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LANGUE    FRANÇAISE 


PREMIERE  PARTI F: 

Grammaire.  —  Lexicologie.  -   Analyse. 


NOTIONS  PRÉrJMINAIIÎES 

1.  LANGUE.  —  Une  langue    est    la   façon    de    parler 
particulière  à   un   peuple.     Ainsi    le  français,   Vannlais 
I  espagnol,  Vallemand,  le  grec,  le  latin  sont  des  langues. 

a)  Chez  les  peuples  civilisés,  les  langues  aujourd'liui  ont  deux 
moyens  d'express.ou  :  elles  s'adressent  il  l'oreille  par  la  parole  eî 
aux  yeux  par  l'écriture.  paroie,  «i 

6)  Les  langues  qui  se  parlent  encore  aujourd'hui  comme  le 
français,  Vangla.s,^  Vitalien,  Vallemnml,  sont  des  langues  vi- 
vantes :  celles  qui  ont  cessé  de  &e  parler,  comme  le  latin  et  le 
grec,  sont  des  langues  mortes. 

2.  GRAMMAIRE.  —  L'ensemble  des  règles  qu'il  faut 
«observer  pour  bien  parler  et  1)ien  écn-ire  une  lançrue  se 
nomme  grammaire.  T.a  grammaire  française,  p:ir  ex- 
emple, est  l'ensemble  des  règles  qu'il  faut  'observer  pour 
bien  parler  et  bien  écrire  en  français. 

rJf.  «"Plaire  étridie  les  éléments  du  langage,  avec  leurs  varia- 
tions et  leurs  combinaisons;  elle  classe  en  plusieurs  espèces  les 
Tf^J'^^"""''  employons  en  parlant:  elle  en  indique  les  modifi- 
catio-ns,  les  rapports  et  les  nuances,  et  fait  connaître  les  rè^l,., 
idées        ^^'î"''"*'^   '^^   ""^  groupent  entre   eux  pour   exprimer  nos 

3.  SONS,  LETTRES.  —  Pour  ])arlcr,  on  se  sert  de  sons 
diversement  articulés  et  combinés  :  pour  écrire,  on  em- 
ploie des  lettres,  qui  représentent  les  sons  et  les  articu- 
lations. 


.»;>Œ'=f-    1 


—  r;  — 

J)   r.i  son  .«st  nii,.  ô.nis.i,,,,  .|..  v.,ix  rlinn.  .-t  distincte,  ,,miuiti. 
I.i  ic-ipal.-iu.'i.t  jK.r  le  -..sut,  vumuw  (|iiiiii<l  m,  ,|it  ,/,  i    ,/  ,. 

0)  ^articulation  «-«t  im«"  niodiiiciition.  un  (•liiriHr,.,„,.„t  <,iie  l'on 
hut  Hubii-  au  moyvn  <l..  la  lanj-ur  ,..,  ,l,.s  l^v^.s.  ,..,M..ne  mian.l  «,n 
(lit  co-pitu-lr.  ' 

4.  ALPHABET.  —  Kn  iVancais,  nous  avons  25  lettres, 
donc  renseiiihle  e()iM])()s('  V<il pluibct      Ce  sont  • 
A,  B   C,  I),  E,  V,  (I.  II.  I.  ./.  A-,  /,.  j// V,  o    P   (J    n 

"'  rr'  r'  f-'  S'  t'   II'    '''    ''    J-    ^'-    '•    '"'    "•    "'    P'    '/.    r. 

■">     I.    Il-    I'.    .r.   //,    :. 

(•(.luiiK.  on  1,.  voit,  cliacuiu'  .1.'  ces  lettres  a  doux  fonni-s-  la 
lornie  majuscule,  «lUi  se  met  au  (•(.nunencenient  des  i)hirtses  des 
noms  propres,  des  vers.  .-te..  et  la  forme  minuscule,  qu'on  emploie 
dans  les  cas  ordinaires,  ' 

5.  VOYELLES.  —  Ijs  lotti-os  (|ui  représentent  les  sous 
ou  VOIX  sont  appelées  voyelles.  Klles  sont  au  uoinbre  de 
SIX  :  a,  e,  i,  o,  u,  //. 

Les  voyelles  sont  dites  brèves  <iuan<l  elles  se  prononcent  rapi- 
ilement,  et  longues  quand  on  appuie  plus  lon<,'temps  sur  elles  en 
les  prononçant.  Ainsi  a,  e,  i,  o,  u,  sont  brefs  respectivement  dans 

rj'jl^*^'''   'i'''''  ^o"''   'u"e  et    longs    dans  /â/r.    têU;  vmtrr. 
rôle,  flùtc.  ' 

6.  VOYELLES  COMPOSEES.  —  Outre  les  six  voyelles 
nommées  ci-dessu.s,  la  lan^aie  française  compte  encore  six 
autres  sons:  eu,  ou,  au,  in,  ou,  un,  qui  leur  sont  tout  à.  fait 
assimilables  quoiqu'ils  se  représentent  })ar  deux  lettres. 
On  les  appelle  voyelles  composées. 

Les  quatre  dernières,  an.  i„.  on,  vn.  sont  encore  appelées 
voyelles  nasales  parce  que,  dans  la  prononciation,  le  son  qu'elles 
repr-ssentent  est  modifié  par  le  ne/.:   Ancrr,  mutin,  canton]  alun- 

7.  LES  3  SORTES  D'E.  -  i.a  vovelle  k  se  prononce 
de  trois  manières  différentes,  qu'on  trouve  réunies  dan< 
le  mot  sévère.  Ce  sont  I'e  fermé,  Vv.  ouvert  et  Ve  muet. 

1    "u    K®  ^^Cf'^  ^  ""  ^^^  "^^"  ^^  ^^  prononce  en  f      .  -^nt  presque 
la  bouche:  Bonté,  charité.  F^^^ip»- 

^J1^  Y^^'^'^^S*  ""  ""  .'''^"  ^'•''^^'e  et  on  le  prononce  en  ouvrant  la 
Doucne:  Siiccra,  procirca 


i 
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J«™.,  se  pronoiuon.  „„„■.,■,.„,  ,,,-.,■„„,„,.  „„„,  '^^ 
IcM-as,  i.ll,.  so   prononce   .onniie    un    i   simple-   V„H,- 
.^'/.  ».T.  style.     /,,,,  e,  .es  .lénvés  font  JZ^^^lZ; 

9.  CONSONNES.  _  T.es    lettres    rp,!    représentent    les 
«H.culnlions  sont  «ppelées  consonnes'  (y,,,  ™  ,7,  '«rM 
P«.ve  quelles  ne  peuvent   forn.er  on  son     ZZ  Zll' 
;."•»    .es    vo.veles      Elles    sout    au     non    re     le     10 

'-■,  eiio  p......  loim^r^phtông;;:^'  ^"""""^  '""  '''"''  ^'•''■^• 

/<>'/',   /c/-^^/,  roiira;/r,   (niiK/iiillifr.  ^ 


12.  ESPÈCES    DE     MOTS    —  l , 

inpti 

'///  (lis 


/(iiif/iip     française 


.■;.».|.le  mx  ,«e,V,.:,s  „,  ,,0,.,,  ,,n-on  appelle  les  ,U,  ;„rf,>, 
'«o«(.-.     f  e  soni  :  i,.  „„,„,  v„rli,lr.  V.i.ljrrlif.  le  ,n-Q- 


.'.-'«îK^  :■<«.•» 


—  s  — 

nom,  le  verbe,  lo  parlir'qh'.   Vadiribr,   la   préposition,  la 
conjonction  et  V interjection. 

Les  six  premières  espèces  de  mots  sont  variables,  c'cst-à-diie 
susceptibles   do   changement    dans    leur   tenninaisun  ;    les   ijuat 
dernières  sont  invariables  et  s'écrivent  lonjcurs  do  la  môme  m 
ni  ère 


ro 
ma 


riiEMTElîE  LEÇON.  —  Le  Nom. 

13.  DÉFINITION.  —  Le   nom   ou   substantif   est   im 

mot  qui  sert  à  désigner,  à  noiinticr,  les  personnes,  les 
iinimaux  et  les  choses.  Ainsi  Antoine,  Marie,  enfant, 
cheval,  livre,  papier  sont  des  noms. 

Plusieurs  mots  réunis,  équivalant  il  un  seul  nom,  comme  plate- 
bande,  tire-boHchon,  vcr-à-soic.  Portnijc-lu-Prairie.  oto..,  forment 
un  nom  composé  ou  loeiilion  sithstaniite. 

14.  DIVISION.  —  On  distingue  deux  sortes  de  noms: 
les  noms  commun-^  et  les  noms  propres. 

15.  NOM  COMMUN.  —  Le  nom  commun  est  celui  i\\n 
convient  en  commun  à  toutes  les  personnes,  à  tous  les 
animaux  ou  à  toutes  les  choses  de  la  même  espèce,  comme 
Il  on}  me,  chien,  ville,  etc. 

a)  I^s  11  ms  communs  qui  désignent  des  êtres  matériellement 
existants,  qu'on  peut  voir  ou  touclior,  pf)mmc  >.  /  "7,  maison,  rhr- 
val,  sont  appelés  noms  concrets. 

6)  (eux  qui  désignent  des  êtres  dont  l'existence  est  purement 
idéale  et  que,  par  conséquent,  on  ne  saurait  ni  voir  ni  toucher, 
comme  vérité,  prudence,  bonheur,  sojit  des  noms  abstraits. 

c)  Enfin  ceux  qui,  de  leur  nature,  oxprinu-nt  une  réunion,  uno 
collection  d'objets  semblables,  connue  peuple,  troupeau,  foréf. 
sont  des  noms  collectifs. 

16.  NOM  PROPRE.  —  Le  nom  propre  est  celui  qui 
appartient  en  propre  à  une  personne,  à  un  animal  ou  à 
une  chose  comme  Alexandre,  Médor,  Québec. 

Dans  les  livres  et  les  écrits,  le  nom  propre  se  distingue  du  nom 
commun  en  ce  qu'il  commence  toujours  par  une  lettre  majuscule. 
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17  VARIABILITE  DU  NOM.  -  !.,>  no:a  est  sus.op- 
<i ble  de  varier,  c'est-à-dire  d(3  d.a.i^rp,  ,],.  terminaison 
selon  'c  (]etirc  et  le  immbrr. 

EXERCK'KS  DE  GRAMMAIKK 
1,  Reconnaître  et  souli;/nrr  1rs  noms 

Empire  de  l'homme  sur  la  nature.   Par  la  lauto  ori-i- 
udle,  1  Jionune  a  perdu  une  partie  de  l'empire  que  Dieu 
lui  avait  donne  sur  la  crùation;  touiefois  il  n'est  pas  telle- 
ment déchu  de  son  titre  de  roi  (pi'il  n\'n  conserve  de  glo- 
rieux vestiges.  Si  la  plupart  des  animaux  sauvages  échap- 
pent a  sa  domination,  il  semble  avoir  conservé  la  plénitude 
de  son  pouvoir  sur  les  animaux  domesti(Hies  et  les  créa- 
tures insensibles.  Il  n'a  qu'à  parler,  et  des  serviteurs  nom- 
breux s  empressent  do  le  s(>rvir.  La  brebis  lui  abandonne 
sa  toison  et  le  ver  à  soie  file  pour  lui  sa  précieuse  trame; 
I  abeille  le  fourint  de  son  miel  délicieux;  le  chien  fait  sen- 
tinelle à  sa  porte;  le  bœuf  cultive  ses  terres;  le  cheval  et 
lane  transportent  ses  fardeaux.  A  sa  voix,  les  chênes  des- 
cendent du  haut  des  montagnes;  Us  pierres,  le  fer    l'ar- 
doise, l'or  et  l'argent  sortent  du  sein  de  la  terre  i.our' venir 
le  loger  ou  embellir  sa  demeure;  le  chanvre  et  le  lin  se  dé- 
pouillent de  leur  écorce  pour  le  vêtir;  le  marbre  semble 
s  animer  sous  ses  doigts,  et  1  s  fleuves  se  détournent  de 
leurs  hts  pour  arroser  ses    p     u-ies  ou  faire  mouvoir  ses 
usines. 

2.  Mettre  un   trait  sous  les  7wws  propres  d   dnir   traits  sous 
les  noms  communs. 

Grandeur  de  louis  XIV.  Malgré  les  justes  reproches 
qu  on  peut  lui  faire,  Louis  XIV  sera  toujours  regardé  avec 
raison  comme  un  des  plus  grauds  rois,  et  son  long  rè<me 
comme  un  des  plus  glorieux  de  l'histoire  de  France  Que 
d  Illustrations  dans  tous  les  genres!  Il  eut  à  la  tête  de  ses 
armées  lurenne,  Condé,  Catinat,  Vendôme  et  Vilhirs-  Du- 
quesne,  Trouville,  Duguay-Trouin  commandaient  ses 
'>^ç-adres;  Colbert.  Louvois,  T..rev  étaient  appelés  à  ses  con- 
.«oils;  Bossuet.  Bourdaloue,  Massilion  lui  annonçaient  ses 


H 


3.   Mclln   un  Irnil  suiis  hs  voinn  couiirls  cl  deux  nous  les  noms 
iibstniit.i^ 

l'ariiii  les  iuiiiiiaiix,  !<"  lion  se  (listiii;,nio  par  la  nol)lesso 
et  la  rofct':  le  rcnanl,  par  Tadrcss*'  et  la  lusc:  le  cl'ien  par 
l'iiiti'lli^'cMcc  et  I:i  (iilrliié.  Dans  la  vie  il  l'am  savoir 
ailier  la  ])rml(MU'('  du  serpent  à  ia  simplicité  <\(}  la  coloinbo. 
La  |)etitesse  du  eiron  proclame  la  sa<îesse  divine,  aussi  bien 
<jue  la  grandeur  de  rélépliaut.  I/activité  de  la  rouriiii  1;. 
]M-éserve  de  ta  di.ïctte.  La  i)rof()ndeur  des  puits  est  la 
l)rincipale  cause  de  la  fraîcheur  de  leur  eau.  Le  diamant 
est  (Tune  telle  duieté  (pi'il  ne  ])eut  être  rayé  \m\v  aucun 
autre  cor|).-:.  Les  tissus  de  soie  sont  remar(|ual)les  par  leur 
liiU'sse.  C'est  à  cause  de  sa  kVèreté  que  le  lièii-e  tlotte  sur 
feau.  La  trop  grande  liiu'sse  (\v:<  étofl'es  nuii  souvent  à 
leur  solidité.  Dans  le  cristal  ou  estime  surtout  la  parfaite 
trans])arence;  dans  Us  (leurs,  le  parfum  et  le  coloris;  dans 
les  pierres  ])récieuses,  l'éclat  ;  dans  les  enfants,  la  eaudeur 
du  front  et  la  limpidité  du  re<>ard,  qui  sont  ordinairement 
les  signes  de  la  i)ureté  de  l'ânu'  et  de  l'iunocenee  du  e(eur. 
La  ])rudence  est  la  luèi'e  de  la  sûreté.  Le  vent  souffle  avec 
violence.  La  chute  des  corps  est  un  effet  de  la  pesanteur. 
L'Italie  est  renommée  pour  la  beauté  de  sou  ciel  et  la  dou- 
eeur  de  son  climat. 


11 


Ifoiigrois  ? 
lîoiiniains  ? 


IIS 


4.    y»»'/   ist    II     iiiuii    )niif,ii    ilii     /„ii/.s     ./«.///     Ir.s     lifil,H,iii/s 

Krnii(.iii>  '! 
.\ii;rliiis  ï 
llfl}j;es  '; 
l{iisst's  '! 
Allfiimii.lg  ? 
Mavarois  ? 
(JrccH  ? 
(  liiiiois  ? 
•la|ioiiais  ? 
Tiiics  ? 


Xllllt 


i  Scrlics  ? 
!  Ks|ia^:iii'U  ? 
l'oIiMiais  ' 
|{|ili:ari's  ï 
Africains  ': 
Aiiit'ricaiiis 
-Mexicains  ? 
('aliforiiiciis 
(  (liiiinliicns  : 
(  aiiadiciis  ■; 
Acadiciis  ? 
!  Ciiliaiiis  r 


Aii-lrali 

Aiif  ricliic 

Italiens  '' 

Irlamlais 

l'.'ctissai  ■•  ? 

Asiatiinies 

Silicrieiis  '.' 

Kj.'.v|itieiis 

SiiiMluis  ? 

(îaiicieiis  •; 

IV'iiivieiis 


Modèle:   I^os  Kiai-cais  sont  les  habitants  d,.  la  /'ninrr-  1.... 
(le    1  Ali^fleterre  :    les    nel<,'«'s... 


iais 


An 


r.KcTrifK  i<:t  iff-r-iTATiox 

Puissance  et  bonté  de  Dieu. 

Il  '-^t.  et  par  lui  seul  tout  être  a  jiiis  naissan.e 

Le  li«''aiit   existe  A  sa  voix; 
La   nature  et  le  tenu, s  agissent  par  ses  lois- 
I  (Mit  adore  en   treml.lant  sa  suprême   puissi.i.cc, 
Invisihl,.  ft  présent.  ..ii    le  trouve  en  tous  'icux- 
Il  remplit  la  terre  et  les  ciciix: 
Par  lui  tout  se  nient,  tout  respire; 
Sa  diiiée  est   leternité. 
Kt    les  homes  d,.  son  empire 
Sont   celles  de  riinnieiisité'. 
.•rodiiif  :i  M.ii  -ré  le  calme  ot  l'es  tempête, 
11  commande  aux   (l,.ts  en   ciirroiiv 
ht   des  foudres  i.ruyants    .jui   menacent  nos  .et... 
>es  (.n  re     «'ternels  conduisent   tous   les  couns 

Des  climats  oft  uaît  la  hiiniêre' 
Aux   lieux  où  le  soleil  termine  si   carrière 
Il  étend  ses  soins  bienfaisants. 
Kt  l'on  voit  sa   bonté  paraître 
1  artout  oij  son  pouvoir  fait  mourir  et  roiiaîtr-. 


II 


Les  jours,  les  saisons  et  1 


1.  IMMENSITE;  espace  sans 
peut  être  mesuré. 

2.  DES  FOUDRES  BRUYANTS  ; 
des  tonnerres.  Féminin  dans  le 
htyle  ordinaire,  le  mot  foudre  est 
souvent  employé  au  masculin 
dans    le    stylo    poétique. 


es  ans 


.!.    DES    CLIMATS,    etr     Ce    vers 
forme    avet     le    suiv.-ïnt    une 
pression    poétique    pour    dire 
l'orieiit   h    l'occident." 

ET^  TP?^*v»^^^'  "^  SAISONS 
ti  LE»  ANS  :  en  tout  temps  et 
en    tous    lieux. 


ex- 
•'de 


.".    GUERET  : 
(!.    AQUILON 


champ    l.nhouré. 
vent    (lu    nnrd. 


J  iir  lui  brille  en  nos  pr.'s  la  .  ianto  vcrduro, 
D'al.ondantos  moissons  nos  jjiK.rftts''  sont  coiuorie- 
L'automne  de  ses  fruits  embollit  lii   nature.  ' 

Et  l'aquilon"  fougueux  ram^ne  les  hivers 
De  lï-norme  <siépliMit  ft  la  fourmi  rampante, 
De  l'aigle  au  passereau,  du  monnr(|ue  au  berger, 
lout  vit,  tout  se  soutient  par  sa   faveur  présente 
Il  change  comme  il  veut  la  matière  impuissante,' 
Et  seul  ne  peut  jamais  changer. 

Duriif:  i)K   Vancy. 

Conversation.  —  1.  Quel  est  le  sujet  de  cette  poésie»  —  '> 
Qu est-ce  que  Dieu?  —  3.  Quels  attributs  de  Dieu  le  poète  s'est-ïl 
appliqué  a  mettre  en  lumière  dans  b's  14  premiers  vers'  —  4  Fi 
dans  les  .5  derniers  vers?  —  5,  Comment  peuvent  se  résumer  "nos 
devoirs  envers  Dieu? 


2«  LEÇOX.  —  Le  Genre. 

18.  DEFINITION.  —  En  grammaire,  on  appelle  genre 
la  propriété  qu'ont  les  noms  de  représenter  le  sexe  réel 
ou  conventionnel  des  êtres. 

19.  DIVISION.  —  En  français,  on  (li^tin«,nie  deux- 
genres  :  le  masculin  et  le  féminin. 

20.  NOMS  MASCULINS.  -  Les  noms  masculins  sont, 
entre  autres  :  1°  les  noms  propres  d'hommes,  comme 
Pierre,  Paul,  Ahxanr-r.  Napoléon;  2°  tous  les  noms  com- 
muns devant  lesquels  on  peut  mr"'-    le  ou  un. 

Ainsi  l'on  connaît  que  roi,  lion,  li.  sont  du  masculin  parce 
.,ue  I  usage  permet  de  dire  le  roi,  le  lion,  le  livre;  un  roi,  un 
liOn,  un  hvre.  ^    un         ,    uu 


—  in  — 


Sont,  au  f'oiiti.iin.^  du  «r,.,,,.,. 


<!<■ 


ciimics,    coiiiiiir 


21.  NOMS  FÉMININS. 

féminin  :     I       les    noms    lu-upivs 

■hanue    r„uli,„'     llcnill,'  :  -     tous  W,  noms  .on.n.nns 
<     ;»nt    ("S(|U('ls  lusi.-f.  jH-niu^l  .le  nicttiv  la  c.ii  une  ' 
AiriHi   Ion   commit   .|u..  rein,;  souris,   ,>l,nnr  sont   du   fjmi„i„ 

une  rtinr,  une  sDuris,  une  phimc  «  / 

22.  REMARQUE.  —  A  .•lia.|uc  lu..,.  iiiiiM-nlin  .,ui  ...ii- 
\i"/it  il  1  hoiniiif,  (oncspon,!  ;r,'.n,M,iU'ni('ii<    im   nom  frmi- 

VV'y,  mère: 


1 


Min  qui  s'api.liipK'    à    la    (Vmnic.   Kx.  •   -.k 
'7>0M.r,  jpoiusc:  .scrritcNr.  scminlr  (I  ). 

«)    Le  plus  ordini.iivniont,   h-  nom   f.-mii.in   s,,   form..  alors  .lu 
nom  masculn.  par  l'achiitioT  ,1'un  e  n.not  A  1.   fl„  .1.  c.    ''ôrni  • 
dont  parfois  on  modifie  un  pou  la  terminaison:    MUn„rois    vill,' 
;,ro,sc;  boulanyn;  bonl„n,/,rr ;   h.hhnon,   LArhnonnr 

b)    1)  autres  fois   le  non.   ff^niinin   se  forme  d'une   fa.-on   beai 
coup  plus  ,rr<«Kuliôro  ou  «.en»,  diff^ro  entièrement  d  ,   no  m    ,    s- 
oulm.     Exemples:    Kui,  r.iur;  duc.  d„chrssr;  ncrn,.  nil^!  f^^n: 


KXKR(  T(  KS  I)K  r;it.\M.\r.\iRK 

5.  Dans  <ha,,iu'  yroupr  ,lr  „„.ls  vi-uin vs,  rrrirr  ,r„bunl  tous 
/'.«  noms  mascuhm  en  h-s  faisant  prvvéda'de  vs,  puis  toin  s 
"oms  fémmins  en  les  faisant  pn'rédrr  de  UNE. 

1.  Coq,    bolotto,    l,r..bis,    cerf,    <l„.val,    cliè-vre,    fouiiio 
^Mzelie,  hcn,  loup,  renard,  souri.s,  sanglier,  rat,  taupo 

2.  Botterave,  céleri,  .arotto,  cl.i.oK'o,  choux,  colza,  fève. 
Haricot,  laitue,  lentille,  navet,  panais,  poivron,  ra.lis 

3.  Abîme,  absinthe.  a-raf<-,  al.rme,  aIvéol,>,  amalgame, 
fimnistie,  amorce,  ancre,  antichambre,  antidote,  pétale 

4.  Cabane,  cabinet,  case,  cave,  chambre,  château,  chau- 
mière, hôtel,  hutte,  palais,  <rrenier,  mai.son.  masure 

5.  Antipode,  apoloofue,  armistice,  arabesque,  automate 
artère,  attaclie,  sou,  ci,<rare,  épice,  ustensile. 

6    Chapeau,  coiffe,  casquette,  turban,  bérèi,  fez.  harretl.> 
oonnet,  -  .^  capuchon,  képi,  couronne,  mitre,  tiare. 


—  It — 


:.   Aliii(.s|.li,".iv,  ,'.|o'.M',  nrit..iiv,  cinl.iï'iiu.,  .•ii..|iiiii,-,  en 
plat IV,  «'piscMlt.,  ('.j)itlH't(',  niiu'in',  ('vaii^'ilc.  im'mIjiI»'. 

Modèle:   l'n  ccki.  un  c.rf....  —  r,M.  Ix^Mto.  i,i„.  i.ivl.iM.... 
tt.   Troinrr  4  nnnin  ni,iMv,ili»N  tt   4  noms  finiinins  tir: 


Fleur» 
KniitH 
liiHoctos 


AliiiM'iits  l(  liauHHiiiPt 


Moiihlt's 

TiHHlIS 

TfahitationH. 


Modèle  :  T-<  'hou,  Ip  poimm,  h*  cnlon  et  le  céleri,  do  mêiiiP 
nur  la  vhirorvr.  la  r.no/^.  la  1,1,  ttf  vl  la  /«./«r  sont  «Iph  L^union 
--  L«'.//c-/,  1..  aouri....  ,!<.  ,n<imp  que  la  ,«,vr.  la  violrth-....  sont 
(les  Meurs. 


7.  J/«///r  (ot  //•<»(■/  sous  Us  nnmH  mnsculinft  et  deux  truUn  sous 
leti  noms  féniiitina. 

Le  printemps.   I.a   natiiic,  (|iii   ôtait  coiniiu'  cii^'ourdie 
|)cn(lant    riiivor,    roprcnd   une    vie   nouvelle.     Us   petits 
oiseaux  viennent  de  ieiiis  lon^'s  voya^'es  et  recoin nieneent 
leurs  ehants  joyeux.     (  ,s  innoiMhrables  musiciens,  î)ortés 
sur  l'aile  des  vents,  vont  tour  à  tour  donner  leurs  concerts 
î^ratuits  aux  jjorte.s  de  toutes  les  chauniitycs.  Les  prairies 
i-eyerdi^jsent.     Au  traveis  d'une  iine  et  tendre  verdure,  on 
voit  poindre  les  ])renii«^rcs  Heurs;  de  suaves  parfums  par- 
viennent  à   notre   odorat   comme   d'a»?réal)les    couleurs   à 
notre  vue.   Les  arbros  déploient  peu  à  peu  leur  ma«'nifiquc 
feuillage  et  i)réparont  à  riionmie  un  ombrage  protecteur 
contre  les  rayons  du  soleil.  Luage  de  la  jeunesse  et  de  ]a 
résurrection  générale,  le  i)rintemi)s  ouvre  notre  ((cur  à 
l'espérance;  il  nous  porte  au  détachement  de  tout  ce  qui 
est  pas^iigcr.  Ses  beaux  jours  et  ses  fleurs  si  délicates  du- 
rci mt  ])eu,  il  est  vrai;  mais  coml)ien  durent  les  jours  de 
notre    vie?  Consolons-nous    cependant:    le   printemps   ne 
passe  que  pour  revenir  et  nous  ne  mourons  <iue  pour  re- 
naître. 


l,-)-- 


uh:!:::':,:i'^.,!:,:'] '"'"  '""  -'"-^ '  "  '•^"' '- 


% 


liii|HVatric-u 

StiltaiH! 

TituriiiM 

l'i'in» 

l'riiUM'issf 

l)ueli«>MHe 

('«•nitesw» 

.\tari|iii.<t«> 

Maïuiinc 

.\l>l)t'SH)> 


l)ia('iiii(-MHi> 

Aïeul»' 

Ma  irai  110 

l'ill.Milf 

MarAtr»' 

Mni 

K|III||M*- 

1  aiitc 

.\i.Vf 

<  niisillc 

DaiiK' 

'  HiuM'iiiaiilc 


Si'ivaiitc 
ll>">lt'sm' 

IV'cIlCII".!' 

-Actrice 

IK'N  irieres^i- 
lltToïiic 
l'.llriiliiie 
<  oinitaj;!!!' 

l'a.N  suiilie 
Lionne 


Luii\(- 

Le\rell.. 

itielie 

('ll^vrl• 

Ulel)i<< 

Na.he 

.M  II  le 

•  llltliellt 

l'nllljelir 

i'oule 
Diiiile 
(  aiie 


tiiee.  rmpvrrur;   sultane,  snllnn  :   tsarine,  '"ip.  i.i 

i<h'!:x;i:^'':''  - " '"'-  "  ''""•  """^  m„. 

Un  joli  point  de  vue.  I.,  n-ruit..  ,1,.  civi.so  ,'tMii  s,,.-  !<• 

''*'";:''""V'""'''""'"^'    '^^"  '''  "•"  •'•'-•"vn.if  h,  inn-,  .„u.I- 
.|>H'tMis  clanv  v\  unie  (o.m.u.  „,„.  .1,,.,.,  .|.i,.|m,..r..is  l'.ll,.- 
"UMU  UT.t.r  ..„ntr..  los  nu-luM-s  oh  ,.|lr  s.  iMisait  ,■.,  ^v.nis- 
si».!  et  en    levani  s.n  va-iies  coinim.  ,|,.s  iMonla-iics    l)-„„ 
auti-ecote.  "ii  vov,-,     „,„■  .ivinv  où  se  lon„aie..t  .l.s  1le< 
>onitvs  ,h   HlkM.ls   fle.u-is  et    «le   hauts    ,.e.,,.lie,>   nui    .,„■- 
talent  leiics  tetev  siipefbcs  j„s.|i.e  <lans  les  niu-s    ]  es  divers 
'•anaux  «lUi  lorniaient  ees  îles  senil.laieni  se  ju.irr  .In, s  ]•, 
'^ainpa^ne:  les  ,„,s  roulaient   leurs  ....ix  elain-s  aver  rani'- 
«litc,  <lau  .-es  avaient  une  eau  paisil.le  e|  .luruiante:  dau- 

tivs,  par  (le  lon-s  détours,  revenaient  sur  leuis  n;,s  <• „„. 

pour  ronu.nter  vers  leurs  sources  et  sen.l.lalent  ne  p.u.voir 
•inuter  ees  IkumIs  eneliantés.  On  ap.Mvevait  de  jnjn  des  <.„!- 
I.nes  et  des  nionta,i,n.es  ,,ui  s,,  perdaient  dans  |,.s  nu,s  et 
'lont  la  fi-uro  hixnrro  fornu.it  un  liorixon  à  s<.ulu,it  p..ur  le 
l'Iaisir  des  yeux.  Les  n.onta.u-.uvs  voisines  étaient  eouve.tes 

plus  éclatant  rpte  la  ].ourpre,  n.'  pouvait  se  ea.l.er  sous  les 
leuilles  et  la  vi<rno  était  aceal.lée  sous  son  fruit  le 
i.guier  olu-icr,  le  grenadier  et  tou.s  l.s  atitres  arbres  'eou- 
viaient  la  campaofno  et  on  faisaient  un  omnd  jardin. 

Fkn'i:t,ov. 


jk^  .»mrv»  •  .^•*i.. 
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EXERCICES  DE  LEXTCOLOCîIE 
Formation  des  noms. 

Au  moyen  de  certains  mots  primitifs,  on  peut  formpr  d'autres  mots, 
appelés  dcr%vés.  et  cela  de  trois  manières  différentes  : 

1°  Kn  plaçant  devant  le  mot  primitif  certaines  particules  nommées 
PREFIXES  :  Port,  appo/t,  »up;)or(,  transport;  position,  coi^position, 
alnposttton.  préposition. 

2'-  En  ajoutant  au  mot  primitif  certaines  terminaisons  ou  SUFFIXES  • 
Regret,  regretter,   rcgretttibïe,  rcff rcf tabiement. 

S°  En  Joignant  au  mot  primitif  un  ou  plusieurs  autres  mots,  soit 
par  simple  juxtaposition,  soit  au  moyen  d'une  préposition  ou  d'un  trait 
(l'union  :   Becfigue.  eau-forte,  eau-de-ve. 

10.  -ItTC  chaque  substantif  placé  à  'jauclie  de  hi  liijne  verli- 
(iile,  former  un  substantif  nouveau  en  mettant  devant  lui  un 
des  préfixes  placés  ù  droite  de  la  même  ligne. 


frère  tri         croissance     i  re 

perfection    contre  vision  pré 

poison  con        thèse  dé 

(lent  '  in  constitution  ;  hypo 


I  vocation      i  sur 
|)rise  pro 

(lilection       dis 
convenance  pré 


Modèle:  Frère,  confrère;   perfection,  imperfection. 

11.  Avec  chaque  substantif  phicé  à  gauche  de  la  ligne  verti- 
cale, former  un  substantif  nouveau,  en  y  ajoutant  un  des  suf- 
fixes placés  à  droite  de  la  même  ligne. 


prince 

erie 

cil  aîné 

iste 

colonne 

âge 

cerise 

esse 

(lent 

ette 

feuille 

esse 

scie 

ier 

grille 

at 

maître 

ade 

cuiller 

ée 

consul 

âge 

ruche 

er 

Modèle 

:   l'riiico,  j 

)rincesso. 

EX ERC'IC'E  D'INTELLIGENCE 

12.  C>"p?  nom  dnnne-t  on  à  Vétendue  de  pays  {fouvernée  nu  ad- 
ministrée par  un  : 

Empereur  Comte 

Roi  Vicomte 

Prince  Marquis 

Seigneur  Baron 

Duc  Monarque 

Archiduc  'Pétrarque 

(irand-duc  Gouverneur 

Modèle  :  Un  empereur  gouverne  un  empire;  un   roi   gouverne 
)!     royaume;  un  prince,  une  pria... 


Vice-roi 

Arcliidiacie 

Préfet 

Curé 

Sous-préft'l 

Doyen 

Maire 

Electeur 

Evêque 

Sultan 

Archevêtjue 

Calife 

Patriarc  le 

Pacha. 

3«  LEÇON.  ~  Le  Genre  (.wi(r). 

23.  NOMS  DES  DEUX  GENRES.  —  Un  assoz  -lait.l 
nombro  de  noms  sont  tantôt  masculins  et  tantôt  féininins 
suivant  le  sens  dans  lequel  ils  sont  employas. 

Ainsi  mousse  est  féminin  (|uan(l  il  désif,nie  des  jilantps 
ou  de  Véruiue,  et  nuiseulin  (|uand  il  désigne  un  apyrenli. 
matelot.  De  même,  livre  est  nuiseulin  quand  il  désiijne  un 
ouvrage  imprimé  et  féminin  (juand  il  désigne  un  poidfi. 
Parmi  les  plus  usités  de  ces  noms,  on  peul  citer  les  sui- 
vants : 


I 


Aide • • . . 


Aigle  •  •  .  • 


f  Masc. 
(  Fém. 

j  Masf. 


Fém. 


Enfant..;^- 


Foudre  ■ 


Garde  •  •  J 


Masc. 

Fém. 

Masc. 

Fém. 


Manche  • 
Mémoire 
Petdule. 


/  Masc. 
(  Fém. 

'  Masc. 
I  Fém. 
/  Masc. 
{  Fém. 


Poêle...  .'  ^^•'"'• 
(  Fém. 


Tour  ...  -    Masc. 


'^  Fém. 


Poste  •  •  ■; 


('  Ma  .se. 


Fém. 


Homme  qui   aide:  Jean  était  un  hon  aide. 

1°  Femme  qui  aide  :  Jeanne  était  une  bonne  aide. 

2     Secours,  as.^istance  :  Avec  l'aide  divine. 

1°  Sens  général  et  aigle  mâle  :  L'aigle  royal. 

2°  Homme  de  génie:  Cet  écrivuin  n'ctait  ©as  un 
aii.fli\ 

1°  Aigle  femelle  :  L'aigle  est  pleine  de  tendresse 
potir  .ir.t   Dctiin 

2°  Etendard,  enseigne,  drapeau  :  Les  aigles  ro- 
maines. 

Petit  garçon  :   Paul  est  un  enfant  laborieux 

Petite  fille:   Louise  est  une  enfant  laborieuse. 

1°  Grand  tonneau:    Un  foudre  de  63  gallons. 

2"  Fai.sceau  de  traits  enflammés  :  Jupiter  était 
arme  d'un   fniidrc. 

3°  Feu  du  fiel,  en  style  poétique  :  Les  foudres  me- 
naçants. 

Feu  du  ciel,  en  style  ordinaire  :  La  foudre  a  tué 
deux  hommes. 

Homme   nui   garde  :    Un    aardc-forcitirr. 
1°   Femme   qui   garde:    Une  garde-malade. 
2°   Action   de  garder:    La  fiarde  des   troupeaux. 
3°   Troupe   armée  :    La  garde  républicaine. 
Partie   d'un   outil  :    Le   manche  d'une   bêche. 
Partie  d'un  habit  :   La  manche  d'une  robe. 
Li.ste  de  choses  dues  :  Faire  un  long  mémoire. 
Faculté  de  se  souvenir:   Avoir  bonne  mémoire. 
Poids  qui  balance  :   Les  oscillations  du  pendule. 
Horloge  de  cheminée  :   Une  belle  pendule. 
1°   Drap  mortuaire  :    Tenir  les  cordons  du  poêle 
2°   Fourneau   de   chauffage  :    La    salle    a    un    lOn 

>^o<lc. 
Ustensile  de  cuisine  :  Mettre  les  poissons  à  la  poêle. 
1°   Machine  du  tourneur:   Un  objet  fait  au  tour. 
2°  Mouvement   circulaire  :   Le  tour  de  la  terre. 
3°  Trait  de  ruse,  d'habileté:  Jouer  un  tour  à  quel- 

Cu'iin. 
Partie  d'un  château   fort  :   Une  tour  crénelée. 
Emploi  :    Pii.-ile   liuralif.    important. 
Lieu   assigné:   Se  tenir  à  son  poste. 
Administration   qui    transporte   les   lettres:   Aller  à 

la  oo.ite. 
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•\<)i\.  —  I,,.  „i,,|  gens  vcul  (.nliiiiiii(.|„,.„(  ;,,i  l'iMiiiMiu 
N's  ii.ljMirs  (]iii  11.  pi-éc-ùdoiit  vt  au  nuisfulin  ceux  (lui  h 
suivent:  Les  riei/les  f/eti.s  son!  souproiineux. 

13.   Conii/rr.  s'il   ,/  o   II,,,.  1rs   mois  siiiris  ,lr  points. 

I.<'s  iiiiuiclies  (]('  votre  liahit  sont  trop  lonrr. .  .  Los  olias- 
■-fui's  ont  tué  un...  aicrlo  eolossa!...  On  étendit  sur  le  cor- 
cucil  un  poêle  semé...  .],.  larmes  d'aro-eni.  Le  plus  embar- 
rassé, (lit  le  i)roverl)e,  est  eelui  (|ue  tient  la  .pieue  d...  poêle. 
I.a  sentinelle  ne  doit  januiis  cpiitter  s...  pos'  .  Jeanne  d'Are 
était  un...  j^uvie  enfant  do  la  Lorraine,    (^lo  ])iou  nous 
ait  en  s...  saint...  oardo!  Le  1.      ,eron  coupa  une  Immoho 
pour  faire  un...  manelu-  à  sa  oo^née.   le  navire  avait  replié 
ton...  ses  voiles.   La  fal)le  est  nn...  voile  transparent...  dont 
se  ecuivre  le  nuM-ite.    L...  uarde  (|ui  veille  mi  si^uil  .les  palais 
non  peut  défendre  IVnliée  à  la  mort.   L...  poste  ancrlais... 
distrdmo  annuollonu.nt  |)lus  de  S()(>,(>i)(),(>00  de  lettres.  La 
victoire  suivait  partout   les  ailles  lonuiin...  Vous  occupez 
un...  poste  1res  envié...  Faites-moi  1...  mémoire  de  tout  ce 
(pie  je  vous  dois.  L...  tours  blanc...  et  noir...  du  jeu  d'écbecs 
pont  tait...  a...  tour,  ("ouvrez  la  statue  de  s...  voile.   Le  mou- 
vement  d"un...   ])endule.    Les   petites   économies   que   vous 
laites  préscjitement  vous  seront  dIus  tard   un...  aie'.:  piv- 
cieu... 

14.   Voiiniic  (laim  Vcxcrcicv  préccdcnt. 

On  ai)pello  bergers  ou  pasteurs,  les  liomines  dont  l'occu- 
pation principale  est  ]...  garde  des  troupeaux.  Bossuet  fut 
un...  aigle  par  son  éloquence,  comme  Condé  par  sa  valeur. 
Nous  avons  remplacé  notre  clieminée  par  un...  poêle.  Je 
vous  envoie  les  objets  dont  ci-joint  !...  mémoire.  L...  foudre 
est  tombé...  sur  un  arbre.  A^ous  i^{<?^  tout...  mon  aide  et 
^^>^M  num  espoir.  La  .-Mlbédraîe  a  de  grand...  et  (beaux  ..u 
h''Jlrs)  tours.  Quel...  vilain...  tour  il  nous  a  joué'  L'ai-de 
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devient  furit'ii...  (|uaiifl  (.n  lui  nivii  sos  polils.  Il  v  Mvjiil 
dans  la  cave  six  ^n-and...  l'oiidrcs  iviiipli...  dr  vin.  i\in]iiic 
('fait  un...  diai-niant...  enfant:  son  l'iviv  Krne.4,  au  con- 
traire, était  nn...  ei^l'ant  désa-rréable  et  (  ontrariant...  On 
peut  ahn^er  de  s...  mémoire,  mais  (il  ou  eUc)  nVn  est  pas 
moins  une  faculté  très  |)réeieuse.  Sous  le  rè.irne  do  Xa|)o- 
léon,  le  drapeau  français  était  surmonté  d'un...  airflc.  qu'on 
appelait  l'aigle  impérial...  L...  tour  de  Babel  devait  être  un 
monument  du  fol  orgueil  des  hommes.  Cet  homme  est  par- 
venu à  un...  poste  très  lucatif...  L...  manche  de  votre  hache 
est  trop  court...  Les  soldats  de...  garde  répul)lieain...  son< 
appelés  gardes  républicain... 

15.   Mvlhr  le  chiffre  \  sous  1rs  noms  concrets,  le  cliiffrr  2  sous 
1rs  uoms  abstraits  et  le  chiffre  3  sous  les  noms  collectifs. 

Les  forêts.  Quoi((ue  ce  soit  Dieu  (pii  donne  l'être  et  l'ac- 
croissement à  toutes  les  plantes,  les  forêts  sont  pro|)remenl 
ses  jardins.  Lui  seul  les  a  |)lantées,  lui  seul  les  entrefieiii 
et  les  cultive,  hv  seul  tire  de  ses  trésors  des  rosées  et  (]v< 
pluies  suffîsantv^  pour  leur  rendre  tous  les  ans  une  verdure 
nouvelle  et  pour  y  entretenir  une  espèce  d'immortalité.  Sa 
divine  sagesse  les  a  distribuées  sur  la  terre  avec  ]dus  ou 
moins  de  parcimonie  ou  d'abondance,  mais   partout   dans 
une  juste  proportion.  Quelle  foule  d'avantages  divers  elles 
nous  ])rocurent.  sans  nous  .lemander  aucun  soin!  Kllcs  ]n\- 
rifient  l'air  et  nous  donnent  un   frais  om])rage:  elles  em- 
bellissent la  nature  et  y  répandent   une  agréable  variété: 
elles  abritent   et    entretiennent    une  multitude  d'animauv 
utiles  à  notre  existence.  Des  milliers  et  d<s  millions  d'ar- 
bres et  de  plantes  (pii  croissent  dans  leur  sein,  nous  tirons 
une  infinité  de  précieux  avantages.   \e  serait-ce  pas  nous 
rendre  coupables  d'ingratitude  <|ue   ne  pas  voir  dans  les 
arbres  des  bois  et  des  forêts  connue  autant  de  prédicateurs 
i|in"  proclauu'uf  la  boiifé  ci  la  sages-^c  du  Créateur. 


"i^jii 


LECTURE  ET  KÉCrTATEDX 
La  Providence. 

N<î  dites  pas.  enfants,  comme  d'autres*  l'ont  dit: 
"  Dieu  no  me  connaît  pas,  car  je  suis  trop  petit  : 
"  Dans  sa  cr<iation  ma  faiblesse  me  noie''; 
"  Il  voit  trop  d'univers'  pour  que  son  œil  me  voie." 

L'aifîle  de  la  montagne  un  jour  dit  au  soleil: 

"  Pourquoi  luire  plus  bas  que  ce  sommet  vermeil  ? 

"  A  quoi  sert  d'éclairer  ces  prés,  ces  gorges^  sombres. 

"  De  salir  tes  rayons  sur  l'herbe,  dans  ces  ombres  ? 

"  La  mousse  imperceptible  est  indigne  de  toi. 

"  —  Oiseau,  dit  le  soleil,  viens  et  monte  avec,  moi... 

L'aigle,  avec  le  ravon  s'élevant  dans  la  nue, 

Vt  la  montagne  fondre"  et  baisser  fl  sa  vue; 

YA,  quand  il  eut  atteint  son  horizon*  nouveau. 

A  son  œil  confondu  tout  parut  de  niveau^ 

"Eh  bien,  dit  le  s(dcii.  tu  vois,  oiseau  superbe. 

"  Si  pour  :noi  la  montagne  est  plus  haute  que  l'herbe. 

"Rien  n'est  grand  ni  petit,  devant  mes  yeux  gé       s: 

"La  goutte  d'eau  me  peint"  comme  les  (céans • 

"  De  tout  ce  qui  me  voit,  je  suis  l'astre"  et  la  \ 

"Comme  le  cèdre"  altier,  l'iierbe  me  glorifie; 
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"J'y  cliauffo  la  foiiniii.  des  nuits  j'y   bois  l.s  (diMirs'". 
"Mon  rayon  s'y  piiifunie  en  traînant  sur  les  fleurs! 
"  Et  cVst  ainsi  que  Dieu  qui  seul  est  sa  mesure" 

'•  D'un  n'il  pour  tous  6gn\  voit  toute  la  nature!  " 

• 

Cliers  enfants,  bénissez,  si  votre  cd-ur  comprend, 
(et  œil  qui  voit  l'insecte  et  pour  qui  tout  est  grand. 

Lamartine*-. 

Conversation.  —  1.  »,»u"ont  dit  certains  liommes  il  propos  do 
Dieu?  —  2.  Faut-il  les  imiter  ?  —  3.  De  quelle  parabole  se  sert 
le  poète  pour  nous  h-  faire  comprendre?  —  4.  Que  disait  au  soleil 
l'aijxlo  de  la  nionta;>n>>  ?  —  â.  Que  lui  dit  le  soleil  pour  réponse'  ? 
—  6.  Qu'arrivait-il  ;i  mesure  (juc  l'ai<,'le  s'élevait  ?  —  7.  Que  dit 

alors  le  soleil  ?  —  S.   De  quoi  le  soleil  est-il  ici  l'image  ?  0< 

Que  nous  représciit.nt.  au  contraire,  le  cf^drc,  le  brin  d'herbe  et 
la  fourmi  ?  —  10.  Quels  sentiments  doit  n>  irer  cette  con- 

«iuite  de  Dieu  qui,  étant  infiniment  grand,  veilU.  -ependant  avec 
1111  tendre  soin  sur  ses  moindres  créatures  ?  —  H.  Quel  nom 
<ionne-t-on  il  cet  attribut  de  Dieu  qui  lui  fait  prendre  soin  de 
tous  les  êtres  créés,  depuis  les  plus  grands  jusqu'aux  plus  petits? 


t.  D'AUTRES  :  certains  philo- 
sophes qui  niaient  la  providence 
divine,  sous  prétexte  que  Dieu 
est  trop  grand  et  qu'il  a  trop 
d'autres  choses  à  faire  pour  pou- 
voir s'occuper  d'une  créature 
aussi    faible   que    l'homme. 

2.  ME  NOIE  :  me  confond,  me 
rend    imperceptibk. 

3.  TROP  D'UNIVERS  :  trop  de 
mondes    semblables    au    nôtre. 

4.  GORGE  :  passage  étroit  res- 
serré   entre    deux    montagnes. 

.').  FOKDRE  :  s'efface.',  dispa- 
raître  en   diminuant   peu   a   peu. 

6.  HORIZON  :  espace  circulai- 
re, qu'on  peut  embrasser  du 
point  où  l'on  se  trouve.  Il  gran- 
dit à   inesure   qu'on   s'élève. 


7.  ME  PEINT  :  me  réfléchit, 
reflète  mon  image,  me  sert  de 
miroir. 


8.   L'ASTRE 
flambeau. 


la      lumière,      le 


9.  CEDRE  :  grand  arbre  de  la 
famille  des  conifères  semblable 
au    mélèze. 

10.  LES  PLEURS  DE  LA  NUIT: 
expression  poétique  pour  désigner 
la   roscc  du  matin. 

11.  aUI  SEUL  EST  SA  ME- 
SURE :  si  grand  qu'il  ne  peut 
être    comparé    qu'a    lui-même. 

1 2.  LAMARTINE  :  Célèbre  poète 
français  (1790-1869),  auteur 
des  Méditatio7is  et  des  Harmonies 
poétiques. 


4^  LKCOX.  —  Le  Nombre. 

24  DÉFINITION.  -  K,,  n,,„„„„i,,,  ,„  ^^  i,^ 
nombre  la  j)ronnoté  ((u'.git  les  noms  de  pouvoir  (lési.r„er 
l.'ii).)t  un  seul  être  ot  tantôt  plusieurs. 

/.,;),'.".''  i*'  ',""•  '""'^'  ""'  ''*'"'-""^  •""'""  ^"'  ^trc  qiKui.l  on  dit  /. 
/'n»y>r.  et   pltisuMirs  (jumikI  ..ii  ,lit   hfi  htmprs. 

25.  DIVISION.  -   Il   V  a  deux  nombres  :  lo  ./.y,//.,- 

cl   le  phincJ. 

26.  SINGULIER.  -  Fn  nom  est  du  singulier  quand 
1  ne  dosio-n,.  .|n'///.  ,v.///  être,  <.o,nmo  ra//,/.  //r;r,  ;;/,/;/,. 
dans  k"  ra//,/.  1,11  //,./•(.,  cotte  plume. 

27.  PLURIEL.  —  Fn  nom  est  du  pluriel  quand  il 
nv,^^^u^plu,^eu,■.  cires,  comme  cnvifs,  plumes,  livres,  dans 
les  rani/s.  des  phimes.  ces  livres. 

28.  FORMATION  DU  PLURIEL.  -  Pour  n.ettre  au 
Ml'inel  un  n..m  ,|ui  est  an  sin^iïulier,  il  suffit  généralement 
'l.v  a.|outer  un<.  s.  Exemples:  Le  père,  les  pères  ;  la  Heur, 
les  peurs.  ' 

Qu.'l.l.H.s  noms  .•i.peiKlant  font  .■x<-,.,.tio..  A  cotte  rè-lo  Tels 
eu  ;  io'pnHir'  """""""  ^    '°  ''""  ''  "'  ""  '  '  '°  '""'  ^  ^"'  l''"" 

29.  NOMS  EN  S,  X,  /.._,,,,,,,,,  ^^.,,,,j,,,^^.,^^^^^ 
'•"  2  m;  clian,.vnt  pas  an  pluriel.  K.ven,])les  :  Vn  ruclis 
'.<s  rfnhs:  une  rmlr.  ,|es  rroi.r;  nn  net,  <les  //r:. 

30.N0MSENAIM<X.  _0n  IWme  le  pluriel  des 
iiyms  ternunes  ,,ar  au,  et  par  eu  en  aj..ntant  une  x  au  lieu 
'I  "ne  s.  Kxempics:  /'//  oiseau.  <les  oiseuu.r:  un  jeu  des 
jeux.  ■'     ' 

S,.|.t    noM.s   t.;nuii.,'.s   ,.,.    ou    suivenl    aussi    U    ,„ê,ne   rcMo      (V 
>-^nM:    h,,ou    ,„,llo„.  rhnu.  „r„ou.  hil.n,,.   jn,,;.,,  of  ,u>u    nu     font 

nn.ilr:    /  ;,  rluii.  ,lrs  ,i,.„x:  m,  film,.  ,hy.  liions. 


I 


KXKIM  ICKS  l)K  (;i!.\.\|.M.\||;|.; 

IQ    Mritrc    un    trait    so».v    l,s    num.s    si„.,ulirrs    ,l    ,l.„c    Iniils 
V    SI, us  1rs  noms  jtUnots,  •'.<'■ 

l'industrie  des  insectes.  Lm  l'n.\  i,l,.,nr  ;,  „,,•.  i,,,,.  i,;,,.- 
iiionu'  et  iiiu'  proporti,,,,  iKliiiiraMes  <"iiiir  h,  ..iMiiiriv  ,|,. 
\ivre  (les  insectes  ci  r(.r-iUiis;iiion  si.cciiil,.  .lont  clic  \v<  a 
:  «loués  dans  ce  luit.  I.cs  uns.  .,iij  sont' liiciiis.  ..iit  deux  .,iic- 
nonilJes  et  des  doi-ts  peur  t<i(;..iincr  leur  lil  :  d-auties  ^„nt 
tisserands  et  l'ont  de  la  toile  et  il^^  \\\v\<:  il>  >,,„t  pourvu^; 

.    |'?'V"  *■'■''*  ''*'  I'^''"'""-'  *'t  '!*■  HMveties.      Il   V  en  a  oui  sont 
buclierons,  ils   hâtissent  en   l:ois  et    ont    i-vu   dciiv   serpe^ 
l'oi'i-  laire  leurs  ahatis.     Il  v  en  a  ,pii  M.iit  (iii.'is  et  leur 
atelier  est  garni  de  ralissoires,  .le  cuillers  et  de  truelle^ 
Plusieurs  sont  cliarpentiers  cl  iiienuisiers:  outre  la  seic  et 
les  tenailles  dont  ils  ont  la  tête  munie,  ils  portent  à  Tautiv 
extrémité  de  leur  corps  une  tarière  (pfils  allonuoni    im'\U 
tournent  et  retournent  à  volonté.  Au  nioven  de'cet  instru- 
;     ment,  ils  creusent  ih:^  demeures  cinnuMlcs  pour  lo-er  cl 
.    nourrir  leurs  familles,  dans  le  c.eur  des  fruits,  s.ms  lYcorce 
,    des  arbres,  souvent  même  dans  les  l.ois  les  plus  durs    VuWu 
:    pres(|ue  tous  sont  architeeies  et  l.âtissent  ik^^  i.alais  <iui" 
souvent,  pour  la  commodité,  rélé-ance  et   le  (lui  ^U  t'v.- 
vail,  i)euvent  rivaliser  avec  nos  plus  somptucii-   édifice..' 

■^iiifliiihi    criirs  (lu  scco)i(l. 

r.  La  voile  du  navire.  L,-  devoir  de  récolier.  L'intem- 
.  perie  de  la  saison.  Le  fusil  du  chasseur.  Le  cours  du 
I  tieuve.  La  croix  du  clocher,  i.c  parvis  du  sancluaire  la 
forne  du  chamois,  [.a  coutunu"  du  pavs.  La  <aus..  ,\u  suc- 
cès. Le  prix  du  rix.  La  fleur  du  tapis.  I.,.  semis  du  iar.li- 
mer.  Le  châssis  de  la  fenêtre.  Le  taillis  du  l-is  Li  VuVhc 
''!'  ^•'»'-'l""'^-    .T^'.-iil'^  de  Talhatn.s.     le  turl.an  et   le  fe/  du 

i       ''u\    '\''\'W^''    eliantre.  Le    compas    du    menuisier. 
I    I-abatis  du  bûcheron. 

IL  Les  armes  des  soldats.  Les  épaulettes  des  officier« 
l^os  robes  des  avocats.   Les  feuilles  des  radis.  Les  diamants 


et  les  rubis  des  couronnes.  Les  laines  des  brebis.  Les  écales 
des  noix.  Les  fleurs  des  pois.  Lc-s  crins  <los  matelas.  Les 
Pnits  des  granges.  I.c  p-alais  dc-s  rois.  Les  palmiers  des 
oasis  Les  plis  des  étoiles.  Les.paris  des  joueurs.  îx)s  éta- 
blis des  serruriers,  i.es  crucifix  et  les  crcix  des  églises  L^n 
lavons  des  princes.  Los  bistouris  des  médecins.  Les  arti- 
cles des  lois.  Les  vivres  des  convois.  Les  palefnns  dos  che- 
valiers. 

18.  liemplacer  Ivh    tirets   dans   chaque  phrase,   par   le  plurirl 
des  noms  qui  leur  eorrcspondcnt  dans  la  phrase  préeédmtl 

r/Arabe  a  un  chameau.  Les  — ont  des  —  .  Le  coutelier 
fait  un  couteau.  Les  -  l'ont  des  —  .  Le  jardinier  enfonce 
\m  pieu.  Les  ^enfoncent  des  —  .  Le  serrurier  se  sert  d'un 
etau    Les  — se  servent  d'— .  Le  cheval  a  un  licou.  Lès- 
ent des—.  Le  dievreau  bondit  au  bord  du  ruisseau.  Les — 
bondissent  au  bord  des  —  .    Le  hibou  est  un  oiseau  noc- 
urne.  Les  —  sont  des  —  nocturnes.  Le  pasteur  garde  son 
troupeau.    Les -gardent  leurs-.    Le  criminel  fait  un 
aveu.  Les  — font  des  — .  La  ligne  a  un  vermisseau.  Les — 
ont  des  —  .  L'orme  orne  le  parterre.  Les  —  ornent  les  — 
Le  moineau  est  un  oiseau.  Les  —  sont  des  — .  Le  moyeu  de 
la  roue  tourne  autour  de  l'essieu.  Les  —  des  —  tournent 
autour  des—.  L'oncle  a  doté  son  neveu.  Les  — ont  doté 
leurs  —  .  La  dame  a  un  lujou.  Les  — ont  des—.  Le  col/a 
est  un  chou.  Les  —  sont  des—.  La  poupée  est  un  joujou 
Les --sont  des— Le  pou  est  un  i'isecte  dégoûtant. 'Les — 
sont  des  — dégoûtants.  Le  religieux  a  fait  un  vû'u    Les — 
ont  fait  des  — . 

EXEWrirKS  ])K  LEXICOLOGIE 
Noms  en  1ER 

Le  suffixe  1ER  s'ajoute  principalement  au  nom  ■ 


'4i) 


19.   t'umuiviit  <ii,prlh'-t  (m  Vnihn-  (ni  ht  pinuir  ,,i,!  ,,ru,hnl  ,- 


Des  aliricots  ? 

Ih's  a''HCs  ? 

Des   arb<«;is('s  ? 

l>iH   liaiiiuios  ? 

IV's  corisea  ? 

D(  s  rhfttaipiips  ? 
I  Di'S  citrons  ? 
f  Dis  ci)inj;fl  ? 
'  Dos  (la (tes  ? 


Di'3  flj'ues  ? 
Dt'3  fraises  ? 
Dca  frambois»».? 
Dos  mairoiiH  ? 
Dos  iiierisos  ? 
l)t's  nèfles  ? 
Des  noisettfs? 
Des  noix  ? 
Di's  amandes  ? 


Des  i»is(aclns  ? 
Des  ponunes  y 
Des  poires  '! 
D<'8  priini's  ? 
Des  ci>c()8  ? 
Des  groseilles  ? 
Des  prunelles  ? 
Des  sorbes  ? 
Des  {rrenades  .' 


Modèle  :  T^es  abricots  sont  produits  par  Vahriiotier  :  les  ..livP», 


20.  (J'i'csl  ce  que 

l'n  armurier  ? 

lh\  boisselier  ? 

l'n  bonnetier  ? 

TTn  bouquetier  ? 

Im  boutonnier  ? 

l'n  brouettier  ? 
j  l'n  I)riquetier  ? 
;  Un  carrossier  ? 


Un  cbapeliiT  ? 
Un  charbonnier? 
Un  chaudronnier 
Un  papetier  ? 
Un  cloutier  ? 
Un  cordiev  ?    — 
Un  coutelier  ? 
Un  pQtier  ? 


Un  luthier  ? 
Vn  ruban ier  î 
Un  sabotier  ? 
Un  sellier  ? 
Un  serrurier  ? 
Un  tonnelier  ? 
TTn  gantier  ? 
Un  vannier  ? 


Modèle  :   On  aj)pelle  armurier  celui   qui   fabrique  ou  v.-nd  des 
"'mes  ;  boisselier,  celui  q„i  fabrique  ou  vend  d.-s  hnis.intux. 

J     21.  Comment   (Irsùjuc-fon  celui  qui  i>oss,de,  exploite  ou  fait 
:  va  toi  f  '  ' 


f  Une  boutique  ? 
I  Une  banque  ? 
T'iie  veri    'io  ? 
'  Une  cantine  ? 


Une  peausserie  ? 
Une  cuisine  ? 
Un  hôtel  ? 
Une  meunerie  ? 


Un  bateau  ? 
Une  gondole  ? 
Une  ferme  ? 
Un  jardin  ? 

Irmfî^^^'*';  5'^''l';i!''   ^'l't  valoir  une  boutique  se  nomn.e  bouti- 
^qnier  ;  celui  qui  fait  valoir  une  banque. 

I      22.  Qu'est  ce  qu'an  : 

1  Faïencier  ? 
I  Carton  nier  ? 
^  f'irier  ? 
j  bourrelier  ? 
I  <  hifTonnier  ? 


Plombier  ? 
Parchominier 
Verrier  ? 
Plumassier  ? 
Peaussier  ? 


Sauinier  ? 
Farinier  '/ 
C'irnier  '/ 
Plâtrier  ? 
Barbier  ? 


Modèle  :  On  appelle  faïencier  celui  qui  travaille  ou  trafique  sur 
l.v  taience  ;  cartonnier  celui  qui  travaiUe  ou  trafique  sur   .  . 


tmv. 


•jMXmm-TiuwmM  TKmutmK^ 


^  \ 


'2(1  -- 


!  .\i;i{(  M  K  DIN'IKLLMiKNCK 

(Aller  ili  M  (luttiu.^  nu  tout) 


23.   V'"'  '•*''   /''  '""'  iloiil  l'iiil  liiiitie 
Ij'H   IIiims   cl    le    tnil   V 
Lu  raciiii*  cl    la   li<>c  7 
l,c  t idiic  cl    les  1)1  anclics  .' 
F,c   calice   cl    la    coKtllc  '! 

1.1'  pétiole  et   IcH  nor\iiii's  ': 
Le  ;;nii'-eiiiail  et  les  mâts  '.' 
Lfs  ouïcj'   et    les   iia^ciiircs  '! 
La  tioiripe  cl   les  iléfeii><'s  '.' 
]..(»  licc  ft   It's  ailcM  ? 
L'i  crMo  et   les  pi^ols  •; 
Lo  lalitu  et   les  oitfils  ? 


Lo  ;rciii)U   et    le    lilolli't   ? 
Lfs  cil  veux  et   la  l)  irlic  ï 
Le   |ilal'i»llrl  cl   les   parquets  V 
L'drcilU'r  et  lo  iiiatolas  ■; 
La  traiichf  et   le  «lus  ï 
La.   panse   et    It*  ^'oiilot  ',' 
Le  <a<Iian  et   les  aijiiiillcs  ? 
Lph  urc'lit'H  et  les  |)arap<'t-*  ? 
LcH  plact'H  et  les  nies  ? 
La    vcslc  et    i,-   paiitalmi  ': 
La    seiiielle   et    l'eiiip<'i<;iif'  ? 


Modèle:    Les  imns  et   le  mit   finit   i-ailie  «le  la  Jiiaisoii;   la  ra- 
cine et    la   tific  (le  l'ai  lue,  <|e  la   plant»':    le  troiii    et   les  liranclics. 


•  !e 


.r  I<K(;()\.    -    Le  Nombre  (.viitr). 

31.  NOMS  EN  AL.  —  Les  noms  en  al  Inniicnt  leur 
|)liirii'l  on  clianjrcant  al  on  aux.  Exemples:  /'//  ciikval, 
lies  ciiKVArx  ;  ////  animai,,  des  ammaix. 

1  )    Sept  noms  en  ail  foriiicnt  aussi   leur  pluriel  trune  manier»' 
analofinc,  c'est-à-dire  en  c)iMnj,'eaiit  ail  en  aux.  (  <'  sont:    huil.  co 
mil.   t'iiidil.   soiijiiiinl.    linmil.    nnihiil.    riliail.   (jui    font:    luni.v. 
conni.r,  etc. 

•2)  Par  contre,  (|uel(iucs  iioiiis  en  al  forment  leur  jiluriel  eu 
]treiiant  une  s,  selon  la  n'^jile  générale.  Ce  sont:  hal,  cnî.  vurnu- 
rnl,  vhdciil.  jiNlival  et  un  petit  noinhi*-  d'autres  jieu  emiilovés. 
On  dit:  lu  bal,  '/"<  bals,  »'/  chacal,  '/'•>>•  chacals,,  etc. 

32.  CIEL,  ŒIL.  AIEUI.  —  l.<>s  noms  ciel,  œil  ot  aïeul 
font  .aéiu''fiik'mcnt   au  ])lui'i<'I:  cieux,  yeux  aïeux.     Kx.: 

La  viifilc  dos  ciKi  \  :  ht    pnnirllr  des    \\a\  :  hi    foi    des 

AIKLX. 

Cependant  les  formes  régulières  fiV/.s,  irih.  sont  aussi  usitées 
dans  (|url(|ues  e\|)ressi(ins  que  l'usafie  fera  eonnaître.  On  dit,  par 
exemjile:  Des  cirlK  de  lit.  des  nils-dc-bauf,  etc.  —  Ahul  fait 
aïcitls  qu.ind  i!  dcsi<;nc  sciiK-nit-nt  le  _  raiu!  père,  et  (l'iiiix  quatnl 
il  désigne  les  ancêtres  en  i>;énéral. 


33.  PLURIEL  DES  NOMS  COMPOSÉS.         I,i,  plupsut 

i\r<   noms  fojilpost's    loniICMI    li'iii-   |.|||ii..|   .rii|.i,\<   lr>   vî"^]o^ 
»iii\;nil('s  : 

I  Si  lo  nom  composi''  csi  rririiit''  de  deux  noms  (ui  d'un 
nom  et  (Vun  adjectif,  (•oiimic  tlnni-flciir.  roii;/t'-i/„r;/r,  cliii- 
nmc  (les  deux  parties  se  iiu-t  au  pluriel  eoiuine  si  elle  était 
M'uie.   Ivv.:  Dis  ciiot  x-i-i.Kt  i;s.  ,I,s  it  nii:s.(i((i;i;i..  (1). 

V  Si  le  iiMiii  eompu^é  est  funiu'  de  aeux  nOHis  joints 
par  une  préposition,  (■fiininc  riin-ilr-vii'.  mr-i  n-riil,  le 
[ireinior  non;  prend  seul  la  nianpK-  du  pliirie!.  Kv.  :  />rv 
ï:Aix-ni:-vn:;  <h's  aims-dn-ch:!,  {■!). 

."!  Si  le  nom  cumpusé  est  Idriiié  d'un  nom  «i  d'un 
verbe  ou  d'un  nom  et  dun  mot  invariable,  le  miin  nenl 
prend  la  marque  du  pluriel.      K\.:  In  ri  uiMioi  (  iion.  d... 

I  Tir{i;-»or«'ii()\s;  (ni  \\\s\-\u\\s,  oV.v  w  w  r-ri!  \i\s  (.;). 

f 

4"^  Enfui  si  lo  non"  composé  M  fornu?  d'élément^  iiiva- 
rialdos  de  leur  nat\ire,  il  s'écrit  au  pluriel  comnu'  au  siu- 
Litdier:  Dos  nn'i-âiir,  des  i/ii'tm  tlini-l-on. 

'i;\Kl{(  K  i;s  i)i;  (;i;am.m.\ii;k 

24.    If'Dllihirrr    Irs    tinl.s    J>nis    rl,.„,„r    ,./■/»;■(  .s  v/o»,    /,„,•    /,.    pl„ 
nrl  ,l,s  noms  t/in  h;ir  ronrs>„n,l,„l  ,hn,s  n.rpnssi,,»  prr.;-,!.  „lr. 

Vu  canal.  Deux  — .  Notre  clicval.  X...-.  deux  — .  Cn  ca- 
|'"i-a!  et  un  -énéral.  'rroi>  —  n  troi>  --^.  I,a  mascarade  et 
!••  I»al  du  carnaval.  Les  --  r\  U'<  —  d,.<  —  .  l.,.  p,,itrail  du 
clicval.  [.es  —  dc<  — .  i/i,rme  est  dans  l'aiscual.  Les  ■- 
^oiit     dans    les  —  .    I.e    nnyau     de    la     noix.      Les  —  ^\v> 

"  (l)  On  écrit  cependiiiit  :  des  hôtrh-Din,,  .los  fClcsDU-ii  <los  tcrrc- 
i  ''Â1' \\  ^'.^^^^  ''*"  ^^  préposition  DE  sous-oiitondue  oiitiv  les dr.K  iiiot-^. 
.S  <<i)  11  faut  excepter  invil-ii-tmv.  tvti-n-tvt,-  inii-à-rûin-  et  (Hi"lfiucs 
5    ïii'.tr-p^  qui   ne  V:iiitnt  pas.  '  '        '     • 

tM)  Le  nom  lui-même  reste  invariable  lorstiue  le  .sens  ne  permet  vn^ 
'le  le  prendre  au  pluriel:  Un  srnr-trlc.  des  sm-c-lrtr;  un  h<n  lir-,,,,  w 
tics  linrhi'-i'fiinc.  -  I  ■ 


ÎS  — 


— .  li'iiii^'c  <lii  (  irl.  lits  —  cIoH  — .  \.v  ciiillou  (lu  ruisseau. 
I^es  —  (les  — .  Lo  ^^ciinu  «lu  (•hiiiiioau  a  un  cal.  Les  ■ —  de^ 

—  ont  (les  — .  TiO  caveau  a  un  soupirail.  Les  —  ont  fies  -  -. 
TiC  lynx  a  ro-ii  très  j)ert,'ant.  Les  —  ont  fies  —  très  per' 
(•ants.  .l'ai  encore  mon  aïeul.  Il  a  encore  ses  fleux  — . 
\é'nrc-ni-i  it'l  apparaît  <lans  le  lici  après  l'orajre.  Les  -- 
apparaisser»!  dans  le  eie1  après  les  — .  Le  pted-d'alom-ttr 
est  \ine  plniitc  à  /Inir  l)Ieu<\  aussi  appelée  ilanphinrllr.  Les 

—  soni  (les  —  à  —  hletK's.  aussi  appelées  ■ — .  On  appelle 
f)i)rf('-iînipc(in  1(>  soldai  (pii  porle  le  flrnpi'nii  et  (](irdo-hny- 
rli'ir  la  prrsoiivr  cluir;:ée  de  fei'iner  la  lifirrière  au  passable 
ilu  Irniii.  On  ap[)elle  —  les  sddats  ipii  portent  les  —  et  • — 
les  personnes  chartrées  de  fermer  les  —  au  ])as8a^'c  des  — . 
Une  arrirrc-hoiitiijue  est  un  nj>p(irt''iiiciif  situé  derrière  la 
hotitiquc.   Les  —  sont  des  —  situés  derrière  les  — . 

25.  Mettre  (  (  />  '/  i<l  iV.î  111', :'s  m  ihiliijur. 

TiCS  amiral  et  les  rttiilrr-nnn'ral  commandent  les  floltr. 
<"est-à-dire  les  arinic  de  nier,  taudis  que  les  maréchal  et 
les  gênerai  cniunumdent  les  armrr  de  ierre.  Les  relne-tnar- 
fiucrile  sont  des  /leur,  de  même  (pie  les  crèle-ilc-co(j,  le- 
(/acnle-dc-hnip  vi]e<  oreiHc-d'oars.   Les  cerf-volant  f^f^i^i  de> 
jonct  ou  des  insecte.  Quaiul  les  vieillard  plantent,  ce  n'est 
pas  pour  eux  (prils  travaillent;  ils  pensent  à  leurs  neveu 
et  à  leurs  arrièrc-nevcu.  Au  lieu  d'é|)ées  et  de  fusils,  le- 
sauvages  portaient  des  lance  et  des  cas.^c-têtc.  Pour  f)iv- 
parer  la  nourriture  des  animal,  les  agriculteur  se  servent 
souvent  aujourd'hui   de  liache-paille  et  de  coupe-racines. 
l>es  mauvais  cuisinicrfi  sont  ap]ielés  ])ar  dénigrement  gâte- 
sauce;  les  mauvais  l)0u];nigers,  gâle-pâte;  les  mauvais  écri 
vain,  gnte-papier.   et   ii  s   mauvais   musicien,   cvofjue-nofe 
Les  clianrc-sf/nris    sont    des   iiiininnl fèves,  tandis    (pu.'    ]« 
iaupc-grVhtn  et  les  pcrce-orcillr  sont  des  insecte. 


T 


—  S9  ~ 

LECTURE  ET  HP/'lTATlON. 

La  prière  du  matin. 

A  K<-ii(.u\!  et  priisoiM  ri  n„(n.  !',%,■,>.  ,111  Mi.ltiv 
(^li  <it  vos  prlifs  ,.„.„,!.  i-t  l.-M  n-mplil  .l'iiMi.Mir., 
Son  doux  i.';..iii,|  «ommcnce  il  hiiiv  -i   1.,   f..ii<\f,v 
Hîhoms  vite  Ml  l.nn   I)i,.,i.  .lisons  )io(ro  honjou,-.   ' 

I/iniroio  ]«•  salue:   iilloi.s,  fnisoiis  ,|,.  j„<v,„o  . 
Vîirlons-Iui  crur  à  c.i-.ir.  ik.iih.  s.w  ..ufiiiits  ('|„-.ii.s 
l{*^pé(ons  lui  , riilM.nl   la  ,„i^^.  <,u'i|  aiiu.-. 
ViTH  !..  |»^|■,.  ,■(-.],.«!(.  (•■{..voiiH  jios  .'sj)!-!!». 

Mon   Dieu:   notif  faniili<>  ••nti^^• 
(1ia(|U<'  jour   v.uM  fait  su  \n\ho 
Kt  cherclip  vu  vous  son  gcul  appui  ; 
Canloz  nos  Ames  dans  la  joio, 
(ïardo/  nous  dans   la  honno  v<ii«>, 
nC'unis  tons  comme  anjimrd'Jnii. 

NCiiH  avez  coml)!(''  notre  onfancc  ; 
\oU8  nous  donnez  on  al)oiidanco 
Le  ])ain  (pie  tant  d'autres  n'ont   pas. 
Aeeonlez nous  le  pain  de  TAnie  ; 
Allumez  en  nous  notre  llamnie, 
Kflairez  uiiacun  de  nos  pas, 

l'aites  (pie  nous  aimions  sans  cesse  ; 

Aimer,  c'est  la  grande  sa;:es8e  ; 

Nos  trésors  il  nous,  c'est    l'amour! 

I/amoui-.  sainte  et  douce  monnaie 

Dont  rinimble  enfant,  mon  Dieu,  vous  paie 

Lo  prix  du  pain  de  cliaque  jour. 

Donnez-nous  il  tous  de  répandre 
Sur  les  pauvres  cet  amour  tendre 
Qui  se  ïiomnie  la  ohiuifé, 
Kt  qui  jamais  ne  se  repose.  . 
Mon  Dieu,  par-dessus  toute  ciiosp, 
Mon  DieUj  donnez-nous  la  bu.  4^ 


A/\VI'\ 


Ddiiiic/iioiis   ciicDr   (laviiiitatjc 
l.ii    vii^uciir.   le  fciiiio  (M.iira.uc, 
IN'ilrcssiv.-iioiis  si  nous  ioiiiluii 
<  fUN-Ià  <,ni  n'ont  ],i\H  la  vaill 

liiiciit   T'in-  apjiclôs  lions. 


\< 


IS. 

aiicc 


'AU 


Demain    n 

Di'sant   vous  seul,  c,   p 

X 

Dai 


i>n>   coniliattrons   pcul-èii 


vo 


ons    vomIoms    lléc-liii-    les 


4onoii.\-, 


\ 


s  CCS  champs  cpii   seront  les  nôtres. 


ons  travaillerons  ])onr  les  antn 
(  omme  on  a  tiavaillé  ponr  nous. 


Kntanis!   dehonl.  la  cliamlire  est  p] 
An\   pieds  de  notre  Dien  i 
Allons  dans  k'  tiavail  | 


pleine  de  himière 
nous  reviendrons  oe  soir. 


la  t 


>iis.  petitN  et  ;:rands.  fa 


)oni'nivre  la  jirière 


isons  notre  dev 


on 


Réflexion. 


(^Miand   vous   avez    p 


eur  plus  l.'.jrer  et   votre  Time  plu<  contente?  T 


Nktou  dk  Lai'hadk   (1 

iê.    ne    seutez-vous   ]»as    votre 


Ilict 


ion  moins  douloureuse  et  1 


P'  ne  sai> 


céleste.  (»u('  fait 


es-vous  sur  la  t( 


n  i)rière  rend  l'af- 

iv      'ic  ])lus  pure;   elle  niêlo  A   l'une 

II'  un   parfum 


•luoi   de  fortifiant  et  de  doux  ot  A   Faut 


der  il  celui  (pii  vous  y  a  mis?  ^'ous  êtes 


erre,  et  n  avez-vous  rien  à  deman 


:i  patiie.  X,.  marchez  jioint  la  tête  1 


un  voyai^eur  <pii  oherclie 


jaissée;  il  faut  lever  les  veux 


pour   reconnaître   sa    route.   V.dre   i)atrie.   c'est    le   ciel 
vous  re-ardez  le  ciel,  est-  .««in    ciei 


ce  (pic  nul 


ce  <]U  en   vous   il   ne  se  r« 


lesir  ne  v(.us  presse  ou  ce  désir  est-il  muet? 


ot   quand 
mue  rien?  Est- 


.AMEXX.VIS. 


(1)    Le  lirrr  iViin   prn'.   ■ I 


..emerre,   éditeur,   Paris 


T^is^n 


Z *».  .r   â' 


—  ;ji  ^ 


G' 


JJ^.(.'()X.  —  Le  Nombre  (stiih:). 


1 
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34.  PLURIEL    DES    NOMS    PROPRES.  -   I.o.  nu,... 
^•'■pres  do  person,i,.s  no  varient  pas  au  i)h,riol  quand  on 
-  ;  K   'os  indivulns  mêmes  qu'ils  dési^ment  :  Les    .>u.r 
f..ui.\),,  /  ,,•  deux  ('aiu)T  (1). 

ly  pn  inent,  au  contraire,  la  marque  du  pluriel  quand 
'  c.  .V  vue  dt^  individus  send.lal.les  à  ceux  d<mt  on  rm 
p.  le  le  nom:  in  coup  d'œil  de  Louis  eufauta^d^ i^L 
-NKiLLhs  (des  poètes  comme  (^orneille) 

>"ên.e   lieu  eo„si.l<^ré    ^1^,^^  Zlut^'  ^  >« 

Rome    (ancienne   et    n/odene/        ,   t,n\  '^fr'^')  ^?  ''''«•'• 
et  protestante).  J»»'>'U,    "«'/' »x  Angleterre    (catholique 

35   NOMS  ETBAHGEES.  -  Les  non,s  0M,,„.,„„é.s  aux 
.ngues  elra„fr,.,vs  pr,.n,u.„t  la  ,„a,,j„,  ,|„      ,„.,,,    ^„| 
eglo  générale.,  dès  qu'ils  «,nt  flevcm.s  d'u  ,  „.a,'o  «    - 

":uJ:zoZ''  ""  ^■"'^'  '"■■'  "■"■-■^'  ''"'  --^-™^- 

a)    Cependant    les    mots    liHna    «,.;     i-  •         i     , 
""  dilettaxtk!  .&  mL'™r^   ""  "'""""'"^  '''  ''^'^^''''^ 


î 


36.  NOMS  FORMÉS  D'ÉLÉMENTS  INVARIABLES. 


.es    noms    formés    d'élén 


•        .     ,  lents    invarial)les    m 

jamais  la  marque   du  pluriel.     Les 
QUOI  pleuvent  de  tous  côtés. 


QIAM), 


])i<'nnent 
^es  Qcr,   tes 


ticle  pluriel.  '  '  vmvm  qiiaud  ils  Kont  p   ^^édés  d?  l'ar- 


2 
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37.  NOMS  COMPLÉMENTS  D'AUTRF<ï  wnn/rc 

ijiEHs  ;  -^'1-^,1111   peuple    de    uveu- 

par  unitO    .li       otn, ''/; ,  '      7  ™"'l'"'"'  "■■<''naircn,e„t 
//«»■..         """""■^'■'-  Un  .,,0  de  i.o„„,.:s,  „„  ,,o„gnet  de 

'111-1,1-,^  un  toiiueau  de  viN'  fl). 

EXIvIiCUES  DK  CItA.MJIAIRK 
26.  fomsr,,  «',7  ,,  „  ,,v„,  ,.8  „,„,,,  „,  ,.,„,,.^„^ 

les  défonce,,"     le  ;     ilf','T'''  ''■^,^''/^'' "<«"'''  f"™t 

in.SiVué^prleïen^^TXi'ordriîlur^T'e'^T'^S."'^^/    Pas  "suffisamn^ent 
ou  r,î  /?c«rs,  „nc  «m/.sn,""»    ?".>;"    t'/'^  facultatif:   Un  arbre  en  flrul 


Kw"  "'V, 

^îM^  -cT^r^ 

s^r'îl"*!'  "^  '  -■     ■:•■■  ■"'■ 

IS^C^M^ 

:^Mm:^€^^''âM 

i--ti,r:-.S^i/\,o  )•        '.% 


3?*?SSii7J7P«T^ 'fr TMHB 
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27.   Comme  dans  Vcxercice  précédent. 

-Il  avait  coutume  de  réciter-  fn,.a  i^         i- 
et  trois  Ave.  11  se  Ja't  nTr/o,;  I    ^''.  "^^^^^^^  ^^^^ux  Pa,f,, 

lés  ;ocW  Los  A'  /n>  ^i  V  •  ""Z'  ^''  ''°"'^^e«  «^»t  appe- 
lle Mozart  et  de  '  fc  Hna  tnt  \^'-"\''  '-  ^^-y->- 
des  airs  de    dan-     dW^np         '   '^''•  ^^'«  ^'^^'^  ««"t 

Pologne.  Les  tutn^'Z  t,i  et  f  t'"'^'  ""^^°^*^^  ^« 
voitures  qui  nous  vi^nn:nfïinflet^ni:'^?^;;  '\- 
.'^ont  des  gens  pa.=^sionnés  non r  il  ^'^   dilettante 

des  guides  qui  monTrentanvvJ  '''"'^T^''  '*  ^^^  "^^>^>"''- 
ville  Les\.o^6  refi'J'l^T^^r.^'^  ^"^"^^^^^^'^  ^'^^^e 
mauvais  tonf  H  :^é;out^  n^  :;^^.  t  r'"^"^"''"^  ''^" 
•7^^^.  les  lorsque,  Jes  mrtr  oL    Inf      '•  "''■  ^^^'  ^"*^- 

Pliés,  alourdissent  a  nhrase  1;  l'^'^'l^'  ^°"*  ^^^P  ^"ulti- 
rin  beau  livre  de  fe  0^,  ^^'.?^  ^'  '*>'^^  rocailleux. 

^.retienne  et  I^.f L^^^^/^^^/tl^tuifT'  t"^^ 
/i^ome.  Les  lazarono  «nnf   .L.  V-   ^"""^"^^  •  J^es    trois 

A-gnste  aisément";e:r/airrd:"F?;;;}'!  ""'"''"''"'■  "'" 

campagne  était  parson  "e''.  chamt  rt/";''  "';";'"■•  ^'" 
'luets  d'»rtr<,  en  /?«„■  I  es  toit??,  i'"''"  "  ''"  ''<"'- 
•hauds  en  hiver  ef  «'.'^i^fe,,  en^étlTurierMit"'"^ 

,  't^'«e.  Viiancl  il  arriva,  sa    mai'ïnn    n'pfnU    vi 

qu  un  monceau  dp  ^/.«/7../,    t'      •         \"'^-^'^n    n  était    plus 

".avait  de.;t7t%-:-no:",ritï/^^^^^^^^^^ 


=ii"^^sp;g-'''-  mrmst^m^. 


bro.  Oïl  déposa  sur  s;i  toiiil)r  uiu>  ('()uix)iiiU'  (Vini mortelle. 
Un  roi  rAnglclcri'c  s'appelait  Jeun  sans  'l'rrrr;  un  iliic 
de  B()ti.;^ogne,  Jean  san.<^  Peur,  cl  un  des  condueteurs  de 
In  nreniière  croisade,  (Iniilhior  s(nis  A'mir. 

EXEKCKKS  1)K  LKXlCOLOdlH 
Noms  en  ERIE. 


La  terminaison  ERIE  j'ajoute  surtout  : 

1°  A'i  nom  (!«'  certains  objets  ou  produits  pour  (iésiBncr,  soit  le  li'it 
on  iis  se  fabriquent  ou  se  vendent;  soit  la  fabrication  ou  la  vente 
d'objets  analogues  ;  soit  enfin  l'ensemble  de  ces  objets  analogues.  Ex.  : 
<  hocolat,   ihiicolatfiir  ;   srrru-c,   scrruriTir  ;   rttii,   vcnncvir. 

2.  A  certains  adjectifs  qua.iflca  ifs  pour  désigner  soit  le  défaut  des 
personnes  qu'ils  qualifient,  soit  les  actions  propres  à  ces  personnes. 
Kx.  :   Vonrhc,  iuurh^ric;  fripon,  friponncrii'. 


29.  Qu'appcUc-t-on  : 


Aniun'erie  ? 
lioissellerie  ? 
Bonneterie  ? 
Briqueterie  ? 
C'iiapelleric 


Carrosserie  ? 
Chocolaterie  '; 
Draperie  ? 
Clouterie  ? 
l'a])eterie  '•' 


l'Aiisserie  ? 
Confiserie  ? 
«Corderie  ? 
Serrurerie  '! 
Huhaiierie  ? 


Ilorlo;.'erie 
Bijouterie 
Poterie  ? 
Sellerie  ? 
Suererie  ? 


Modèle  :  Hn  a^ipelle  artutneric:  1°  le  lieu  oil  l'on  fait  ou  vend 
(les  armes;  2°  l'art  (1(>  faire  des  armes;  .3°  tous  les  articles  ana- 
logues aux  arnie.«. 

30.  *?'"''  """^   donm-t-un   au  dcfaut  de  celui  qui  est  : 


Coquet  ?  Flatteur   ?  >  Mesquin  • 

Coquin  ?  Fom-be  ?  Ladre  ''. 

Drôle  ?  filoutou  ?  ^[(M^ueur  ? 

EtTront<^  ?  Frii)on  ?  Xiais  ? 

Es])iè;rle  ?  Cueu.K  ?  Pédant  '? 

Etourdi  ?  Ivrogne  ?  Poltron  ■ 

Modèle:   T-f  l)igot   a    pour   défaut    la    hiijoirrir:   le  bizarre,   la 
hizurrrrie ;  le  bavard..  .  . 


liigot  ? 
Bizarre  ? 
Havard  ? 
Boudeur  ? 
lîrusijue  ? 
(  "acliotier  ? 


31.  Q'i'c'<t-''C  qu'une  : 
Biffoterie  ?  Filouterie  ? 


FolAtrerie  ? 
Fourberie  ? 


Coquinerie  ? 
Cagoterie  ? 
Diabi.  rie  ? 
Drôlerie  ." 

Esero<)ueri<'  ? 

Modèle  ;   Vno  hipoterie  est  une  action  de  hifjot  ;  tuie  coqninerii 
tmc  action  de  ruquiii ;  une  coijolrrie .  .  .  . 


Friponnerie  '. 
Cialanterie  ? 
(iredinerie  ? 


(iueuserie  ? 

.Fonglerie  ? 

Ladrerie  ': 

Niaiserie  ? 

Espièglerie  '! 

Etoui'derie  ? 


Moquerie  ? 
Tromperie  '! 
Poltronnerie  '! 
Plaisanterie  1 
Pêverie  ? 
Sorcellerie  ? 


■.3 

£ 


^^^kTW^^M^ 
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KXKIU  K  E  DIXTKLLiaENCK 

(Allor  (lu  tout  aux  parties) 
32.   Trouver  Irais  rl„>sr.s  ,lr  nom   (li,jcrr„l   qui  fassent  piirlir  : 


1)0  l'artuc. 
Du  troiio. 
n'niK»  hranclu'a 
D'une  ft'iiillc. 
D'une  fleur. 
D'un  fruit. 
D'une  voiture. 
D'une  roue. 
D'un  papillon. 
D'un  navin;. 


D'une  eliarrue., 
D'une  colonne. 
De  notre  eor[is. 
De  la  t«^t.^. 
De  la  faee. 
De  la   in)U('lie., 
D'une  (lent. 
De  l'œil. 
De  l'oreille. 
De  li!  poitrine. 


Du  C(pur. 
J)e  la  janilM', 
Du  bras. 
Du   pied. 
De  la  main. 
Du  (loi<rt. 
D'une  fen«"'tre. 
D'un  livre., 
D'un  eliapeaii. 
D'un  soulier. 


Modèle:    l'ont    j.artie:    de    l'arbre,    la    rarinr.  ]o    1  roue  ri    les 
l.runehes:  ,iu  trône.   Véeoree,  1,.  U„,s  et   la    moelle;  ,r„ne.  . 


7"  LKCOX, 


L'Article. 


38.  DÉFINITION.  -  lAViriirLi.:  .st  un  moi  «im  ,s. 
met  ordinal romoiil  (levant  le  nom  eoiiiinmi  et  eu  prend 
le  ^^enro  et  le  nombre:  Ij-:  jurdiu.  la  prairie,  ix  nrhrr. 
DKs  livres. 

Vn  certain  nombre  de  noms  propres  veulent  aussi  être  pré- 
c.Hli's  de  l'article.  T(ds  sont,  entre  autres:  1°  les  noms  propres 
U.'  mers,  de  cours  d'caii,  de  in(mtafines  et  de  i»avs:  lk  St-Laiirenl 
i.i:  MoHitoba.  lks  Laurenlidcs.  le  Vnnml'a  :  2°  les  noms 
i'roj)res  de  pers(.nnes  accompa^rnés  d'un  adjectif  qualificatif  ou 
dun  c(mipl,snu-nt:  i: illustre  Itncine.  t.e  qrunil  Rossnet,  LE  Jupiter 
"If/mpien.  LK  Vharlem<t,iue  de  lu  léiiemle. 

39.  DIVISION.  —  II  y  a,  on  français,  deux  sortes 
dVrticles  :  I'aiîticle  défivi,  qui  se  nie!  'evant  les  noms 
pris  dans  un  sens  déterminé  et  I'aiîticle  indéfini,  <jui 
se  met  devant  les  noms  pris  dans  un  sens  indéterminé  et 
\ague. 

40.  ARTICLE  DÉFINI.  —  L'artiele  défini  a  trois 
formes  .«impies  :  le  pour  le  masculin  sin,<j;ulier,  la  pour 
le  féminin  sincrulier  et  les  pour  le  pluriel  des  deux  genres: 
Lo  père,  la  m  ère,  les  pères,  les  mères. 
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'-)  et  de,  (poTTeles)--        ^'""'  '''  ''^'  »""'  'P»"  " 

Ainsi,  au  lieu  de  dire:  Le  retour  ,  ,  ,■  ...•// 
"E  LE  min  ■  miioe^  ,  ,no        I""""  ■)  !,!■.  Village;  le  goûl 

.•emploient  devani  Zsiès  „™,  ''";'    T°'  ".T'"""'  >«■  «" 
lettre  initiale,  pluriels  <|uellc  que  soit  leur 

EXERCICES  DE  GR.AMMAIRK 
33.  to»/,;...,-  ,e  Urel  par  „„  ,,,,  „,„■,,„,  ,,„_  ,,    ,^,_  ^  ^^^ 

h„„„„e,  -  ar,;;:i,-,rr'^^;,e?e '"■'""'  -  "^p''  - 

mes,  -  exemples,  -  hémisnl.èr,.        '  ~  Tf"'""'  ~  P"'" 

L  >.annet„„'r±'haM,:;:;::-l7,,,t''l!^',  -  >-'o-nt. 

-  Kichelieu, -^- ^£  -^  â,  reSav"  ''^■'"'""^' 

—  Italie,  —  Portugal,  —  ]!ussie  t?  S'  T  '^"Suenav, 
dillière.,  _  Angleterre,  -  T  ,™u"i;  ''"%ÏVl  <"","'  "  ''""'- 
tar  0,  —  Albert?  _  V^^  ,.     '.i^      '  ~T  H""»i'(lf,  —  On- 


' ''  "<.^! 


lHmi)po  -  hôpital,  -  houblonni^ro,  -  hunmnité,  -  lu,î. 
ire   -  huissier,  -  oran-re.  -  oui,  -  eston.ac    -  nti  o" 

^Mra,  -  hR.m.lvphos,  -  amnistie,  -  ohs6:,ue.s.  L  p],,,,, 

îo'  ~J'T'.'^'""'  -  l'o.nina.ues,  -  Autriche,  -  Ifmi- 
^10  -Amérique,  -  Ktats-Unis,  -  Pérou,  ~  nvO.\    1. 

-iSnoir''''''-^''''"'^'     -i-l..-on.e.      /hostie. 
Modèle:   l.e  paient.  Ls  pal.ni.M-s,  le  bnril.  la  Im.uIo,  .-te. 

les  iirauhs    (,„)   pa,.  un  des  articles  contractés  au,  aix. 
—  cognée  ...  bÛL-Iieron.  —  neiges  de  —  Iiiver  —  fleurs 

'"é^r-  ~"  ?""'"^  -,  ^"■"^'■^^-  -  ^-"^'  •••  --.ions: 
-  eca,  le.  ...poisson.  -  j.iu.nes  ...  oiseaux.  -  éeh.t  de  - 

■fônf  f  -''^  •••  ''"'"i^^""-  -  '"■•"•l-"'-^  'l<'".oure  .„  el.riteau. 

H'n,    bonheur.  Pendant  -  longues  veillées  d'hiver    - 
neillards   raeontent   ,„   enfants   .Kintéressantes    histoires 

.,,p,asties.—  nueurs  des  plus  vils  animaux  peuvent  four- 
nir penseur  de  graves  sujets  d'étude.  -  spectacle  de  - 
umveis,  —  éclat ...  soleil.  —  régularité  ...  saison.  —  ,)n,di 
gieuse  vanete  ...  plantes  et  ...  animaux,  tout  proclam  qu'  1 
}  a  un  Dieu.  -  sables  ne  couvrent  que  -  surface  de  - 
en-e,  et  quand  -  laboureur  a  -  pati'^nce  de  les^foncer 

mac  et  qu  on  l'expose  ..,  rayons  ...  soleil. 

Mon   Dieu,   donne  —  onde  ,.,   fontain.-,.. 

Uoniie  —  plnino  ...  passereaux 

Et   —  laine   ,.,  petits  a<^eaux. 

VA  —  (,nil)ie  et  —  rosée  ,.,  plaines. 


Modèle 


La  cognée  du  bûcheron.  L,s  neiires  do  riiiver... 


nonto..''^^'  fourneaux  des  fonderies.  Le  chou-navet  du 
potage.,  l.e  petit  œ,l  noir  de  l'oiseau-mouche.    La  serrure 


I        / 

M 


j- 
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<lu  ((.ffre-fort.  Le  si-iiai  du  <,'anl('-l.aniôro.  I.,s  plai.loirios 
'les  avocats.  L'ailo  du  inoiiliii  à  vent.  Los  volants  dos  ina" 
"Imics  à  vapeur.  Log  clmiix  cl  los  radis  des  platos-handes. 
I.<'  trou  du  souriceau,  he  licou  du  clu-val  et  du  chameau. 
L<ei    i)erçai.t  du  lynx.   Le  cri  sinistr    du  cliacal.  Le  p<n-- 
tail  de  la  hasse-cour.  La  courtillère  ou  tau pe-ffri lion  est  nu 
insecte  nuisible.  Les  »'lytres  et  les  antennes  des  liannetons. 
Le  cours  d'eau  va  de  la  nionia;rn(>  à  la  vallée,  de  la  vallée  à 
la  plaine,  et  de  la  plaiiu?  à  la  mer.  Les  fleurs  des  pois  et 
des  liaricots  ressend»Ient  va^niemenl  aux  papillons.  L'oiseau 
fait  la  fîuerre  à  l'insecte,  et  le  chat,  à  la  souris.  On  aelièl<- 
les  chapeaux  aux  chapeliers,  les  ;,'âteaux  aux  i)Atissiers,  les 
ehevaux  aux  nui(|ui<)rnons  et  les  harnais  aux  bourreliers, 
r.es  hiboux  ou  chats-huants  sont  des  oiseanx  nocturnes.  T.es 
harpes  et  les  contre-basses  sont  des  instruments  à  cordes, 
tandis  ^uo  h's  flûtes  et  les  haut-bois  sont  des  instruments 
à  vent. 

Modèle  :   î-<'   liaul    fonniciiii   d.-   la    fniidoric     LtM   clumx-niivets 

«M'S..,. 


IJ'ICTCIM':  KT  Rr-ciT.VTrox. 
Le  Pater. 

j)t'S  ci«Mix  où  V()U!<  refiliez,  ô  Seij,oi.'ur,  iiotro  P^re. 

Ecoutez   vos  Olifants 
Et   laisse/  jusqu'à  vous  parvenir  leur  prière 

Ainsi   qu'uli   pur  encens. 

Que  votre  nom  sac-rt''  rayonn,    dans  notre  âme 

Comme  un  éclair  diviii! 
(^ril  y  soit  adort%  ce  nom  qu'en  traits  de  llaniine 

Y  {ira va  votre  main  ! 

Oli!   qu'il  brille  oo  joui»!   que  votre  r^j^ne  arrive 

Dans  toute  sa  sjilendeur! 
Loin  de  V(nis,  ô  mon  Dieu,  la  clartés  le  plus  vive 

Est  triste  et  sans  couleur! 

Que  votre  volonté  soit   faite  sur  la  terre 

Ainsi  que  dans  les  cieux, 
Et  que  partout.  Seigneur,  m  accueille  A  toute  heure 

Son  cours  mystérieux! 


!0  — 


<>  J'^n^   acc.iJi.  iiiMis   la    (,i,,l,,   i„„initurc, 

Mamic   (Ic!  cliiKuic  jour; 
An  ('..rps  un   |„m.  ,1,.  pain:   à   huw,  xuw  foi   p,,..-: 

Au  cœur,  un  iiohlo  amour! 

N'ons  avons  nu^rifr-  vos  coups  les  plus  st'v^ros, 

-Mais    vous   pardonnerez 
Coinine  nous  jianlonnons  A   tous  ceux   de  ^los   f.^^es 

Qui  nous  ont  offensés. 

Ah!    leve/.-vous,   Sei^rneur.   (lissij)e/.   les   nua;,'es, 
(liasse/!  l'illusion! 
Secourez  vos  enfan(s  .pie  brisent    les  ora-^cs 
I)<!  duupie   passion! 

El,  mesurant   toujours   Ft^preuve  à    la   fail.lesse. 

D<<livrez-nou.3  enfin 
Du   mal  qui   vous  offense  et   du   mal  .pii   n-ms  blesse, 
Krreur,  faute,  cliafi^rin: 

a.     LkTAII  I.KIK. 

Conversation.  —  1.  (^uel  est  le  sujet  de  cotfo  poésie'  —  <> 
Qu  est-ce  que  le  J'aicrf  —  .3.  Combien  de  demandes  faisons-nous 
A  Dieu  dans  le  Pater?  _  4.  Y  a-t-il  quelque  rapj.ort  entre  le 
nombre  de  ces  demandes  et  celui   des  stropl.es   de  notre  poésie' 

—  ;).  Quel  est  l'objet   de   la   première   strophe?  6.  De  la   se 

coi.de?  —  7.  De  la  troisième?  —  S,.  De  chacune  des  cinq  autn.s'' 

—  î».  Dans  quels  sentiments  devons-nous  réciter  le  Pater  ' 


■10  — 


«"M^COX.        L'Article  r.v.,M. 

43.  ARTICLE  INDÉFINI  r  ,<     • 

l'article  indéfini  a  (n^f  f  ,     '"      ".'""i  '"''"''^^  '''''i'-i. 

pour  lo  pl.,nVl  .1;  .l^x  ^1  L''.    *:".";'•'"  ^•"^-''-•.  ^''  de, 
/tV;Y',v,  DKs  table,.  '  ^""'""^  ''•^■•'  t"^'^''-  '>i  s 

p«n';:;:';:":;^;:;:,f;j-i.-/-    ••- .-.  s. 

q..\m  dirait:   Des  <WnUsJrn-t:T'''''''''  — •"-■  "'-■. 
terminent  U  în  ad' etT  '     Vl  ITti     v""''^  ""  ""'"  'ï"'^'^  "-^ 


M   ( 


los  donne  dk  ôr-,»  ,/,',„ 
'epondant   si   l'adjoetif  fonn 


'■  'i>H..,uo  sorto  indi;;^;,;r j;;:?;;:-;-:? '^ .'"•...  ,.„.. .., 


f'"   si    l'on   vont 


attirer   l'attent 


coiiiino  dans   /, 


iTossidn 


enfant  a  DU  b 


i-A  vmir 


in  lisi 


qut 


<oii  srns.  Il 


Oiau  temps.  Voilà  enfin  m 

45.  REMARQUE 

tiactcs  loi 

questions 


lime,   on 


Du  et  des 


soiif  artirlr.^  de  fin 


nom  qu'ils  précèdent  répond  ù  1 


QUI?  DK  QUOI?  D'où?  Ex.:  L 


IX  con- 


une  des 


a  majesté  des  rois;  il  vient  du  Br 


in 


au  contraire,  de  i 


définis, 

DE  LA,  lor;  _  ^_^ 

à  la  question  quoi  ?  Kx,  ;  ,^' 
mes,  DK  L'or  et  di:  lx  /'/'  ^ 


neni 


'(t  voûte  nv  ciel, 

'il-  ~  Ils  sont  arlidcs 

e  que  les  expressions  m   l' 


que  le  nom  qu'ils  précèdent  réi)o„d 

on    nrinr  ?    1.-,-    .    :\t  ^     "'^' 


'^//.s  avonx  ne 


directî 


nient 


«(//<', 


pa;/',  DKS  puni 


^M?^' 


isssm^n^^^ss-: 


•'^Jki. 


—  1 1  - 


i:\i;k(  j(  ks  m:  «iRAMMArin-: 

défini  convenable.  ''  ^'"    '"""•''•  ''''•   '"'"•'■/"  *" 

T<e  li',„  o.st  -  .|ua.lruiM..Ic.  La  tulipe  ost  -  I.HIc  H.mii 
-os  t.IIeu  «  sont  -  arbres.     I/horloi-r  fait  _      ,.     , . 
L«<u.vn.l   n.anir..  -  imisetles.  _  so.nh.vs  nua^^s  ,•    |  "  ' 
ront   In   voûte  .lu  eic-l.     I...  (-a„,,ia  .A   -  I.    i;    ..  .' 

La  .laeinthe  est  -  tleur  printanière.  Les  ,lése  s  o  - 
la^s  sans  verdure  et  sans  eau.  Qu'  _  an.i  véritable  es  - 
<'<"•<•oelm.se!  Nous  avons  fait,  M\v  année,  -  l.elU-s  pro- 
".ona.Ies.  P.erre  et  .l,.,,.  ont  obtrnu  -  l.enix  „  i  ,n  . 
M.M^  ont  été  -élèves  très  appli.p.és.  <^:^:^;J'  V 
r.me  a  la  nu.ison  -  réparations  indispensables  et  -  i,,,- 
..>••  ants  acrrand,sse,nents.  T.s  n.usaraiUos  sont  -  pe  i  s 
"an.m.l,M-es   n.seet.vores,   ,,ui,  par   la    forn,e.   r.ssen Lient 

i^:^  \  "7  ^'i"'""-  •>'"  ''  '"••■'•''•^  ^--'-t'v,  on  vol;:;; 

-  arbre.s  de  toutes    sortes,    .p,i    portaient  -  fruits  déli- 
leux.  _  frère  est  -  arn.  donné  par  la  .laf  ire.     Sur  le 

roupeaux.  Sa  eonduite  mérite  _  '  .r,^,  T^  but  oue  vous 
,K.urs,nve.  est  nnpossible:  vo„s  fau.s  -  inutiles  efTor  s. 
A  (p,o,  bon  proférer  d-  in.puissanles  menaees  ?  T.-  lit  a 

-  rideaux  blanes  et  la  fenêtre,  -  rideauv  verls.  Du  sein 
'lo   plusieurs  ehaudières  eolossales   s'élevaient   -  éplissé 
Aaneurs.  ^[•ai^^yn 

37.    Comwr    ,/„,i.s    n.rrrrirp   prévr,l,  „l . 

En  hiver  on  se  ebautlV  ave,-  -  bois  ou  -  bouille    \ou. 
avons  aebeté  -  poivre.  -  sel,  -  .in,..nbre,  -      nnek- 

-  n.useade,  -  clous  de  ^nrofle  et  -  autres  épiées.  Ce  n  a' 
.asin  renferme,  -  toile,  -  coutil,  -  flanelle,  -  molh  on 
7  ^^^f^^^  -  '"'l'onne,  -  drap,  et  to„t,s  sorte,  d-.  (j..,,; 
Apportez-nous  _  thé.  ou  -  lait.   Préférez-vous  -  bo^ûf 

■  levain  et  —  farine.  Le  cultivateur  vend    -  blé  —  nrm- 
--  avoine,  -  betteraves,  -  ponunes  _  poires,  -'  bétai^^^ 

acheté  en  echan,.e  -  meubles,  _  chaussures.  -  hali 
^t  -  autres  produits  ,jue  l'industrie  fabrique.  Le  mortier 


n'\ 


-?'^4i^yk«X 


—  42  ^ 


^c  fait  avoo 


••voir  une  honn,.  r^,m,  ation  1  7  ""\  ^  ''^'^  '"i^'"^ 
-  ''on  sons,  1.  roM  vh^ZZL  7  v '"  '•''"■^•^-  "  -'"■' 
''""  '■'■'>••"  ot  la  n.a.Mnam  ^''î,^"'"'a'"l'e  fournit- 

I'"ronts.  r;r«oo  h  ~  I,,|>i IL  '"■'-'"''  "  -"  '""^^vs 

|-î^'-«-  II  <st  parfois  -  1  ê„   ,  ^'T'^'"^'''   J"''^'f" '"'^ 

'"'"  -  courai,.  o„  -^  .,',  [;""-^^^  roncontms  .,„i  ti.nnonf 


38.  V.7/ 


'•'■    un    fr>ilt 


frnifs  ,saus  uv  et  DK.  arlioles 


sons    M-,    ,7     ,.K.S    „;•/„■/, 


ini 


^"ous  avr.ns  ramassé  ,] 


léf, 


m  s. 


''«  '/f'/i«t.v  vt   ,/ 


'  tir 


"  <T<'ss(.n  sur  le  l,nr.l  .1 


'i,!.'»'  ont  jot('  (In 


•1  niissciiii. 


iscauv.  îl  se 


nourrit  (]os  lé<runios  d 


oiir 


1^08  onfanfs  au  viH 
nourrir  les  petits  oi 

janlin   des  fruits  do  son  vor-or  du  l..;f   i"    -^^^T  ""'  '" 
cl   rie  ses   abeilles.  Ln   oir'   '..'•"    '^^  ses  hrol.is  et  d 


1111  sur  I;i  noiifo  i 


0  son 


niK 


souvent  plus  do  bon 


a  cbauniir.ro  du   ]abo 


II 


?o  a  son  d('j(Mine. 

'hanté  que  lombraie  des  î 


"eur  que  le  palais  du  rielie.  J] 


•ireiir   abrite 


r  <l"e  du  but  et  des  œufs.  Je 


f'aro-ent  des   font 


(  Il  roi 


^  M"i  coiidniM^nt  d( 


liiios.  Les  fl 


'>ois,  les  verlj 


eiiv 


du    rossi"-,,f)] 


même.  Dieu  tire 


produit    d 


"i"ii(;)-U('s  A 


•'^  ^ont  des  c] 


ne  nian- 

n'ai  jamais 

tapis  des  prés  et 


icinins  na- 


uic 


es    s(,n> 


I 


■e  «rosier 


sont  le<   tristes  fruits  d 


•arfois  (]||  1 


l'bnirablos.  Du    uiaf  ] 


'ion.  T/iir 


m- 


'"Vlie  du  jardinier  et 
'ln  fer.  Du  biit. 


"   î'éclK-  du  premi<M-  b 


noranee  et  la  uiort 


••    luifllf  <hl   btK'l 


omnie.     L;i 


non- 


«•l'on  sont  fait 


es  a\(' 


rable,  du  sirop  et  di 


noyaux  de  eeri- 
•"^oi^rnciii.,  notn 


(lu 


'"•"">  'lu  beurre  et  du   f „ 

nere:  des  pommes,  du  eidre.  d'de 


roniafTf»  •  ,]< 


K:r<eii. 


De 


oieux  où  vous  rv 


qno  nous  aurons  fnif  dépend 


mal 

notr 

<îep  nuits,  Dieu 

sur  les  fe!!\  du  soîei-  ' 


Pere.  ée-uilez  m.  on  faut  s!  I)„  h 


irnez.  ô 


K'U    OU    du 


punition  au  jour  ilu  j 


Uiit 


ra  notre  réi'om pense  ou 


'^^f'^^i-  Di,>u  des  jours   D 


e  toutes  les  boures.  b.issex- 


leil 


nioi  m  envoler 
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î»"  LK(;()\.        L'Article  ,.y,///r). 

46.  ARTICLE    AVANT    PLUS.    MIEUX,    MOINS      ^ 

l'"'ii,l,.  vune  .lovant  l.s  a.l\eil,(s  plus,  mieux,  moins. 
•I"'""  "M  veut  ..xpiinuT  un..  .•.„ii|»ai-aison  :  M„nlrr.,l  rsl 
l'i    villv   du    Pomuii'».    h,   phis   rir/ir   ri   h,   pins   i„„nl,r 

I  este  in.varial.lr  si  1*,„.  vont  exprimer  une  ..ualité 
I""-"'''  "»  plus  haiii  .|e;,Mv  sans  i,hV  ,1,.  r.anparaison  •  r  r.l 
"'/  pnnlcnips  ,i,ir  l„  Irnr  rsl  If  pins  riantr. 

47.  RÉPÉTITION  DE  L'ARTICLE.  -  T/a.li,h.  se  ré- 
I'<'ti'.  1^  Devant  l.s  noms  .1,.  niêino  r..n.tion  lors.iiril  est 
'ir.ploye  «levant  1.  p.vn.ier:  U  nmr.  I^sprit.  iJ  , nains 
fout  (jai/nc  II  1,1  cnlturc. 

-r  Devant  (Iriix  a.lj.'.tirs  nnis  par  et,  ou,  ..iian^l  ils  <c- 
rapportent  an  même  n.,m.  l/iurmdir  „  d,vnv,  le  prnnU-v 
l't  le  sei'ind  ct'ii/r. 

T/artiele  ne  se  répi-te  pas:  1^  (J„an,l  les  noms  sont  sv- 
n.mymes:  /^rs  mil, nés  on  yelile.  innnhnjncs  .sont  adini- 
riiulcs. 

'i°  Quan<i  les  m.ms  forment  mu»  expressioi^  indivisiM,. 
Ml  niio  locutnai  empniniée  dn  ian<ra-e  jinlji-iaire:  Jl  roi,- 
nnit  les  us  et  nnilnmrs  du  paijs.  Voirl  les  plrrrs  ri  dorn- 
iiiriils  rrhitlfs  un  prorrs.    . 

48.  ELLIPSE  DE  L'ARTICLE.  -  ()„  supprime  larli- 
clc  :  1°  Apres  comme,  si<iiiiliant  en  tant  que  :  ('om„ir 
/rrsidriit  dr  l'iissrmhlrr.  rous  drrr:  pirudrr  lu  pnrolr. 

2°  Devant  les  noms  mis  en  apostrophe.     Ex.:  Mortels 
'■niiifnez  le  Seii/ncur. 

.•i°  Dans  les  phrases  proverl.iales  :  Paui-nt,'-  ,,'rsl  pas 
nrr.     Aobirssr  ohlit/p. 

4°  Dans  une  énnmération  de  suhstantifs:  Tombeaux. 
Iroiies!,  jialaix.  tout  tombe,  tout  .s'écroule.  (Dclilo.) 

39.  Remplaça-  le  tint  par  r<,rliolc  qui  réclame  U    .sens. 

I.cs  jrrands   esprits   sont   —   plus   susreplihles   —   illu- 

-ion  -     systèmes,   fî  y    aiua    un    prix    pour  —  leçons  — 

mieux  apprises  dan-   Tannée,     ("est  aujourd'hui   (|ue  n.-s 

leçons  ont  été  —  mieux  apprises.  TTéli  w  put  condamner 


—  44- 

SOS   ills  uni    étîiicnf  »,I 

put  répondre  s     cnTal^'jo'T^J''^'^  -Hébreux.  Héli  „e 
coupables.  Les  nuP„ -^  o'n     f '"f     '  '^"  ^'^'  ^^«ient.  -  plus 
importantes  de  -  épopée  e/of  '"T  ~  ^^'^^''  ~  P'us 
-  critiques    aient  ITl      ''  ""''^  i''''  ^^"e  sur  1... quel 
L'iiomm;  est  -  mê,^  d  nTrou^"'"'-?.  "^^-^'''^    I^-"^- 
états  -  plus  nombreux  iitent~  "'^^^  f  ^'^'^^  ^^^^^^  - 
y^nt  a  déraciné  -  arbres ->n~.^'^'!'  ^''  "^^P"^*-  ^^^ 
:7e  ne  vois  dans  toute  !1  cond    .^f 'ï,^^'?"*  «"''^cinés. 
inégalités  a...quel  ~  Jenunes  *  '  ^"'''^^'  'J"«  ^^  ««« 

*^w;e^.  Elle  lu    rendiit  ""      '^"^  "^es  sont  —  plus 

qu'elle  en  était  ""pi  -.X^-  ^-s.--, temps  mLe 
vait  pas  en  quoi  ellj  étai  1  1]"" .  ^''''''''*^''  On  ne  sa- 
ou  à  obéir.  Il  u'est  guère  po?  iblJ  ^"'"■''  7  ''  ^«mmande.- 
un  vers  lorsque  cet?e  nnVf  fnn  f  "'"^'^  ^^  ^^'^  Par 
comme  dans  une  inscr  p^on  !  ,'''^-~T-  ^^"^  "éoessaire, 
parce  que  ce  sont  ceux^ill^- .'..^.^  ^^^auerai  que  deux,' 
J  admirais  —  coups  de  —  fort  ...  7^^^"'  frappante, 

ceux  qu'elle  a  -  p'ius  !ibais  é  '  "J  -S^,  ''''''  ''-'  \  ^oup 
ne  sont  pas  -  plus  considérée  V\^^^r  ^-T^'  ^^^^'^ 
plus,  —  mieux.  La  JZ  ,  \  '  '^  ^"'  travaille  — 
n'est  pas  toujours  la  nu-illeu  '  (  -  W  7  ''^"'  ^^^'P^""^^^« 
^lonteux  quelle  se  montre  -,  In  H  '  ?'";'  ~  ^^^"^^^« 
p:us  séduisantes  sont  celles  do  ^  1  !^^''  ^'''  ^'^'^"^  ~ 
tes,  celles  de  —  esprit  ni     T    ?^"*^'  -  P^us  piquan- 

Ce  sont  souvent  IgènTju"';?"'''^^^^^'^'^"-  ''" 'œur. 
gence  qui  en  ont  -  Li„s^;ourL~u?res.       "'''  '^'^"^"^" 

EXEKCICE8  DE  L-XICOLOG^ 

^°"'*  ^^  '^^^  ^*  ^"  'STi:. 

SSSSE  J'^^'S^^^^^^^^  'o-™'  -»  „^e  rauteur  ou  de  ...,e 
Kner  les  façons  de  parW  n^.  ^"  ""^  dntin)  dTne  f.  "^^"^  *l°ctrlne  : 
~  3°Au  nom  de  ceftainp,  J."'"'^^  *  '"^''^  langue  /J/^f^"®  "•'"'•  "«s»- 
leur  défaut  dominant  m.  h  *^',*^^^^  *!«  Personnesnonr  /<î""''  ««<7iicfsme. 
'^'^?f^'«^eMan^C/'  leur  manière  de'f^.r'e  : 'cnC'"..?"-'"  ^^ 
"•  La   terminaison    ISTt-  .  ^^nn,  créhntstne; 

-te.  Chimiste:  arTlTtisYc'  '"''"'  '^^«'='-^  ^«"  "  -?"'   'es^^^itl^enr.  "?,1^ 


lSe=^â*=^^§3*^„ 


—  ^5 


*       i  : 


40.  Qu'apitelle  t-on  : 


(  liristiaiiisme  ': 
.MaliDiiiôtisiiH'  ? 
bouddhisme  ? 
Hralunaiiisme  ? 
Arianisiiie  ? 
Xcstorianisine  ? 
JvUthérianisme  ? 
Calvinisine  ? 
.[ansénisine  ? 

Modèle  :   l.<    du 

iiit'tisnio,  la  doctri 

41.  Qu'appellc-I 

liatinisnie  ? 
Hellénisme  ? 
Laconisme  ? 
Atticisme  ? 
Anglicisme  ? 
(îallicisme  ? 
Italisme  ? 
Hispanisme 

Modèle  :  On 


istia 
ne  (1 

on 


Monothéisme  ? 
Panthéisme  ? 
Polythéisme  ? 
Déisme  ? 
Dualisme  ? 
Epicurisme  ?  1 

Cartésianisme  ?  | 

Pyrrhonisme  '!  j 

Kantisme  '!  \ 

nisme  est    la  doctiint 
e  Malutniet,  etcj 


(iermanisme  '.' 
Hébraïsme 
Arabisme  'i 
Barbarisme  ? 
Idiotisme  ? 
Charlatanisme 
Pédantisme  ? 
Vandalisme  ? 


Libéralisme  ? 
'J'<\lérantibme  ï 
Fatalisme  ? 
Kigorismc  '! 
Optimisme  '! 
l'essimisme  ? 
Terrorisme  ? 
Opportunisme  ? 
Radicalisme  ? 
du  Christ;    le  malio 


Fanatisme  ? 
Cagotisme  '! 
Cynisme  ? 
Despotisme  ? 
Mutisme  ? 
Purisme  ? 
Dilettantisme  ? 
Scepticisme  ? 


Modèle  :  On  appelle  latinisme  une  façon  de  s'exprimer  i)ro 
I)re  il  la  langue  latine;  hellénisme,  une  façon  de  s'exprimer  .ro 
pre  a  la  langue  hellène   (ou  grecque)  ;  etc. 

42.  Comment   appcllc-t-on    les  partisans  : 

u  calvinisme  ï         ,     Du   polythéisme  ?      ,     ])«  r„ptimisme  ? 


Du    euivuiisi 

Du  bouddhisme  r 

Du  confucianisme  ? 

Du  jansénisme  ? 

Du  monothéisme 
111.    ^«v,+i.jc: o 


Du  dualisme  ? 
Du  libéralisme  ? 
Du  fatalisme 


De  l'optimisme  . 
Du  pessimisme  ? 
Du  terrorisme  ? 
De  l'opportunisme  ? 
Du  socialisme  ? 
Du  communisme  ? 
se  ïiomment   calvinistes; 


i/u  iiioiioiiieisme  ? 

Du  panthéisme  ?        j    Du  rigorisme  . 

Modèle  :   Les  ])artisans  du  calvinisme 
it'iix  du  bouddhisme,  bouddhistes,  etc. 

KX  KR(  ICE  D'J  \TKLLK!EX(  E 

(Aller  du  genre  à   l'espèce). 

43.   I/éUrr   énoncera    chaque   groupe   de   noms   pur    ordre   dé- 
froissant de  généralité,  c'est-à-dire  de  manière  que  Vidée  ejp'i 
mée  par  chacun   d'eux   aoit   comprise  dans   Vidée   qu'exprime   le 
précédent.  ' 

1.  Animal,  êtrp,  moineau,  oiseau,  passoroaii. 

2.  ('réature,  mammifère,  niminant,  vadie,  vertébré. 


-fO 


Modèle:!.  Ktre     T.iii.,,.i 

lOe  LKCOX.  -__  L'Adjectif. 
49.  DEFINITiou   _  i  „ii-    .-. 

•■•jouto  a„  „„,„  „„,„,•,„  ,„„;^/;fi\ll[  ""J}'«t  que  !'„„ 

6)   Déterminer  le  nom.  f.V«f  « ^      ..    . 


niauva.at,,  comn 
'•"'COURAGEUX.      ' ^  "'"  '"'•■  '^^'î«nt  i.orii.K,  /oMpcBurTJ/' 

'«OIS  /,rm,,  QUELQUES  yo«r«.  •    ^'^"^   ''«'"^'•.-    C'^WE   pZ,„„e, 

5^   

tifs 

//A 


50.  DIVISION   r) 

52.  ADJECTIFS  COMPOST'q        t.,    • 

;\"  "-'1  l'ar  un  /;-a.7  r/-.,f^W,ref  f^;;      ITT  "^«'«^  réunis 


ii. 


•^.■^aa.:* 
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enfant  soi'rd-mikt,  une  rose  frahiik  m-n.Ln.:   des  che- 
veux CHATAIN  C'LAli;, 

^53.  GENRE   ET   NOMBRE.   -   L-a.ljc.ctif   .,.,alificatir 

ri  a  par  lui-nienie  m  ^enre  ni  nombre;  mais  il  prend  le 

.irenre  et  le  nombre  du  mot  au>      ^  il  se  rapporte-  Le  box 

^         jiere,  la   bonne  mère;  les  beaux  jardins,  les  bi:llks  fleurs. 

EXERCICES  DE  (ÎRAMMAIRE 

■.M:  ^^'"/-^  "»/'•"'■'  «'>«v  /,..v  noms  et  deux  traits  sous  1rs  ad- 
jrclifs  qualificatifs. 

Dans  les  bois.  —  Viens,  mon  frère,  viens  !  Le  ciel  est 
serein  et  déjà  la  rosée  matinale  oommenee  à  disparaître  de- 
vant les  (bauds  rayons  du  soleil  d'avril!  Allons  dans  les 
grands   bois  qui  s'étendent  là-bas  derrière  le  villa<re-  tu 
verras  comme  c'est  cbarmant  de  s'égarer  dans  les  innom- 
brables })etits  sentiers  qui  se  glissent  et  se  perdent  en  i^i- 
nueux  détours  dans  les  hautes  futaies.  Viens  folâtrer  avec 
nioi  dans  cette  herbe  encore  humide,  dans  les  hautes  fou- 
gères qui  se  courbent  et  se  relèvent  gracieusement  au  lé-'er 
souffle  d  une  brise  embaumée.  X'iens  admirer  le  lierre  (lui, 
souple  et  flexible,  s'enroule  sur  le  tronc  noueuv  des  vieux 
chênes  comme  s'il  était  jaloux  de  s'élancer  avec  eux  dans 
eur  course  aérienne;  les  genêts  aux  fleurs  d'or,  l'insect*' 
brillant  qui  se  dérobe  sous  la  mousse,  la  diligente  fourmi 
qui  profite  des  beaux  jours,  les  papillons  aux  ailes  diaprées 
ot  les  innombrables  oiseaux  dont  l'écho  répète  au  loin  le. 
chansons  harmonieuses.  Le  rossignol,  l'alouette,  le  gai  pin- 
son, la  fauvette  j-veuse  et  la  gentille  bergeronnett?  volent 
d  une  aile  légère  emportant  dans  leur  bec  un  petit  brin  <le 
paille  oublié  dans  le  sillon.  Bientôt,  sur  un  vieil  orm     à 
1  ombre  d'un  épais  feuillage,  se  cachera  un  nid  gracieux 
Jiont  les  habitants  mêleront  leurs  concerts  à  ceux  des  autres 
botes  de  la  forêt.  Oh  !  viens,  mon  frère,  viens  dans  le.  Imu". 
jcuir  de  tous  les  enchantements  (|ue  leur  donne  la  natur-' 

D'après  Th.  TIam3Ian. 


m  h 


^M 


ÊÊÊ 
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45.    ^     l'<lfljecti{    n,i!  I-  . 

'*'•"■—  verte,...  ""  P^'"  Ormul  nombre 


Prairie  verte,. 
Vent  doux,... 
Mer  calmclZ 
Voix  f/rave,... 
Visage  ^fli^...' 
-oout'he  ouverte 
J^ez  aquilin,...   "" 
Histoire  vro/e,. 
i^ornip  cffrrdp 
Saveur  «/oMce,'.'.'" 
<^ouJpur  Wo«c/,e 


Uianihro  //;v,«,7r.' " 
J  errain  ar;,ileux,  " 
[•Jeuvo  /,„v/ev 
l'Vuit  sarSurnu- 
'liirdiu  fertile 
A'-hro  rés^ineuZ 
^fact^re/rr,«r.." 
t  iiarit^  diserètv 
ï'^oi  r/rf?.... 
J^oiilmn-  prof  vu,!, 


Modèle:    Prairie  verfe     fl„    • 
l?rasse,  maigre,  etc.  '  "''    Plantureuse.    s^-Lp. 


lMnni(J(., 


46.  i>o«s   chacune    ,Ipo 

^««.  La  félicité  du  ciel  ^^1^)     '"■  ^^*  ''»«  ''« 
i^me  Les  faiblesses  <?,  rA»«  ™  uf  ^7'  ^'"^  «'""e 
Les  mstrufflents  pour  VaaricuÛlZ-^"  """''''  "-^  '»  '«"■• 
Les  travaux  <Z.,  l»;,/!*:"  on  1  /'  f '™"°"^  ''^  Z'"-- 
menfs  du  prêtre.  La  péri„rt.  V      '  .*'  '"'^'«""■-  Les  véte- 

entreprise  ;,/«•„,  ,-,  ^^^^-^  ?"  »'<  «^  »««™rt  *„•«.  Tri,,. 


-r-iié;:.£»sf 


—  ^y  — 

47    mever  les  aUJcctifs  çualificatiU  Un  morceau  ci-.près  ci 
I   ^  <  ane  la  nature,  ZW,.ee,  U  ,enre,  le  nombre  et  la  fo^^  '' 


•^lifl 


UN    MONSTRE    EFFRAYANT 

Cependant,  sur  le  doB  de   la  plaine  liquide, 

L'olr      ^'•«^b^^^^I-^  »ne  montagne  humide; 
Londe  approche,  se  brise,  et  vomit  a  tios  yeuv 
Parmi  des  flots  d'écume,  un  monstre  fur'Jux 
Son  front  large  est  armé  de  cornes  menaçantes- 

Indomnthrr  ""'  ""'"''  ''"''^^"^^  JaunissanteV 
indomptable  taureau,  dragoïi  impétueux 

Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux- 

Ses  longs  mugissements  foïit  trembler  le  rivage- 

Le  c.el  avec  horreur  voit  ce  monstre  sauvagef  " 

I^  terre  s'en  émeut,  l'air  en  est  infecté - 

i^e  flot  qui  l'apporta  recule  épouvanté. 

^^  Mc^èle  :    inmae,   adjectif  qualificatif  masculin   sing.   qual.Ho 


LECTURE  ET  RÉCITATION. 


I«a  Rédemption. 

C'est  l'heure  oa  la  nature  à  son  Sauveur  unie, 
Et  qui  semblait  du  Christ  partager  l'agonie, 
Dans  un  saisissement  d'horreur  et  de  respect, 
Suspendit  ses  lois  à  l'aspect 
De  cette  douleur  infinie; 
Où.  déchiré  d'un  coup,  le  rideau  du  saint  lieu, 

Que  d'invisibles  mains  tirèrent 
Des  combles  au  pavé  s'ouvrit  par  le  milieu - 
Où  du  mont  Golgotha  les  rocs,  qui  s'ébranlèrent. 
Jusqu'en   leurs  fondements  tremblèrent 
Sous  le  dernier  soupir  d'un  Dieu. 


te: 

11 


■ï.ï 


—  50  — 


„     ,  .     Quand  les  séj.ulcres  J  f^n?'     '!  '"'^'' 
l'^ii  la  ssaiit  écli-inn»..  V   1  ^^  S6  fendirent 

I-e  peuple  ens.vv     E    ce'  nf^'l  ''?'"'^  "'«"^-«"t^ 
Et   >]muL  ""•'*'  '•«  rendirent 

A  JT      '  ,"""'*"   ««  confondirent 
Avec  le  peuple  des  vivants. 

S"  de'  SyZZ:tV%  "^'■'«^'^   ""— •• 
^>-^  '>'.■»  autreïaofi'uîivt^-^  tf '"^"- 

Dont"?/-"  ^'''"''^'•''  ^^f?^"^ré' 
I/Jron.n,e  Su    saC?''',  ':''-«'" '"^"««  •' 

PnnlV     .  ,    '^  ^*'"<^  «1»  monde, 
if^nchant  la  tête  il  expira! 

Casimir  Dklavignk 

açcon.pa^n^rent  la^nfô rt  de  ji  ,;V^•^';P•'''''''  ^''"«onstances  qui 
r'T.st  mourut-il  sur  la  croix  ?^?n'* ',  ~  ^i  ^''"'"'ï""'  J^«""- 
■"^^P>rer  le  souvenir  ,|„  VeidrldT^in?  •^•^"^■'"^"t«  «'"it  ï.ous 


.r;^^ 


W-^'-J^^ii^'^ 


—  .Il  - 

1  r  LKCOX.         Féminin  des  adjectif». 

_  54.  RÈGLE  GÉNÉRALE.  —  Pour  lormor  le  fi'minin 
'.les  adjectifs  (lUiililioatifs,  (»ii  ajoiito  un  e  muet  h  la  lîn  du 
masculin.  Exemples:  l'n  hohinip  MKcir.WT.  nnr  femme 
MKcHANTi:;  nu  .iolt  hoiiquct.  une  .iolii-;  fleur. 

1  )  I^s  adjectifs  (pii  sont  toriuinôs  au  niasoulm  par  un  e  muot 
110  changent  i)aB  au  fcMniiiin:  Un  conseil  utile,  une  leçon  utile* 
iiu  rhnmp  fertile,  nnr  terre  fertile.  ' 

2)  Datis  les  adjectifs  en  gu,  l'e  muet  ajout»^  doit  Ctro  surmon- 
te u  un   tréma:    .t/f/i/.  <riiinë;  cjri;iii,   corhjuc. 

55.  EXCEPTION.  —  IV.ur  quelques  adjectifs,  11  faut 
iiiodifier  plus  ou  moins  la  tenninaison  masculine  avant 
(rajouter  Te  muet.  Ainsi  jaJon.r.  pussof/er,  na'if,  boudeur, 
font:  jalouse,  pnssuf/ère.  wiire.  hnudeuse. 

56.  ADJECTIFS  EN  KIÎ.  —  Los  adj(M  tifs  en  er  |.ven- 
iient  un  accent  fjrave  sur  l'e  (lui  précède  l'r,  avant  d'ajou- 
ter l'e  muet:  léijer.  léfjère  :  amer,  a  ni  ère:  fier,  fi  ère. 

57.  AD.TECTIFS  EN  F.  —  Dans  les  adjwtifs  terminés 
•  n  f,  on  change  f  en  v  avant  d'ajouter  Te  muet.  Kxem- 
j)les:  Xah'\,  nairv:;  neuv,  ueurv.. 

58.  ADJECTIFS  EN  EX,  OX,  EIL,  EL,  E1\  DT.  — 
Dans  les  adjectifs  terminés  par  en,  on,  eil,  el,  et,  ot,  on 
doiibk  généralement  la  consonne  finale  n,  l  ou  /,  avant 
d'ajouter  l'e  muet.  Exemples:  Anci\iS.  aueÎES^^i],  hos. 
ln)ssK:  eruK\.,  eruvAA.i:;  ,sot.  .s-otti:,  etc. 

a)  De  mémo,  les  adjectifs  rjros,  épaiff.  rxpn's.  profèn.  pin/fi<in. 
font:    f/ros.ir,  épnissr,  crprcssr.  professe,  pini^dinn. 

b)  Par  contre,  les  adjectifs  complet,  eonerct.  (liseret.  im/uict. 
replet,  .secret,  au  lieu  de  doul)ler  le  t  prennent  simplement  un 
accoiit  urnxo  sur  l'e  qui  le  préi-fde:  Complet,  complète;  conrrel. 
concrète.  —  Dévot,  manchot,  idiot,  font  dérotc.  mnnclwtc.  idiote. 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 

48.  Remplacer  les  tirets  dans  chaque  phrase,  par  le  féminin 
des  adjectifs  qui  leur  correspondent  dans  la  phrase  précédente. 

Un  mauvais  livre;  une  —  rencontre.  Un  devoir  facile: 
une  leçon  —  .Un  manteau  vert:  une  ro])e  — .  Un  fleuve 
large;  une  rivière  — .  Un  riche  liéritier:  une  —  fortune 


tei 


l 


.U' 


^  Un  sage  conseil  •  imp 

tT      ~-,^"  Jugement  l,as  et Vv.V,?        "^  î'"''  ""«  ^"""eur 
JJn  cri  plaintif;  une  voiv        rr  ^   '  """^  flemeure  -  et  -- 

f^n  habit  neuf    ime  rl~~l.^"TT7''P' ^"'^^  ^  ""'' ^^i' ^— ' 
-«•nte  -^  TJn  gros  po,'    ,, .  'J^''    ««"^'    conti„,e,    ;„,,; 
'«';  une  blessure  —    Tfn  r^)  •  •  ^~~  ^"''"P'"-  ^''»  ^oud  mor 
'•^•-'"  venneil;  une  ',rlt'V"f'!^  "'^^  Joie  1  'i; 
!;;>':e  --.  Le  soi  canad  r  ,7„r"  ^''^''^  ^"^"^t;  une  i.  - 
I  luroudelle  —  Un  innl     i        ,^*^^"  — •  L'oi.eau  r«nHf. 

'^/;  une  ceinture  -.  Un  fmt  '  "-,'*  -'  ^"  ^«nt  vio- 
^^n  ,nur  mitoyen;  une  cloison  "^^7^*-""«  Pomn.e  ~1. 
"ne  visite  — .  Un  visarrp  n.îï  .  """•  ^"  entretien  secret- 
-«;"Plet;  une  réunit;!  P  ^V"."'  ^^"^^  -  ^"  H"  ej 
^'  e  -.  TTn  homme  mand  o  •ll'/''*^''"  P-i"ot:  une 

Dieu  ?  "^        /«^  '  0»  ce  ,,u,   est  relatif  ; 


A  Dieu  ? 
Aux  Aîigea  ? 
Au  eiol  y 
Au  diable  ? 
A  l'homme  ? 
A  l'empereur  ? 
Aux  ministres  ' 
Au  roi  ? 
Au  pape  ? 
A  IVvêque  ? 
Au  prêtre  "> 
A  l'Eglise  ? 
Aux  sacrements 
Au  père  ? 
Au  baptême  ? 
A  la  mère  ? 


Aux  époux 

A  l'œil  ? 

A  la  houcfie  ? 

Au  nez  ? 

A  la  terre  ? 

A  la  mer  ? 

A  l'eau  ? 

Au  ciel  ? 
A  l'enfer  ? 
Au  soleil  ? 
A  la  lune  ? 
Aux  astres  ? 
A  l'horizon  ? 
Au  matin  ? 
Au  jour  ? 


A  la  semaine  ? 

Au  mois  ? 

A  l'année  ? 

Au  printemps  » 

A  l'été  ? 
A  l'autonnie  ? 
A  l'hiver  ? 
A  la  maison  ? 
A  la  campagne  ' 
A  la  ville  ? 
Aux  sciences  ' 
Aux  lettres  ? 
Aux  arts  ? 
■A  la  philosophie 
^  1  agriculture  ? 
A  la  religion  ? 


Mn^ii    '  >.  ^  '*  nuit  ?  ?  ,"'fe''''<''"ture  ? 


•^wwi 
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ruUn  en  italùtue  par  un  nu,„  fn.infnVn^^^^^^^^^^^^  "^   "'"" 

dn-  les  nrltrlcs  et  les  adjectifs.  ^  '"  "'^''°'" 

.  Vn  breuvage  aigrelet.  Va  ancien  dor„n,e,t.  Vu  vil/anr 
Inron  in  visarjc  indien.  Vidiome  péruvien  Un  ,X 
v-MM.  .  Lo  traitement  annuel.  Un  \as  particu  e/  /', 
"/v'r/,..Ç,..„^  eolleetif.  Le  .or/«  législatif.  Un  ,^"  ^  i-n 

J^ahf.  lin  «,.n.;.cn^  païen.  Un  hahit  neuf,  uf  tX- 
alt.er.  Un  ro^  constitutionnel.  Un  appartement  cont  n 

.0  ,/0'/^  n.on.la.n.  U„  esprit  attentif,  uî,  ./,•....,.  ShV  " 
In  .myc  abusif.  Un  mal  aigu.  Un  ^r/m^  conditionne    Un 

ie    et  c  nhT  îr^'z  '■''^'^*"*'^  et  salutaire.  J/oiseau  prison- 
"iti  et  captif^.  Vn  homme  casanier  et  maussade  Vntpmoi 
,7..r/^^  fonuel  et  décisif.  Un  .//.co.r.v  a.nbigu  e    ne  ,  sin 
ocre.  Vnhaltt  nngnon  et  corjuet.  Tin  ;;/«/.,>  fu-nti?'    pa- 
cager   Un   conte  grossier  et   boum.n.  Un   r//m,/  n'ai   re 

en  d'^'^rr'-  '^i^r''''^^^  '^^'''^  «*  -ou^rij^^^^s^^ 

•ref  et  décisif.  In  petit  garçon  douillet,  craintif  et  pol- 
iron.  TTn  /,omw,p  sot,  cruel  et  vindicatif.  Mon  petit  frhr 
malade,  cbotif,  maigrelet  et  pâlot.  ' 

Modèle:   Une    boisson    aiirn'lcftc    l-i,c     n...;.., iji        , 

hourpade   l.uronno.  T',,..  rou7„mc  .   '  ^^^''"'^' '   '  "" 

EXL-alCES  DE  LEXTCOLOrUE. 
Noms  et  aLJectifs  en  ET,  ETTE.  EtTîT 

BLETTE.  ' 

T.OS   (prnilnaisons   ET,    ETTE    ELET    vivi"rv     ... 
aux  adjectifs   pour  former  do.  r^n^l^.'i/f/,    cW  V^fr^T   ^"*  "''"•''   "' 
adjpctifs  qui  ont   la   m^me  siKii ifirat  an   «',,«  nl.iM  "^  . ''^^  "^"'"s  et   dte  • 

52.  Qii  est-ce  que  :  '  "■""-<^'- 

l'ii  afïiielet  ? 
l'ii  oisolot  ? 
l'ii  ballet  ? 
Vn  batclef  ? 
Fn  Ixisquct  ? 
Vn  boiirriqiiet  ? 
Vn  buissoiiiict  ? 
Vn  carrelet  ? 
Un  cochonnet  ? 


Un  cofTrct  ? 
ITn   corselet  ? 
Un  cretiset  ? 
Un   feuillet  V 
T'n    filet  ? 
Un  frarçoniiet  ? 
Vu   jardinet  ? 
Un   jouet  ? 
T'n  iacet  ? 


Un  livret  ? 
Un  coussinet  ? 
Un  mantelet  ? 
Un  osselet  ? 
l^n   poulet  ? 
Vn  roitelet  ? 
Un   rossignolet  ? 
T'n  tonnelet  ? 
Un  verset  ? 


oiSf'un  ball^r'"'  "*  ""  ^'*'*  '^^"^"'^  ""  "'««^^t  ""  petit 


—  Ôl 


53.  Qi'c  ni f/ni fient  les  mots 


Haii(|ii(>tto  ? 

fiouletto  ? 
Hotirsotte  ? 
Mrobiotto  ? 
Rroplietfo  ? 
Hficliott»'  ? 
•'ImliiPttp  ? 
f  liamhrpttp  ? 


t'IiPiiiiscUp  ? 
(Iiovrpttp  ? 
(  liopinettp  ? 
C'oI|prp(fp  ? 

rordpii-t tp  ? 
f'fttplpttp  » 
f'uvettp  ? 
Kpaiilptte  ? 
FiJIpttp  ? 


KlaiiiiiiPttc  ? 

l'OHMPffp    1 

F|pnrp((p  ? 
Foiirchpttp  ? 
<^îoiittplp(tp  ? 
Uprbpttp  ? 

Ilistoripttp  ? 
Laiippffp  » 

Mol  lot  to  ? 


Nnisptfp  ■; 

Paillpttp  ■: 

V'incotU'  ? 

l'oplipttp  ? 

Paulpttp  ? 
S<'rf)pt(p  ? 
Spllpttp  ? 
Tal>|ptfp  y 
VilÎPff, 


'"■'"^.'^;.,"s;';ïï,,;^:t!  dr"  "■-'■  '-■«• .-»■• 


Tlrim. 
<'Iair. 
Doux. 
Dur. 


Fin. 

Fou. 

Oraiid. 

(iran. 

•Tpiinp. 


Joli., 

Maipip. 

Aifîrc 

Mou. 

Pauvrp. 


Modè'o  :  Ao„,  „  pou,  ,i,.,,„,i,  ,^,,^,^^,^    ^^^^^^^^^^ 
KAEnCKK       .NTKLLIGENCE 

55.  r^o,»,,.,,.  7»«///,•c-^o«  ce  ,„i  „  ,„  ^,,^^  . 

1111     i  1.: .. ..   _i 


l'ropip. 

Rond., 

Mignon. 

.Sou). 

Vprt. 


iJ'iin   triun;île  ? 
D'un  <arr<'  ? 
D'un  recta n^rlp 
D'un  trapèze  ? 
D'un  hexa^'onc  '; 
D'un  cercle  ? 
D'un  disque  ? 
D'un   cylindre  ? 
D'un  c(Sne  ? 


D'une  sphère  ? 
D'une  denii-aphère 
D'un   prisme  ? 
D'uTie  i)yraini(!c  ? 
D'une  croix  ? 
D'un   cuhe  ? 
D'une  «^<(>ilp  ? 
D'une  palme  ? 
D'un  aiuieau  ? 


D'une   p!)ire  ? 
D'i.,i  cdMir  ? 
D'un  œuf  ? 
D'un  ei>in  ? 
D'une   lentille 
'>'iine  fou  relie 
D'il  m»  lance  ? 
D'un   fuseau  ? 
D'une  /lèche  ? 


rectangle  est.,..  ^    '^""^^•'  "^"^  T"   a   la  forme  d'un 


nr, 


12«  Î.KÇON.  --  Féminin  des.  «djeotlfs  (sintr) 

59.  ADJECTIFS  EN  KIJIJ,  ET  EN  KlIX.    -  l)„„,  w, 
adjectifs  t..nniiu-.s  ,mr  eur  et  par  eux,  .,n  rhaii-.'  or.linai- 
renicnt,  1  r  ou  1  x  finale  en  s,  avant  d  ajoutor    l'e    imict 
hxeinples:  Trompeur,  trompeme,  Iwutlmr,  l,on,lr„Sr-  h,,,- 
ri'ux,  lu'ureute:  joi/i-ux,  joi/ciisc. 

a)    La  plupart  d.s  a.Ijoetifs  .„  teur  font   .•,.|M.,Ml.„t  l.-ur  tV-nn. 

ZatricTiT)  '''''    ''""'"''"■"''   ^•««'/«""«•^•,   unu,.„en,    m- 

6)    l'M,n,r.     vnurur,     rnrhanlnn:    f.,nt     n-s,Mrliv.-„„..it  •     p, 
tluffust;  rtnfirrcHue,  cnrhnntcrvuxe  '     ' 

^  c)  Mapur,  mnllnn;  mineur,  ainsi  ,,„..  tous  les  a-ljoctifs  ..|. 
eneur  prennent  H.u.plemont  un  e  muet  sd-n  la  vM.^Ou^y.yW 
lv\.:    Mnjvur,   majeure;   intérieur,  i„lériture. 

60.  REJIAKQUE.  -  Quelque,  adjectifs  ont  un  fénduin 
l)eaucoup  plus  irre>rulier;  tels  sont: 

1^  /^/a^jc,  franc  (sincère),  sec,  jaloux,  frais.  ,,ui  i'oni  : 
lilanclie,  franche,  sèche,  jalouse,  fraûhe. 

2°  Beau,  nouveu,  jumeau,  fou,  mou.  vieu.r,  ciui  foni  : 
hi'Ue^,  nouvelle,  jumelle,  folle,  molle,  vieille  (2). 

;}°   Grec,    turc,    public,    franc  (de  France),  caduc,    mù 

,o'  J;r^^"'/"''^  turque,  publique,  franquc,  ca<Juque. 

4     Henin.  malin,  long,  oblon;,,  gentil,  qui  Umiibéniqne 
uialij/ne.  longue,  oblongue,  gentilie. 

r>°  Doux,    tier.<f,    faux,    roux,  qui    font;   douer     tierce 
l'(u.*i,se,  rou.'<se. 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 
56.   firui placer   les    tirets   dam   chaque   erprcsiou.    pur    le    (é- 

_  Un  chemin  poudreux.  Fne  route  — .  Un  entretien  on- 

porter,  mentir  rua. cal    Ue»    verbes   mhcter, 


-m 


nnyoux.  Une  (onvorsation  -    [^ 

>e!i.x.  T,no  .onsliti.tion    ^   K,,  «  r T*"^'      "  '"^''"'"■''  ^'t"'"- 

.^ne  chatte  -,  __  et  J     r /'"  .;^""^'  ''•'"'"  <"t  ^'nuioux. 

■ne  -^  ^.uonr,,,  -  et  -J    L  n  V,    ,;'  ""-"  '"•"''"  "^  ^«•'■•oit. 

4- e'  pa,v..eux.  Cne  pHitAii);;!^!::^:;'  -"jî-v,  ,.,.,. 

«an.  adulateur.   Tne  c'Mutt    ,.    "'    '■"'""'  -•  ''«  -ur- 

galère  -.  Deux  frèrL    ur  e  „7  i,"  "'""■*'  ^•"•^■-  -•  T^".' 
^^té-.  •   '-''«alut  puM.V.  La  tran.,„i|- 


un   en- 


«érieux,  p.v.lmf     !.'  "^''""^'^^  Pennnix. 

MaJestu^^rS  s:  :oS^^'''''^'  ^J^'-'- 
ferais,  venneil    m,-  .^    -'      "''•"''  '^'^'enrieux. 

[>oux,  patient,  breh,;  "n/n      '  "'•<^-'''- 
I^uve,  furieux,  ,dout'on    e"     '  ^''''^'r^:  > 
Hargneux,  méelmnt,  p',;  nn  '  "^'^'"^"'''^  '^• 

f  .-«re,  niah-n.  rnorp^/  ;'Zo„'t'ï'';'"'^'•'^^'^"'•• 
Ane,en,  ahsunie    olvJ  ■uJr^'''\  se.iueteur. 

Naturel,  prairie  ■.:',    'i  /"""^''^i'-  c-outun.e. 
i   'inie,  or,.,,,  plantureux,  fleuri 


—  5: 


(  ourn^oux,  a^non,,  arnuV,  j.ujmsm.X.  invi.wilW,. 

.royeirv    l,,rnrHk.lK,  ^..ntil,  h^^.,,  v.,v«g«ur. 

1  rofon.l,  Jai-o.  rapide,  sinueux,  rivière 

imi\,him,  iruli-ent,  niùro,  coura-euv 

I^on^,  ohaîno,  lourd,  rouillé,  soli.le 

\  mlo^vant.  frais,  fleuri,  can.],a^mo,  fertile,  productif 

A^^reablo,  .nstruot.f,  divertis  ..nt,  prou.euade,  salutaire. 

Modèle:    I-u    fourmi    affain'-r     ««/;,..      /;/•  „    , 

58.   />"««    rhnruur    ,Irs    rjpnssions    suirantes     VéUr.     ..„    / 

'Z'û'!:::!zzz,z:i" «•■—---'::* 

Une  vente  Im-raih,,  (•„,.  vioill,.  nic.li.ini,.  f,ilcM,s,.  r,„. 
I.iume  neuve,  l  ne  L-avo  année.  Une  p™,,.,..  n.arcva.e  . 

ne  bnse  fraîehe  et  légère.   Ine  ,,lante  étrangère.'  le' 
eo  epa>.,e    Une  j„urnée  entière.  Une  »erva„te'ea,.eu 
I  ne  ^o.^  ,,nerellense.   Ilen.v  „en,-.,  ju,nell,.s.  Une  feuille 
^.■ehe.  Une  eouverture  l,la,„.!,e.  Une  f„„s.,  ,lé,narel,e 
joyeuse  ianvet te.  Une  gaieté  iVanel.e.  Une  n.aligne  juie 
ne  bêle  journée.  U'ne  vieille  lonr.  De  leau  fraîel.e   U  ,e 

)o»M..  Une  folle  résistance.  Une  t,..a,e  dévote.  Une  ordon- 

elle.  U  llot.e  tnr^iue.  Ua  ^-,T„nnM,ire  ,.ree,|ne.  Une  fontaine 
publique.  La  nation  fr„„,,ue.  Une  douée  espéraneeU 
iansse  nouvelle.  Une  tieree  personne.  l.a  barbe  rousse  U  e 

e  n,e  ™"'-^<'":':"'*-»^^-  I-  clian.bre  supérienfe. 
Ine  mesure  perseeutnee.  Une  entrepri..e  audacieuse  1-, 
nouvelle  re.ne.  V,.  n.olle  oondeseendinee.  Une  p:*  i!;'.' 

Un"??t»  neùr  u'rrav'r;;,!',.    '■"   '■'"'"   """■"■■•"   ""-- 


Pm 

! 

fi  î- 

;■'  < 

~  r,R  — 


LKCTUIÎR  ET  TîriCITATION. 
Le  Chrétien  mourant. 

QuV«^j.  ,  Anton.-   .,.   ,„oi    l'airain    sacr..    résonne- 
-Juolle  fonle  p.ouse  en  plenrant  m'environne  •> 
I  "ur  q„.  ce  el.ant  funèbre  et  ce  pâle  flambeau' 
O  mort!   est-ce   ta   voix  qui   frappe  n.on   oreille' 
Pour  la  dernière  fois  ?  Eh  ,pu,i  !   Je  „„.  réveille 
Sur  le  bord  d'un  tombeau. 

O  toi,  d'un   feu  divin   j.récleuse  <stincelle, 
De  ce  corps  p^^rissalde   luibilai.te   immortelle 
Diss.pe  ces  terreurs:   la  mort  vient  t'affranclnr^ 
Prends  ton  vol,  6  n.on  Ame.  et  dépouille  tes  chaînes 
Déposer   le   faideau   «les  n.isères  humaines. 
Est-ce  do..c  lA  n.ourir! 

Oui,  le  temps  a  cessé  de  n,esurer  mes  heures 
Mes.sagers   rayon.,a,.ts   des  célestes  de.,.eu,-es'' ' 
Dans  quels  palais  ..ouveaux  allez-vous  n.e  raiir  ' 
Déjà,  déjA  je  -nage  e,.  des  flots  de  lumière- 
L  espace  devant  nmi   s'agrandit  et   la  terre' 
Sous  ...es  pieds  semble  f.iir. 


—  r)[) 


ï 


Mais  (iirenlends-je?  Au  inonieut  où  mon  Amo  sV-vrill,., 
Des  soupirs,  dos  saiifïlols  ont  frappé  mon  oroillo. 
Compagnons  de  l'exil*,  quoi!  vous  pleurez  ma  mort! 
Vous  pleurez,  et   déjà   dans   la  oouikî   sacrée 
J'ai  bu  l'oubli   des  maux  et  mon   Ame  cuivrée 
Entre  au  céleste  port. 


!l 


1 


Lamartine,    Médita Hons  povtiijucs. 

Réflexion.  —  La  mort,  si  terrible  pour  l'inerédule.  met  le  fom 
ble  aux  vœux  du  chrétien:   il  la  désire,  comme  saint  Paul,  afin 
d'être  uni  avec  Jésus-Christ;   il   la    désire    pour    commencer  d.. 
vivre,  pour  être  délivre  du  poids  de  ses  orf/nncs;  des  liens  qui  le 
retiennent  sur  cette  terre,  où   les   pures  jouissances   qu'il  goflte 
ne  sont  qu'une  ombre  lég&re  de  la  félicité  qu'il  pressent.    La  lu- 
ml^-<.  consolante  dés  vérités  de  la  foi  brille  alors  il  ses  yeux  d.' 
toui  son  éclat;   l'espérance  lui  montre  le  ciel  ouvert  où  "l'amour 
l'appelle.     La   croi   .   qu'il    tient   entre    ses   mains   débiles,   qu'il 
presse  sur  ses  lèvres  et  sur  son  cœur,  réveille  en  foule  dans  son 
esprit   des   souvenirs   de   miséricorde,   le   fortifie,    l'attendrit,    ra- 
nime.    Enfin,   au    milieu    des    prières    et    des    bénédictions   de 
l'Eglise,  son  Ame  ravie  brise  ses  entraves  et  va   recevoir  le  prix 
de  sa  félicité  et  de  son  amour. 


DUiprès  Lamkxnais. 


1.  L'AIRAIN  SACHE  :  la  clo- 
fhp  de  l'église  qui  sonno  dos 
glas. 

2.  T'AFFRANCHIR  :  to  dôlivror 
de  l'esclavago  dos  sons  to  ren- 
dre la   liberté. 


.!.  MESSAGERS  RAYONNANTS 
DES  CELESTES  DEMEURES  :  los 
anses  du  paradis  qui  viennent 
ihorohor    l'âme    du    mourant. 

1     COMPAGNONS     DE     L'EXIL  : 

los    hommes    qui    vivent    avec    lui 
sur   lu    terre. 


il 


,  U 

II 
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:3.LKCm-Pl„,eI  de.  adjectif.. 

61.  REGIE  GÉNÉRALF  n     ^ 

adjectifs  comme  celui  deTnnirr  '  •  .'"^  '^  P^"''^^!  des 
^îu  singulier.  Ex.:  ZXZ'^Z  T^fi^""'  ^  ^  la  fin 
^^^^^ /^eur^  les  BEI  Js  fleurs.  '       '  ^'"^'^'  ^'*"*«'  ^^ 

62.  EXCEPTIONS.   —   v^n^    ,     i 

exceptions,  notamment  m    '    m,/"'^       '''''''^*    plusieurs 
terminés  par  s  ou  X,  par  eLu  et  pav  ar'™'    "   '''^^''^'^' 

63.  ADJECTIFS  EN  S    Y  t 

par  s  ou  X  ne  changent  nas  ^l\Z\-  f\^^^''''^'^''  terminés 
BEux.  '^  »  11-1  KJ-.Lx,,  (/es  hommes  imv- 

64.  ADJECTIFS  EN  EATT  p 

des  adjectifs  terminés  nar  m\,~~        •'  ^°™^'"  ^^  Pl»riel 

65.  ADJECTIFS  EN  AT.        r»        t 

adjectifs  en  al,  on  chant  alln  aux   T'\Y  ""'T''  ^'^ 
(al  des  saints  amicaux.  '  '  ^^"^  ^«^^^  «wt- 

-le.     Exemple:    Vn  .en,  ^^:^'Z  ^^  -lojja  r.„e  ,.„.. 


EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 


69.  ife...e  au  pZ„nV/  le.  ^pressions  suivantes  ■ 

^i^^lrC!:;é;iI/tl!^  -f-^e.  Le  p.,.  n.éri- 
fernal.  L'affreuse  che  ii le  ^j  et"lî/''''^-  ^"  "^'^^^^'^  i"" 
rain  pierreux.  Un  re»;  'd  n.atoîs  fe  ''T^''^-  Un  ter- 
hibou.  Le  chou  cabus  Le  châ  ,n  «  '"'•  ^''  *"«*^ 
^eux  amiral.  Un  livre  sérfpnv  J        seigneurial.  U  coura- 

^li^eours.  Un  contfrora™  fnte^rn^"  ^^"^  ^*  ^^«" 
tiieux  édifice.  Un  lon^et  Vwn         ^^^^'^  ^^^*«  «t  somp- 

^atal  événement.  Let^lt^'Z^  ^^'^''ï  ^'"  '^^^'^  ^'^ 
pignon  est  un  curieux  vé'étal    Un    o    If'^'"'  ^''  ^^^«"'- 

^e^etal.  Un  terrible  combat  naval. 


■Miri\ffmw'\4^ 


—  Gl  - 


^e  vieil  ami  est 


mimai. 


rarement  infidèle.  U>  crapaud  est  un  lu" 
•j        ,  ^  arreau  est  une  L'ros.ee  cerise   CpHc  nv 

ram.de  est  un  monument  c-olossal.  I^  fauv  an,,-  e"  ^^ 
langereux  ,|u'„n  l„^al  ennemi.  Le  filou  est  un  hahi l  f 
pon.  Le  repas  le  plus  fn.fral  devient  savoure,,.  Z„l 
est  assaisonné  par  l'appétit.  On  entend  par  bien  nTtïonà 
""  '""iienble  possédé  par  la  nation.  Le  reproel  e  ad,"  i\  "s 
souvent  la  pl„s  délieate  louante,  fe  eerdonntr  ban       e 
un  bonnete  art.san.  Le  juge  qui  veut  êt,-e  impart,™  o    ,n 
te<;,-e  a  souvent  besoin  de  beaueoup  de  eourage. 

60.  Con-iner,  s-il  II  a  lieu,  le,  mois  en  italique. 

les  Gaulois  et  les  Français.  Tous    les    monu,nent8   de 
I  h,sto„-e  .„o,e«  té.uoifruent  de  la  curiosité  n.élée  de  te  ,-e  ,v 
que.™ta,ent  les  Oaulois,  eetle  raee  actif  et  ,uerner   Z- 
«».mc  pour  la  ,d„i,.e  et  les  aventures,  J/,  sm)Z 
offrant  dans  sa  pl,.vsiono,uie  les  t,-„its  lel  plus  „,„V  12 
a  tour  lmpM,er  et  crud.  cnthommste  et  raillew   au  s 
dcda^gneux  de  l'étranger  ,,„■„,■,■</.  de  voir  et  d'entendre 
mcomlant.  moMle.  passant  dune  cHrine  eon  ianeé  au  d^ 
eouragement.  P„sieurs  de  eos  faits  ont-ils  persisté  d'une 
fiiçon  remarquable  dans  leu,s  descendants' 

I.ÇS  Français,  en  eiret,  co„i„,e  leurs  ancét,-«   son,  „aU 
mntucl.  a.iif.  ramant,  .inéren..  .„a,.,a    :èZi^'2 
eur  reprocbe  avec  justice  dët,,.  In,,.,;  ù,,.,,.!,,,,.  />>! 
fop  »,„,  du  changen.ent  et  de  la  nouveauté.  "IlonminZr 
e  gen.e,  d,t  CbAtenubriaud.  ils  sont  „re.-  p„,.  |     "  "  ctcV 
Jn,uu    et  voJ„j,e  dans  le  bonheur,  constL  ,'    ,?. 

dans   'adve,s.fé  fo,.,é  par  les  art,;  rMisé  jusqu'à   'oxe 
lans  le  cahue  de  1  Etat.  g,-o.sie,-  et  sauvage  da,,s  les  trou- 

»rc  des  passions;  eM,„,si„ste  du  bien  et  du  mal  ;  amant 
p««/to,.„„  de  la  vie  pendant  la  paix,  i,rodigne\^e  Cl 
jours  dans  les  batailles;  charmaat  dans  leur  pays,  iulàl 
Portahlc  <^,.r.  l'étran.cr;  rain,  raiilcar.  ,„,6,-(,>,S' „  ;i 
.«ant  tout  ce  qui  n'est  pas  eu\." 


ni 

isl' 


I   . 

m 


H 


■u% 


^s^m^^^m^^m. 
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61.   Mvltn    au  phnirl   les  phrases  suiranirs  ■ 

lovai.  L'ours  oô.  n  un  1.  '  ':'''"'P"^'  persévérant  ot 

^"^  '"v«l  IK'ut     ï're  nariin  f  '"""^^f"-^-    L'Jionnne  franc 

que  le  roseau  fraonlp  T^  r.  J  -i  ^,  ^'^'^  P^^^^  lacileinent 
Lu,  par  ^'n  Inon n^"  vf,.^^^*^  ^'^'^^  ^u  clulteau  était 
l'Io,  trouve  un  .unnôrtfo,     n  ^"''  '"•"P''"te  et  tîoxi- 

'^H   voiture   tii?e   par   un    ^^7'"  '^T  ^'  ^'^^""^  ^^•^»^«"- 

est  ,K,ur  rordinair.  j.lus  ^mTZl    .f  •.^,    <lon.estiquc 
estimé  que  Je  Japin  sauvai'    T.-  '"'î  ''^^"  *''   '""'"^ 

ira  ko  0    mûr™ t. ^f  ','  "''  ™  "^""'  *™P''  f"'"-l't'. 

EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE 
Nom,  en  EAU,  EUE,  OH,  ttlON,  etc. 

ULoSTe™.  %l'SZrV»J\  "'.''  '"  <«™l"»l»n,  EAÏ,  EUE    „» 

62.  Quel  nom  donne -ton  à  • 
Une  potite  barro  ? 


Vi\  petit  arbre  ? 
î^ne  petite  bécassi 
L^iie  petite  caille  ': 
Une  petite  cave  ? 
Un  petit  cerfle  ? 
Un  petit  chapon  ? 
Une  petite  coupe  ? 


Un  petit  dindon 
j  Un  petit  faucon 
I  Un  petit  fripon 

Un  petit  lapin  ? 

Un  petit  lion  ? 

Un  petit  loup  ? 

Un  petit  poète  ? 

Une  petite  part  ? 


;  Une  petite  prune  ? 
Une  petite  solive  ? 
Une  petite  souris  ? 
Une  petite  soutane  ? 
Une  petite  tour  ? 
Un  petit  tyran  ? 
Un  petit  jambon  ? 
t'n  petit  renard  V 
Un  petit  voleui-  ? 
Un  petit  ver  ? 


Modèle:   Un   ,,et,t  arc  se  nomme  nrrr.u-  une  petit--  hnlein^ 
■"■fr.ricau;  mw  petite  barre,  bunran    etc       '  ^  ' 


63  — 


'4j^ 


63.  Qu'est-ce  qut, 
Un  ourson  ? 
Un  oison  ? 
Un  caneton  ? 
Un  limaçon  ? 
Vn  cornichon  ? 
Un  ceinturon  ? 
Un  carton  ? 
Un  chaton  ? 
Un  croisillon  ? 


Un  manchon  ? 
Un  ai^'Inn  ? 
Un  poêlon  ? 
Un   vallon  ? 
Un  aiguillon  ? 
Un  oisillon  ? 
Un  carafon  ? 
Un  chaînon  ? 
Un  enfanron  ? 


Modèle  :   Un  ourson  est  un  petit  ours; 
oie;  un  caneton,  une... 


Un  fleuron  î 
Un  liseron  ? 
Un  moucheron  ? 
Un  puceron  ? 
Un  carpillon  ? 
Un  brocheton  ? 
Un  cordon  ? 
Un  bridon  ? 
Un  clocheton  7 
un  oison,  une  petite 


EXERCICES  D'INTELLIGENCE 

Qé.Commettl  qualific-t-on  celui  qui    (ou  ce  qui)   ne  peut 

C TTC ■  * 


pas 


Consolé  ? 
Cru  î 
Evit<î  ? 
Excusé  ? 
Expliqué  ? 
Imité  ? 
V^endu  ? 
Attaqué  ? 
Défini  ? 
Sondé  ? 
Trouvé  ? 
Violé  ? 

Modèle 


Compris  ? 
Vaincu  ? 
Fléchi  ? 
Touché  ? 
Comprimé  ? 
Détruit  ? 
Corrompu  ? 
Brûlé  ? 
Eteint  ? 
Lu  ? 
Fondu  ? 
Effacé  ? 


Approché  ? 
Admis  ? 
Aperçu  ? 
Rassasié  ? 
Perfectionné 
Blessé  ? 
Guéri  ? 
Changé  ? 
Reconnu  ? 
Compté  ? 
Respiré  ? 
Déchiffré  ? 


Apaisé  ? 
Pourri  ? 
Nié  ? 
Résolu  ? 
Dissous  ? 
Submergé 
Corrigé  ? 
Récusé  ? 
Révoqué  ? 
Troublé  ? 
Repris  ? 
Vu  ? 


qualifie-ton  celui   qui   aitn.    beaucoup    (ou  qui 


Celui  qui  ne  peut  pas  être  :  consolé  est  inconsolable: 
ce  quine  peut  pas  être  cru,  incroyable;  cr  ^ui  ne  peut  pas  être 
évité,  inévitî.ble;  etc. 

85.  Comment 
aime  trop)  : 

Le  travail  ? 
L'inaction  ? 
L'étude  ? 
L'argent  ? 
Les  richesses  ? 
Les  plaisirs  ? 
Ses  aises  ? 
Les  procès  ? 
La  guerre  ? 
Le  jeu  ? 
La  paix  ? 


La  musique  ? 
Les  jouissances  ? 
Les  hauts  emplois  ? 
La  parure  ? 
L'action  ? 
Les  nouvelles  ? 
L'économie  ? 
La  compagnie  ? 
La  solitude  ? 
Les  aventures  ? 


L'exactitude  ? 
La  patrie  ? 
Les  hommes  ? 
Les  beaux  livres  ? 
Les  livres  rares  ? 
Les  périls  ? 
Le  sommeil  T 
Le  changement  ? 
Les  cérémonies  ? 
Les  menus  détails 
JjH  gloire  ? 


I    Les  louanges  ? 
Modèle:   Celui   qui    aime   beaucoup    le   travail   est   laborieux; 
celui  qui  aime  trop  l'inaction,  fainéant  ou  paresseux;  celui  qui 
aime  beaucoup  l'étude,  studieux,  etc.  3 


rfl 


aHBC^  tm"'^-^.  ;.'W^--«»»W 
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14»  LEÇON.  —  Accord  de  l'adjectif. 

-  L adjectif  qui  qualifie  un  nom  s'accorde  en  genre" 
en  nom  „c  avec  ce  nom  („»  .,.-,,,  K.v.:  /,„  frèr!Tn'. 
,..^V  /„..„,.  .u.KKCT,..u.s.;  ,„  „„,,,  y,„L.,  ,„  ^,,,,. 

87.  ADJECTIF    EN    EAPPOKT    AVEC    PlUSIEURS 

biturs  noms  du  iiieiiu'  irenre   se  nipf  an  nlii..\.i    i 

i."'v  .   r^  ./•  i  7    ,  o^"»*-?  ot-  iiiei  au  pi  ni  ici  (  c  ce  ironre 

.«uni  DhLl.hs.  /  humme  d  les  iiniinaii.r  mit  vivants. 

68.  ADJECTIF    EN    BAPPOET    AVEC    PLUSIETOS 
NOHS  DE  GENEE  DIFFÉRENT.  _  I.adiccm TZ 

ÉTo,.Ks  ./  ,.  «oJ:,Ti:rbrillant,.-  "  '"""  """''"•  ^"•■' 

.'iiV  sor'ptà/'pi?  «"al.:;:  'SiSr":.-"""  ,"""'t"  -" 

avec  1p  dernier,    P\emi.lP«     rL^  /    '  ^"J*^"'(    s  accurde    seulement 
Tarmée  enhére  s.  licenciée.  '     '"'"^''"-    '''     officeks 

-êm;''^J.!%S%r*r'«'p-  une  des  e.xpressions  comme,  ,e 
duvet!  ""'•«'''»«  a  /a  lÊTE,  »/c  même  que  le  cou,  «garnie  de 

£îS"r-r ?*■  -•  &" 

<t>tx  teuii-u  houl.  il  y  avait  en  lui  une  tkiv-s,.  r  «/  . 

VIVACITÉ .«/...//.  ,,,•  ./..rm«t../,r//;'';':;:j,:'    " 

KXERCICES  DE  GRAMMAIRE 

-o??-e„^S;J:  """""  ''"^■"'"^  ^"  ^«^^*>«"''  «'»•'  y  «  «-,  ïcs- 

n.WrL^^'^*  de  labour.  Les  bœufs  de  Jabour  doivent  n'être 

il    rop  gras  m  trop  maigre;  ils  doivent  avoir  la  tète  cou,^ 

H  ramasse,  les  oreilles  grand,  bien  r.?«  et  bien    L   ?  s 


—  G5  — 

cornes  fort,  luisant  et  de  moyen  grandeur,  le  front  large, 
les  yeux  gros  et  noir,  I(>  imit'tlc  gras  et  camus,  les  naseaux 
bien  ouvert,  los  dents  blanc,  les  lèvres  tnir,  le  cou  charnu, 
les  épaules  gros  et  pesant,  la  poitrine  /«r^/r,  le  fanon,  c'est- 
à-dire,  la  peau  de  devant,  pendant  juscjue  sur  le  genou,  les 
reins  fort  large,  le  ventre  sijacieu.r  et  tombant,  les  flancs 
grand,  les  hanches  long,  la  croupe  épais,  les  jambes  et  leg 
cuisses  ^vras  et  nerveux,  le  dos  rfrotY  et  plein,  l'a  queue  ;)en- 
r7a»f  jusqu'à  terre  et  garni  de  i)oiIs  tmiffu  et  ^«,  les  pieds 
ferme,  la  peau  grossier  et  manuible,  les  muscle  (^/evé^  les 
ongles  cowri  et  /a/v/f?.  On  fait  aussi  cas  du  poil  et  l'on  pré- 
tend que  les  bonifs  à  robe  bai  durent  longtemj)s;  ((ue  les 
bruns  durent  moins  et  se  rebutent  de  bon  heure;  que  les 
gris,  les  pommelés  et  les  blanc  ne  valent  rien  pour  le  tra- 
vail et  ne  sont  propre  qu'à  être  engraissé.  Ces  indices  sont 
très  contestable:  mais  de  (pielque  couleur  que  soit  la  robe, 
ie  poil  doit  être  luisant,  épais  et  doux  a'.i  toucher;  s'il  est 
rude,  mal  uni  ou  dégarni,  on  est  en  droit  do  supposer  que 
l'animal  souffre  ou  qu'il  n'est  pas  d'un  fort  tempérament. 


D'après  Buffon. 


87.  Comme  dans  l'exercice  précédent. 


Les  beau  papillons.  Les  beau  fleurs.  La  cigale  joyeux. 
J/onde  transparent.  La  prairie  diapré.  Les  vents  impé- 
tueux. La  rose  vermeil.  Les  vagues  écumant.  L'éclair  et  le 
tonnerre  effrayant.  Le  tigre  et  le  léopard  féroce.  La  pêche 
et  la  poire  rafraîchissant.  L'abeillo  et  la  fourmi  laborieux. 
Le  père  et  la  mère  dévoué.  Le  cerf  léger.  La  gazelle  léger. 
La  gazelle  et  le  cerf  léger.  Le  jardin  fertile.  La  prairie 
fertile.  Le  jardin  et  la  prairie  fertile.  Dans  plusieurs  com- 
bats, d'Iberville  fit  preuve  d'un  génie  et  d'un  courage  éton- 
nant. On  trouve  dans  les  lettres  do  Mme  de  Sévigné  une 
vivacité,  un  naturel  et  une  grâce  inimitable.  T^  plâtre  et 
ia  terre  cuit  sont  très  employé  dans  la  fabrication  des  sta- 
tues. Les  calices  et  les  ciboires  sont  pour  la  plupart  en  or 
fîu  en  argent  doré.  Les  ornements  de  deuil  se  font  surtout 
en  jais  et  en  verre  noir.  Du  haut  des  airs  oii  il  plane, 
l'aigle  fond  sur  sa  proie  avec  une  vitesse,  une  rapidité  fou' 


I 
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'o^iT  «n?  2:::°i:t7::s"  -'"'.''--'.  eost  .,„o 

68.  Comme  dans  l'exercice  précédent. 

en  lui  à  une  iner  fo  à^Tl  !"'  "^r^"'*^  ««  heurtaient 
m^.an^  Tenez  le  jambes  0?^??'  ^  ""'  '^«^^'^  ^'^'^««- 
meté  et  la  patience  sont    .v  ^'f  ^"imobih.  La  fer- 

L'aimant  et^l  W  Jra  ,/7ontT'"  ^'-  *'"^  ^^^  ^^^t^^'^^- 
tirer  les  objets  m^lt^u,     AutrTv^'P"'*^  ^'^*- 
niontra  dans  son  gouvernement ^n?.'        '""  enipereur, 
ration  aussi  tna^fnrf.  qu'Sm^rfr'  f    T'  ^^^^' 
comportés  avec  une  cviimtî    ZTu   ^^"^^^^^^^ts  se  sont 
digne  de  cannibaC  Le  p"ed    de  n,''""'^''  T'  ^^'^'^ 
terminé  par  des  do  gt    S,f  '  ."^r'^P^'x  ","^"^"'  ''^ 
bouche  et  les  veux  onf/r  A  Aîrill/î^^^^^^      '^°^"'«it  ^« 
du  cl.  ^nvre  ou  du  coïon%' ;"  ^      ^'^^f,  «T  ^l''  'i". 
la  petit  taille,  est  ^a^.m  et  potS/,^  ?i*t^*'  '""^"^'^ 
iJ  joignait  une  intelligence  uup  Sf:  ?-  ""  "^^'^^  «^^«"' 
peu  commun.  Dans  tousTes'  tm'f,^^       ?*'^î'  ''""  '^^^^^^té 
reluire  une  simplicité  une  Jnl         ^^*.«nfant,  on  voyait 
man^  qu'il  n'était  nr^r^t^-ïï/^f/  """^  ^"génuité  d  c^ar- 
Les  sièges  ont      p^oueeT  \'^.  ^f  ^  ^PP-T^^^  ««"«  l'aimer, 
mains  o^/.  a'ux" ^^tt  if^"'"^  '^^^  'l-  -^--  ^^^s 


15-  LEÇOÎ^.  -  Ren.arq„e.  .„r  Faccord  de 
quelques  adjer'^fs. 

Employé  comme  nom,  il  est  masclin  en  terme,  d'arith- 
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niétique:  quatre  dkmls  valent  deux  unités  (Ac\d)-  il  est 
féminin  en  parlant  des  heures:  la  dkmie  a  sonné. 

lÎEMAïKiUE.  Mi,  semi.  sont  des  mots  invariables  nui  pré- 
cèdent toujours  un  nom  ou  un  adjectif:  la  mi-carcme,  fête 
semt-double.  ' 

71.  Nïï.  —  L'adjectif  nu,  placé  devant  les  noms  pieds, 
bras,  tête,  jambes,  lornio  avec  ces  substantifs  une  locution 
adverbiale  et  reste  invariable:  aller  nu-pieds,  nu-tête. 

Hors  ce  cas,  l'adjectif  nu  suit  la  règle  générale:  Con- 
server la  NUE  propriété  d'un  bien;  toute  nue  la  vérité  ef- 
fraye; aller  pieds  sus,  etc. 

72.  FEU.  —  L'adjectif  feu  (défunt)  s'accorde  avec  le 
nom  quand  il  le  précède  immédiatement:  la  feue  reine, 
les  FEUS  rois;  mais  il  reste  invariable  quand  il  est  séparé 
du  nom  par  l'article  ou  par  un  adjectif  déterminatif  :  feu 
la  reine,  feu  les  rois  d'Italie  et  de  Grèce. 

73.  FEANC  DE  PORT.  —  L'expression  franc  de  port 
est  adverbiale  et  invariable  quand  elle  précède  le  nom  ; 
elle  esc  adjective  et  variable  quand  elle  le  suit. 

Ex.:  Vous  recevrez  franc  de  port  les  lettres  que  je 
vous  envoie. 

Ces  lettres  so-nt  franches  de  port.  (Boniface.) 

74.  POSSIBLE.  —  L'adjectif  possible,  qualifiant  un 
nom  exprimé,  s'accorde  avec  ce  nom:  Je  vous  seconderai 
par  tous  les  moyens  possibles.  Il  a  éprouvé  tous  les  mal- 
heurs POSSIBLES.  (ACAD.) 

Possible  peut  alors  se  remplacer  par  un  adjectif  équiva- 
lent, tel  que  praticable,  imaginable,  etc. 

Possible  reste  invariable  lorsqu'il  se  rapporte  au  pro- 
nom impersonnel  il  sous-entendu.  Je  vous  payerai  aux 
plus   courtes   échéances  possible,    c'est-à-dire   qu'tV   sera 
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nous  sera  possihlo  ,1,.  faire.  "i.snhu.i,.  .|ii  n 

/W/.  a  ^..'.nérnh.n.ont  ...tf.  fonction,  lor.nn'il  os,  ,„,'- 
ce<]e  (le  /.  plus,  h  mieu.v,  h  nnnns,  /r  plrr,  otc. 

76    I/a.lJK'tif  t.n.ployé  a.lvorl.ialetnont  .st  lnnio,.rs  in 
anahlo:  TV.  Anv.  ..,;/.,/  ,/,..  (..hôrornont).  //  j    ;  ^      , 

DROIT  (en  droite  Ji^mo).  '  '"^ 

.jeçtils  et  N anémient,  si,  au  lieu  de  .nn.lifler  un  verhe  i 
Mua hfuuent  un  non.  ou  un  pronon,,  c-omnie  dn^ Ces  UrL 

ne^iir;r'"^^"'^ """'"^^' '•^-'"-- 

KXKmiCK   DK  f;i{A.MMAI|{K 
69.  Cornf,rr   h's  phroxrs  minn,tr,,  s'il  y  „    /,>„ 

:.  „i  "^1      î  niç  "tes  possible.  UmU-f  les  ili.'nitw  m««,7,;,. 


î-**:* 


no 


LKCTIIJK  KT  HKCITATIOV. 
La  Première  Communion. 

Qiio  vouH  ôt'-s  (ligiM'rt  dVnvic, 

Polit»   ntigps   que   l)i«'»i   eniivie 

Au  doux  liunr|U(>t  d»-  son   :unoiii! 
Livn'/viius  auv   transports  d'iiiic   pieuse   ivross»»; 

-Mais  pour  ces   Ir^'-sors   di*   tiMulresso. 
Knfatits.  (]n'aur)>7.-v()U»  doni;  A  donner  en   retour?... 

I.<'  Dieu  (]ui  vient  A  voiH,  sous  vos  traits  prit  naissance. 

Pour  vous   il  a   daigné  mourir; 

T1  veut  atijourd'luii  vou.s  nourrir; 
Dites:    quelle  sera   votre  reconnaissance  ? 

Ix's  .saints  trenililenl  devant  sa  triple  majest»^. 

Le  monde  nVî^t  qu'un  point  pour  son   immensité. 

Il  fit  en  se  jouant  et  le  ciel  et   la  terre. 

Son   nom  c'est   l'infini,  .son   tenij)s  l'^^ternité, 

Et  ce  Dieu  vient  ft  vous!  ()  prodifje.  ô  mystère!... 

Le  voilft,  c'est  lui-mPnie;   enfants,  levez  les,  yeux. 
Son  regard  vous  sourit  et  sa  voi.x   vous  appelle: 

Pour  vous,  il  entr'ouvre  les  cieux. 
Allez,  n;>  eraiyne/   rien,  e' 'st   aux  enfants  j)ieux 

Qu'il  s'abandonne  et  se  r^'vèle.  .  . 


Quand  il  sera  tout  près  de  vous, 
Donnez  un  libre  cours  aux  pU"        qu'il  fait   répandre, 

C'est  un  ami  saint  et  jaloux; 
Jusqu'au  fond  de  vos  coeurs,  ah!   laissez-le  descendre, 

Et,  pour  lui  faire  votre  cour, 
Ne  lui  dites  qu'un  mot.  enfanta,  un   mot  d'amour; 

Le  reste,   il  saura   le  comprendre... 


''M 
m 


—  70  — 
Il  est  A  vou.  ce  Dieu  vainqueur: 

finn  digne  de  Im  chaque  jour. 

A.  Devomk. 

mière  fois  de  la  lai.ito  TaWo         '  «  a,,,,r„chnnt  ,...„>•  la  ,„o- 

avoc  ferveur,  il?  se  s.       ï,..?  i^'^fP'"'"';  '''K""»HM.t.   ils  ont  prié 
tiqué  des  ac  e    de  ve  Tout  t.'-T/'^'^  •'"'••.'"""■  ""  ""^  pra- 

replis  de  leur  ieunt   c,    Jin^    '«"'"", """"tieusen.ent   tous  les 

de  ce  qui  pour^t  étr^une  ta.»r!''  ^'  f'^Tl'  J'""'"  •"'   '•"'"'"•" 

averdeTt  „n"s;:r"d'an.ourêt"r  Z''''  '"^  •'-tel  ^attendant 
•^  créateur  dcs^  moLes  Tescenle  cS'w  .''"'  '^  °""  '^"  ^•«'' 
rer  et  les  combler  de  ses  bfen«<    m  *    V"^  I*"'""  >'  •^«•"«"■ 

bonheur  diurne  d7  ivîn-r et   ^1-,^"^^^^^^  «^  délicieux! 

s'étonner  q^'ft  sa  vue  l^s  cLt  '^•'"V» <'<"'.  ''«'-  an^os!  Ka,.t-il 
d'un  attendrissement  nv.flonf»-  ''  T^"'  ''""''  ^  ««"*«"t  «ai«i« 
dans  sa  pSudren  corerven/''^  ■-  ''"'  ''■  '  ''"'  ''""^  «''"^' 
rien  n'est  capable  d'effacer  y'  ""■  '^"'  ""  '"""""''•  '«'"^ 


10«  LEÇON.  —  Accord  de  Fadjectif  (suite). 

76.  ADJECTIFS  COMPOSÉS.  -  La  plupart  des  adjec- 
tif^^eornposes  sutvont  dans  leu.  accord  le's  d'eux  Z^^- 

MrKTTK.  L  fennnes  sornnKs-^i'r.Kr  ^"'""'  ''''''''- 
et^d\m  ^Sr  '"'r^"-'  ''*  ^?''".'^  ^^'""  °^ot  invariable 
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loniPHt   comme    nouveau  /i«<,   courtvflu.   etc.     Kxrmplo:    Dch    on- 
fanta  NOUVEAU-Mtis;  (/»»  femmea  rouBT-vÊTnES  (1). 

77.  NOMS  EMPLOYÉS  ADJECTIVEMENT  POUE  DÉ- 
SIGNER  LES  COULEURS.  —  La  plupart  des  noms  cm- 
|)l()yés  adjectivement  pour  d(''si;,'ner  les  couleurs  restent 
toujours  invariables.  Tels  sont:  aurorr,  jmujnille,  marron, 
paiHe,  nias,  mauve,  ponccau.  etc.  K\-:  />r>  yazrs  .mmvk 
(1rs  rubans  PVir.LK,  des  robes  01,1  vk. 

r<>p»mlnTit  (|u»'lr|UP9-un«,  d'uii  usufre  plus  fr<«quent,  tels  que 
rose,  cramoisi,  monlor'é,  érarinte,  sont  deveniiB  dp  véritable»  ad- 
jectifs et  s'a-^inrdetit  en  genre  et  en  nombre:  Des  irlour»  cra- 
moisis,  (/(i  80V liera  MORI)OKf;s,  des  étoffes  ÉCARLATE8. 

78.  ADJECTIFS  RÉUNIS  POUR  DÉSIGNER  LA  COU- 
LEUR.  —  Quiirid  dtiix  .lujeelifs  sont  réunis  pour  désirer 
la  couleur,  ils  ivsîent  tou^  les  deux  invariables:  Des  rhe- 
veux  ciiATAfs     f.Aiii.  '1rs  ruhatis  UOSK  TKNnUE. 

EXEm  ICKS  DK  GRAMMAIRE 
70.  Corrirjcr,  s'il  y  a  lieu,  les  tacts  en  italique. 
Nous  avons  vu  à  la  porto  de  l'égli^jo  lîn^  /f  ,1,  , 
muet  avec  deux  pauvre  enfants  aveuylr-v     C'J*-.  >! 
spectacle,  de  rencontrer,  dans  les  rue^-..   ^  ■  LonM-. 
luort!  Destructeur-né  de    ce    qui    no  -■      ::vi;   n-  - 
épuiserions  la  nature  si  elle  n'était  iir-:>.   >.<,),;■ .  ;, 
sont  ennemi-né  des  rats  et  des  souris.  Ou  :■  :);!i-.i 
enfants    nouveau-né.   Perrette    allait    léger     ,    -     .     ^:,„. 
L'enfant   présenta  à   sa   mère  un   bouquet  de    i<;ses  frais 
cueilli.  Les  teintes  clair-obscur  tiennent  le  milieu  entre 
les  teintes  éclairé  et  les  teintes  ombré.  Les  contrées  séparé 
))ar  l'Océan  communiquent  télé^jrapbiquement  entre  elles 
au  moyen  de  câbles  sous-marin.  Les  botanistes  appellent 
sous-ligneux  les  plantes  qui  sont  ligneux  à  la  base  et  her- 
bacé au  sommet.  Les  laines  e.rtra-fin  sonf  fournies  par  les 
moutons  mérinos.  Les  personnages  haut  placé  sont  assailli 
de  requêtes.  T>es  enfants  ont  comblé  de  caresses  leurs  pa- 
rents bien-aimé.  Les  rois  sont  protecteur-né  des  sciences 

(1)  Cependant,  même  dans  ce  cas,  l'adjeettf  fratt  est  auateptihle 
a  accord  par  raison  d'euphonie.  On  dit;  Des  r,.gcs  fraîches  cueVUea, 
ae»  tulipes  fratcjies  écloaes.  ' 
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^^Z^^bl^Z^^V  ^""  ''''•'  ''''  «^"^^"^  J'^^  «tan- 
ces aamtiable,  mais  il  leur  manque  le  parfum. 

71.  Comme  dons  l'exercice  précédent. 

L'autruche    L'autruciic  est  le  plus  grand  des  oiseaux 
lout  1"  monde  aura  remarqué  ses  jambes  nu,  très  m Z': 

a  barbes  /o«^  et  /«cA^,  mou,  pn  et  n^or/Zei/j-,  auxquelles  on 

d    .rW  veuvi  l'"'-''  -«^/''"•;-,  ot  «;>/aa-  en  dessus,  muni 
Z  ^    l^  V  P«"P'^''-t*«  '"'^i'/^  ot  d'oreilles  dont  l'ori- 

fice est  H  découvert  :  enfin  son  cou    effilé,  long  de  près  de 
trois  pieds  et  r.ro.r.,^  seulement  de  c  ueiques^)o  ls^I«  , 
Les  œufs  de  1  autruche  sont  blanc,  gros,  de  forme  arlZi 
ot  racxourci   mesurant  deux  à    trois    pouces  de  diamètre 
Ungxtudmal  et  un  pouce  et  demi  de  longueur  trann^rsal 
s  sont  assez  bon  à  manger.  Les  autruol^es  sont  Wwf • 
elles  vivent  en  grande  tnnipes.  Elles  ont  louïe  fin  et  la  vu^ 
ties  perçant,  mais  les  sens  du    goût  et  de  l'odorat    sont 
{..•e.que  n«L    En  domesticité,  elles  avalent  non  seu  en  en 
les  substances  tv>,'/aZ  et  animal  ,,u'elles  rencontrent   ma 
encore  des  substances  minéral  tel  que  du  fer    du  cuivr  ' 
des  pierres  très  dur,  du  plâtre,    -n  in  Hiot  to^it  ce  nu      e 
présente  a  elles,  jusqu'à  ce  que  les  grand  pcx-l  es  de  ïeu r 
esomac  soien    totalement  plein.  La  puissance  digstifl 
o^t  estomac  est  si  grand,  c,ue  lorsque  les  autruches^enlen? 
les  métaux  ainsi  avalé,  on  trouve  ces  corps  usé    peVé^x 
comme  réduit  en  poudre.  ' 

72.  Comme  dans  l'exercice  précédent. 

Le  feuillage  naissant  des  arbres  a  une  couleur  vert  ten- 
dre; en  vieillissant,  il  prend  une  teinte  irrt  foncé.  Les  plus 
beaux  velours  cramoisi  se  fabri(,uent  à  Lvon.  U^  soldat. 

tunimp%7'"^'^-"'.P'^'*'"^  '^''  ''""^'''^'^^  '-ouge-foncé^  uni 
tuni()ue  bleu  notr  et  une  capote  bleu  qris.  f.es  peintres  le- 

et  tantôt  avec  des  cheveux  blond  cendré.  A  Salente  les 
hommes  de  la  classe  la  plus  élevée  devaient  avoir  leurs' ha'- 
bits  blanc,  avec  des    franges  d'or   et  des    revers    écarlatc 
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ceux  de  lu  seconde,  bleu  azuré  à  franges  d'argent  ;  ceux  de 
la  troisième,  vrrt  pomme  ou  vert  foncé  sans  franges,  et 
ceux  de  la  quatrième,  omiuje  ou  aurore.  Les  liabits  pour- 
pre étaient  réservés  au  roi.  Ces  chevaux  ont  la  robe  blonc; 
ceux-ci  rouge-brun;  ceux  de  mon  voisin,  brun-marron,  ou 
jaune-fauve;  ceux  (|ue  nous  avions  Tan  passé  l'avaient 
(/ris-froment.  Ces  enfants  ont  les  veux  bleu-fonré.  Préfè- 
res-tu les  teintes  ((irutin  ou  les  teintes  orange  9  Les  pein- 
tres représentent  souvent  le  printemps  avec  des  habits 
vert  pomme,  le  front  couronné  de  tueurs  frais  érios.  Pour 
tremper  les  objets  en  acier,  on  les  chauffe  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  devenus  rouge  cerise.  Xe  tuez  par  les  carabes,  ces 
joli  insectes  vioJel  brillant,  noir  mat  ou  vert  doré  qu'on 
voit  souvent  courir,  au  printemps,  dans  les  allées  des  jar- 
dins: ce  sont  des  animaux  utile. 


.\ 


17«  LEÇON.  —  De  T Adjectif  —  {suite). 

79.  DE  LA  PLACE  DES  ADJECTIFS  QUALIFICATIFS, 

—  Les  adjtH'tifs  (|ualifk'atifs  se  mettent  après  les  noms: 
1°  quand  ils  ont  plus  de  syllabes  (|ue  les  noms  qu'ils  qua- 
lifient: Le  cri  suprême,  une  mise  élégante,  des  villes  opu- 
lentes. 

2°  Quand  ils  sont  dérivés  d'un  verbe:  Un  homme  e.r pé- 
ri mente,  des  palais  dorés;  une  couronne  éclatante. 

3°  Quand  ils  expriment  d'une  façon  précise  la  manière 
d'être,  la  forme,  la  couleur,  la  saveur,  la  nuitière:  Des  ver- 
gers féconds  ;  une  flèche  pointue  •  un  portefeuiJfe  vert  : 
Ti.ne  orange  délicieuse:  l'acide  azotique. 

4°  Quand  ils  ont  la  tormiiuiison  itjuc,  ou  peuvent  être 
employés  comme  noms:  In  auteur  dramatique  :  les  soldats 
vainqueurs. 

80.  Les  adjectifs  (jualificatifs  se  mettent  avant  les 
nojns  : 

1'^  Quand  ils  ont  moins  de  syllabes  que  les  noms  qu'ils 
qualifient:  les  vastes  campagnes;  une  vive  gralitude. 
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2°  Quand  ils  expriment  une  manière  d'être  habituelle 
une  qualité  permanente:  Le  brillant  soleil  de  juin;  de  pé- 
nibles épreuves. 

3°  Quand  ils  expriment  la  (|ualité  d'une  manière  va^e 
et  générale:  wi  étroit  passage,  un  grand  passage,  la  ma- 
ligne créature. 

4°  Avant  les  noms  propres.  1/harmonicux  Racine,  le 
aivin  Platon,  h  valeureux  DoUa^-d. 

81.  REMARaUE.  -  La  lecture  et  l'usage  feront  con- 
naître quels  sont  les  adjectifs  qui  changent  la  significa- 
tion du  nom  selon  qu'ils  le  précèdent  ou  qu'ils  le  suivent 
Jix.:  f/n  homme  grand  est  un  homme  de  haute  taille-  m 
grand  homme  est  un  homme  d'un  mérite  supérieur. 

82  COMPLEMENT  DES  ADJECTIFS  :  Deux  adjectifs 
qui  demandent  la  même  préposition  peuvent  avoir  le  même 
complément:  Cet  homme  est  utile  et  cher  à  sr  ,amille 

Mais  si  les  adjectifs  veulent  chacun  une-  préposition 
différente,  il  faut  donner  à  chaque  adjectif  le  complément 
qui  lui  convient.  Ce  serait  donc  une  faute  de  dire-  C<^i 
homme  est  utile  et  chéri  de  sa  famille,  attendu  queVad- 
jectif  utile  demande  à  et  que  chéri  veut  de  Pour  être 
correct  il  faut  donc  dire:  Cet  homme  est  utile  à  sa  famille 
et  en  est  cheri.  ' 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE. 

73.  Indiquer    après    chaque    adjectif    pour    queUe    raison    il 
occupe  telle  ou  telle  place. 

La  lanterne  magique  est  un  appareil  qui  permet  d'obte- 
nir, sur  une  surface  blanche  et  dans  une  chambre  obscure 
des  images  amplifiées  d'objets  peints  et  dessinés  sur  des 
lames  de  verre  transparentes.  lii,  tout  prt^  de  vous,  sous 
1  aubépine  fleurie,  dans  les  branches  touffues  de  la  haie 
se  trouve  un  nid,  gracieuse  petite  demeure  de  quatre  pe- 
tits oiseaux  encore  couverts  d'un  duvet  blann  sous  IpoupI 
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on  voit  piiiaître  les  premières  plumes.  Vous  voyez  ces 
jolis  p<^>ints  jaunes  placés  à  l'envers  de  ces  larj^es  feuilleâ 
de  choux.  Ce  sont  les  œufs  (|u'un  lé<rer  pajullon  y  a  dé- 
posés. De  ces  œufs  sortiront  bientôt  de  pernitieuses  che- 
nilles. Ces  choux  sont  nuuntenant  verts  et  beaux.  Bientôt 
ces  vilaines  chenilles  les  auront  dévorés.  Soyons  fiers  dn 
courageux  Chami)lain.  du  bravo  Dolbird,  di!  vertueux 
Laval. 

74.  Montrer  la  différence  des  expressiona  suivantes  due  à  la 
position  de  l'adjectif. 

Un  honnête  homme  et  \u\  homme  lionnête. 

Un  pauvre  homme  et  un  homme  pauvre. 

T)e  méchants  vers  et  des  vers  méchants. 

Un  faux  air  et  un  air  faux. 

Un  brave  homme  et  un  homme  brave. 

Un  plaisant  personnage  et   un  personnage  plaisant. 

La  haute  mer  et  la  mer  haute. 

75.  Donner  a«  complvimnt  de  chaque  adjectif  la  forme  qui 
ha  convient. 

lia  mémoire  de  Chanijdain  sera  toujoure  chère  et  bénie 
par  le  peuple  canadien.  Bigot  dut  quitter  la  Nouvelle- 
France  parce  qu'il  éti.it  odieux  et  détesté  pour  sa  tyrannie. 
Attentif  et  soigneux  dans  tout  ce  ([u'il  fait,  il  me  rassure 
sur  son  avenir.  1/ctude  est  aimée  et  agréable  aux  bons 
élèves.  Les  sauvages  sont  amis  et  sensibles  à  la  musique. 
Ce  chef  d'alelier  est  emporté  mais  juste  avec  les  ouviiers 
qu'il  dirige. 

EXEIÎCICES  DL  J.EXrCOLOGIE. 
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Noms  en  EUR,  ESSE,  TE,  ETE,  ITE. 


lips  terminaisons  EUE,  ESSE,  TE,  ETE,  ITE,  s'ajoutent  aux  adjectifi 
#our  former  le  nom  de  la  qualité  que  ces  adjectifs  expriment  :   Long, 

liiiiriKCur  :   ti'iitte,   tn.stcv.sc  ;    hou,   h-iilr  :   ihii.   ihinii  ;    u;iili\   iujilit'-. 
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76.  Quelle  est  la  tjualité  caractérutiquc  de  celui  qui   (oii  de  cr 
fjui)  est: 


Blanc  ? 
Beau  ? 
Souple  ? 
Absunle  ? 
Ambigu  ? 
Hardi  ? 
Froid  ? 
Célèbre  ? 


Rouge  ? 
Propre  ? 
Sage  ? 
Avide  ? 
Cordial  ' 
Bon  ? 
Austère 
J^etit  ? 


Assidu  ? 
Aride  ? 
Trivial  ? 
Fécond  ? 
Sec  ? 
Rond  ? 
l'oli  •! 
Délicat  ? 


Crédule  ? 
Cher  ? 
Sftr  ? 
Pauvre  ? 
Solide  ? 
Immense  ': 
Avare  ? 
Aigre  ? 


Modèle  :   Ce  qui  est  blanc  est  caractérisé  par  la  blancheur;  ce 
qui  est  beau,  par  la  hcauté.  .  . 

77.  Quelle  est  la   qualité  curacléristique  de  celui  qui    {ou   de 
ce  qui)   est  : 

Simple  ? 
Difïorme  ? 
Laid  ? 
Adroit  't 
Ancien  ? 
Docile  ? 
Mou  ? 
Ample  ? 

78.  Comment  qualifie-ton  celui  qui  {ou  ce  qui)   a  pour  qualité 
caractéristique  : 


Caduc  ? 

Sale  ? 

Doux  ? 

Crédule  ? 

Raide? 

Utile  ? 

Frais  ? 

Gros  ? 

Frivole  ? 

Brutal  ? 

Triste  ? 

Ivre  ? 

Lflche  ? 

Ferme  ? 

Médiocre  ? 

I^ger  ? 

(irand  ? 

Nouveau  ? 

Noir  ?  . 

Fidèle  ? 

PAle  ? 

Long  ? 

Large  ? 

Rude  ï 

La  langueur  ? 
La  caneleur  ? 
La  rigueur  ? 
La  fraîcheur  ? 
La  blancheur  ? 
La  souplesse  ? 
La  jeunesse  ? 
La  sécheresse  ? 
I^  prouesse  ? 
La  vieillesse  ? 
La  gentillesse  ? 
La  mollesse  ? 
L'adresse  ? 


La  noirceur  ? 
La  terreur  ? 
l^ii  ferveur  ? 
L'ardeur  ? 
La  liberté  ? 
La  vivacité  ? 
La  viduité  ? 
L'éternité  ? 
La  témérité  ? 
La  surdité  ? 
La  solennité  ? 
La  sécurité  ? 
La   rigidité  ? 


La  rotondité  ? 
La  régularité  ? 
La  priorité  ? 
La  publicité  ? 
La  perpétuité  ? 
La  nécessité  ? 
La  générosité  ? 
La  dextérité  ? 
La  cécité  ? 
L'incapacité  ? 
La  fausseté  ? 
La  brièveté  ? 
La  lovauté  ? 


Modèle:   La  langueur   fait   qu'on  est  languissant;  la  candeur 
candide;  la  rigueur,  rigoureux,  etc. 
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79.  ^'""""'■"'    qualifie-Ion    lu   pnsitnnv  ou    la   chose  qui  nous 
inspire  ou  fuit  nailrr  eu  uous  : 


La  lion  te  ': 
1.t>   respect  ? 
î.a  terreur  ? 
), 'épouvante  ? 
I /amour  ? 
La  réi>u}înan(e 
L'horreur  ? 
L'effroi  ? 

Le    <l<5}r„f,t   ? 

La  i)itié  ? 


La  frayeur  ? 
La  eonfîance 
l^a  liaÎTie  ? 
F/aversion  ? 
L<'  soup(;on  ? 
La  train  le  ? 
]/estinie  '! 
L'admiration 
L'ennui  ? 
La  joie  ? 


T/étonnement  ? 
Le  oouraj^e  ? 
Le  (li'couragenient 
L'ajjpétit  ?  ' 
Le  sommeil  ? 
J>a  stupeur  ? 
L  inquiétude  ? 
]^a  surprise  ? 
IjC  mépris  ? 
La  tristesse  ? 


Modèle:   ^'<'  Qiii   ins])irp  la  lionto  est  houleux:  le  respect,   res- 
peelahle ;  la  terreur,   leiriblej  <'tc. 


IS*"  l.K(;()X.  —  Adjectifs  déterminatifs. 

83.  DÉFINITION.    —    i:«s     adjectifs     déterminatifs, 

coniine  leur  nom  Tindique,  sont  ceux  qui  déterminent  le 
nom  en  fixant  ou  en  rcstreijjnant  l'étendue  de  sa  signifi- 
cation. Tels  sont  les  mots  mon,  cette,  cent,  quelques 
dans:  mon  cahier,  cktte  plume,  cent  livres,  quelques 
jours. 

84.  DIVISION.  —  On  distingue  ([uatre  sortes  d'adjec- 
til's  délerminatil'-^,  savoir:  les  adjectifs  possessifs,  les  ad- 
jectifs (lénionslratifs.  les  adjwtifs  numéraux  et  les  adjec- 
tifs indéfinis. 

85.  ADJECTIFS  POSSESSIFS.  —  Les  adjectifs  posses- 
sifs sont  ceux  qui  déterminent  le  nom  en  y  ajoutant  une 
idée  de  possession,  comme  dans  ]\tox  père,  ta  mère,  ses 
sœurs,  LKiiîs  cousins.  —  C*e  sont  les  suivants: 
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MASCULIN 


FÉMININ 


86.  ADJECTIFS  DÉMONSTRATIFS.  —  Les  adiectifs 
démonstratifs  sont  ceux  qui  déterminent  le  nom  en  y  ajou- 
tant une  idée  â  indication,  comme  dans  ce  cahier  cfttv 
plume,  CES  livres.  Il  y  en  a  quatre,  savoir:  '      '      ' 

Ce,  cet,  pour  le  masculin  sini^ulier; 
Cette,  pour  le  féminin  singulier; 
Ces,  pour  le  pluriel  des  deux  genres. 

ou^Trne™h^'sph2'^''îv'V'^";'  ^"'  commencent  par  «ne  consonne 
contraire    àll.S^l      ^^'"^^^'.'^^  hameau.  -  Cet  s'emploie,  au 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 

nables.^^""^^"""'  ^"'   ''''''  ^'"'  "^'^    '"'^'^'^f"    P«««''*»'/«  couve- 

Je  tiens  de  Dieu  mon    corps,  mon    âme    w<'s    sGn9    oi 
toutes  ,.e.  facultés.  Tu  tiens  debieu  -  copsr~  âme   -1 
sens  et  toutes  -  facultés.  Il  tient  de  Dieu  -  corps  -  âme 
-sens  et  toutes -facultés.  Nous  tenons  de  Dieu  L  eo^' 
cornr'~''"'  ''  toutes -facultés.  Vous  tenez  de  Dieu- 

d    Dieu""-"cJrn~  ""'^ ''  ''"'"  ~  '^^"^^^-  '''  *'^— ^ 
Sp„1  !-.  7-      ^n  ~  '"'"''  ~  '^''^^^  ^*  ^«utes  -  facultés 
hn^ue^-  effl/'lf  "'  '"'  '"''^r^en.ées;  en  société,  sur  ma 
langue,  en  famille,  sur  mon  humeur.  Seul,  tu  dois  veiller 


^ 


sui-  —  pensées;  en  société  sur  —  Iiiii«(uo;  on  faïuilk',  sur 

—  ]ninieur.  Seul  on  doit  veiller  sur  -  pensées  ;  on  so- 
ciété sur  —  langue  ;  en  famille,  sur  —  1,  ineur.  Seuls, 
nous  devons  veiller  sur  -—  pensées;  en  société,  sur  —  lan- 
gue; en  famille,  sur  —  humeur.  Soûls,  vous  devez  veiller 
sur  —  i^enséos;  en  société,  sur  —  langue;  en  famille,  sur 

—  hume..  •  Seuls,  ils  doivent  veiller  sur  —  pensées;  on 
société,  sur  —  langue;  en  famille,  sur  —  humeur.  On 
est  de  tout  son  sang  comptable  à  sn  patrie.  Je  suis  de 
tout  —  sang  comptable  à  —  patrie.  Tu  es  de  tout  —  :ang 
comptable  à  —  patrie.  Il  est  de  tout  —  sang  comptable  à 

—  patrie.  Ils  sont  de  tout  —  sang  comptables  à  —  patrie. 

82.  Remplacer  chaqxic  tiret  par  un  adjectif  démonstratif  con- 
venable. 

Cet  homme,  —  enfant,  —  alouettes,  —  rossignol,  — 
hibou,  —  gazelle,  —  bœuf,  —  brebis,  —  arbre,  —  peu- 
plier, —  acada,  —  sapins,  —  tilleul,  —  rose,  —  muguet, — 
œillet,  —  anémone,  —  haricot,  —  asperge,  —  herbe,  — 
âne,  —  hyène,  —  hanneton,  —  huppe,  —  héron,  —  i'^vnv- 
got,  —  habitude,  —  instinct,  —  honneur,  —  hérisson,  — 
hémisphère,  —  horizon,  —  hasard,  —  empire,  —  royaume, 

—  république,  —  ongle,  —  antre,  —  horloge,  —  bataille, 
— essieu,  —  tabac,  —  écaille,  —  ai)i)renti,  —  arnu)ire,  — 
amadou,  —  artère,  —  épitaphe,  —  pédalo,  —  orillammo, 

—  ulcère,  —  opuscule,  —  apostrophe,  —  éijuivoque,  — 
incendie,  —  enclume,  —  hameau,  —  isthme,  —  intervalle, 

—  armistice,  —  ustensile,  —  i)arafc,  —  extase,  —  paroi, 

—  écritoire,  —  épître,  —  évangile,  —  hangar,  —  hachoir, 

—  hamac,  —  hareng,  —  hélice,  —  hectare,  —  herbier,  — 
héritier,  —  héros,  —  heurtoir,  —  historien,  —  hiver.  — 
hommage,  —  hôpital,  —  hospice,  —  horloger,  —  houille, 

—  huile,  —  liuîtrc,  —  hyperbole,  —  houlette,  —  hôtelle- 
rie, —  humilité,  —  hêtre,  —  être,  —  hébreu,  —  hautbois. 

83.  Remplacer  le  tiret  par  ses,  adjectif  possessif,  ou  parcKs. 
adjectif  démonstratif   (1). 

(1)  SES  est  le  pluriel  de  son.  sa.  et  CES,  le  Dlurlel  de  ce.  cet.  Pour 
ne  pas  confondre  ces  deux  adjectifs,  il  suffit  donc,  le  plus  souvent  de 
se  demander  quelle  forme  amènerait  la  phrase  si  nn  In  mpttplt  a"  '°<"- 
gulier. 
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liVnfuiit  (|iii  a  bon  oieur  aime  tend  renient  -  -  parents. 

Olifants  ont  bon  ccpur,  ils  aiment  tendrement  leurs  pareiKs. 
L'homme  véritablement  libre  est  celui  (|ui  n'est  pas  l'es- 
clave de  —  passions.  —  hommes  seraient  vraiment  libres 
s'ils  n'étaient  pas  les  esclaves  de  leurs  passions.  Cet  enfant 
lait  l'iionneur  de  —  maîtres  et  les  délices  de  —  parents. 
Jésus  disait  à  ses  disciples:  Laissez  venir  à  moi  —  petits 
enfants.  La  lionne  est  pleine  de  tendresse  j)our  —  ])etits. 
Voyez-vous  —  nua^'es  (pie  chasse  la  temi)ête?  Klle  me 
•basse  comme  eux.  Cet  arbre  a  j)erdu  —  feuilles.  ar- 
bres ont  ])er(lii  leurs  feuilles.  Il  faut  régler  son  temps,  — 
travaux.  —  plaisirs.  C,t  homme  gagne  sa  vie  du  travail 
de  —  mains.  —  hommes  gagnent  leur  vie  du  travail  de 
leurs  mains.  A  raconter  —  maux,  souvent  on  les  soulage. 
Il  faut  à  —  devoirs  immoler  —  plaisirs  et  pour  se  rendre 
heureux,  modérei'  —  désirs. 


LECTrifK  ET  J{ftCIT.\TI()\. 
La  Vocation. 

Comme  un   pêcheur,  quand   l'aubo  ost   prf^s  dViloro 

Court  ^ipier   le  r<sveil  de   l'aurore 

Pour  lire  au  ciel   IVspoir  d'un  jour   serein, 

Ta  mère,  enfant,  rêve  A  ton  \tea\i  destin. 

Ange  des  deux,  que  seras-tu   sur  terre: 

Homme  de   paix,  ou   bien    lioninie   de  ;ruerre, 

l'rétre  i\   l'autel,  beau  cavalier  au   bal 

Brillant  poète,  orateur,  général  ? 

Kn   attendant,  sur  mes  genoux. 

Ange   aux   yeux   bleus,   endorme/  vous. 

Son  œil  le  dit:    il  est   né  pour  la  guerre; 
])e  ses  lauriers,  comme  je   serai    ti"'re! 
Il  est  soldat,  le  voilA  général! 
Il  court,  il  vole,   il   devient   maréciial! 
Ix"  voyez-vous  au   sein  de   la   bataille. 
IjC  front  radieux,  traverser  la   mitraille  ? 
L'ennemi   fuil.  tout  cède  A   sa   valeur: 
Sonnez  clairons,  car  mon   tils  est   vainqueur. 

En  attendaîit,  sur  mes  genoux. 

Beau  général   eiidormez-vons. 


il 


Mais  11(111,  mon  lils,  ta  mère  en  st-s  alarmes 
Craindrait    pour  toi    le  jeu  sanylaiit  des  armes: 
Coule  plutôt  tes  jours  dans   le  saint   lieu, 
Loin  (hw  plaisir-,  sous   le  rej^ard  de  Dieu! 
Sois  cette    lampe   il    l'autel   allumr'e, 
De  la  i»rière  haleine  parfunK'e; 
Sois  cet  encens  qu'offre   le  séraphin 
A  l'Eternel   avec  l'hymne  sans  tin. 

En  attentlant,  sur  mes  genoux. 

;Mon  beau   li^vite,  endormez-vous. 

Pardon,  mon   Dieu,   dans  ma  folle  tendresse 
J'ai   de  vos  lois  ni<''eoniiu  la  sagesse. 
Si  j'ai  pioché,  n'en  punisse'/,  que  moi: 
J'ai   seule  en  vous,  Seignt'.ir.  mampié  de  foi. 
Près  d'un  l)erceau,   le  rêve  (l'une  mère 
Devrait  toujours  n'être  qu'une  j)rière. 
Daignez,  mon  Dieu,  choisir  pour  mon  erfaiit  : 
Vous  vovez  mieux,  et   vous  l'aimez  autant! 

Et  toi  mon  ange,  aux  yeux  si   doux. 

Repose  en  paix  sur  mes  genoux. 

A.   Xkttk.v 


NT. 


Conversation.  —  1.  Que  cherciie  il  deviner  la  mère  du  ]  »*tit 
enfant  ?  —  2.  Quelles  scmt  les  diverses  possibilit^^s  qui  lui  vien- 
nent il  l'esprit  ï  —  .').  Comment  d'abord  son  imagination  le  lui 
repr<!sente-t-elle  ?  --  4.  Est-elle  contente?...  Pourquoi?  —  :,. 
Xe  se  ravise-t-elie  pas.  d'iiendant  ?.  .  .  .  i'ourquoi  ?  —  «i.  Quelle 
iiutie  vocation  rêv<'-t  elle  pour  sou  lils  ?  —  7.  Xe  se  ravise-t-elli' 
pas  encore?...  Pourquoi?  —  8.  Comment  se  termine  sa  rê- 
verie ? 
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\'y  MC.ON.        Adjectif»  nnméranz. 

87.  DEFINITION.  —  Les  adjectifs  miuiéraiix  sont 
coiiv  (jui  lUtt-niiint'iit  le  nom  en  y  ajoutant  une^idée  pré- 
cise (^e  nombre  ou  d'ordre:  tkkntk  clcvrs,  vi\OT-ci\<i 
franry    la  ti!oi,sikmi-  tnhie,  le  dkuniku  nniiéro. 

88.  DIVISION,  -  -  Les  ndjcttjfs  nui  léiaux  sont  de  deux 
sortes:  l  le-  adji'ctifs  iiuniéraux  cardinaux,  qui  servent 
à  oxpriinir  les  nonilires,  coniiiu'  un,  i]eiu-,  trois,  quatre, 
(iiiq,  viiKjl,  trente ,  cent,  mille;  2°  les  adjectifs  numéraux 
ordinaux,  qui  servent  à  nianiuer  l'ordre  ou  le  rang,  comme 
[ircmicr,  secoud,  di  ihnc,  itéigiiùnc,  dernier. 

a)    P;i(iiii   les  iidjcftifs  numéraux  cardinnux,  un    (qui   fait  une 
an  fôiii.)    est  lo  seul  (jui  varie  on  gcnro.    Vingt  et  cent  sont  l''3 
seuls  (|iii   Viiriout  en  iioiiibi  ■.  encore  ne  le   fmit  ils  (pie  dana  wr- 
tiiins  cas. 

h)  A  re.\ce[»li()n  dit  incmirr,  accond,  dcrnivi .  les  adjectif»  nn- 
méiuux  cardinaux  se  forinont  des  adj»  ctifs  nuinôriiiix  cardinaux 
correspondants  au  moyen  de  la  terminaison  ième  :  Trois,  tboi- 
siiCMK;    dix,  luxiKMK;    vinyt,  viN(iTii-;MK;   cent,  CK\Tif:Mi;,  etc. 

89.  VINGT  ET  CENT.  -  Ving^t  vi  cent  prennent  une 
s^ quand  ils  sont  précédés  d'un  nombre  ((ui  les  multiplie, 
c'est-à-dire  (|iiiiiid  ils  rej)résentenl  plusieurs  fois  vingt  ou 
j)!usieurs_  fois  cent,  à  moins  (/u'ils  ne  soient  suivis  d'un 
autre  adjectif  numéral  ou  employés  pour  viNOTii^:MK,  oev- 
ïiiOME.  Ex.:  Qiiatre-viXdTS  piastres;  trois  cents  hommes. 

«)  Mais  il  faudrait  écrire:  QualrcxiscT-trois  hommes,  trois 
r-EXT  sja?  piastres,  parce  <jue  vin;it  et  cent  sunt  suivis  d'un  autre 
adjectif  numéral,  et:  l'an  huit  <  înt,  Ii  pai/r  quatre  xi^gt,  parce 
«jue  vingt  et  cent  sont  mis  pour   vingtième,  ventième. 

h)  On  écrirait  de  même  sans  ;  Vent  vint.t,  deux  mUfe  ck.nt, 
liarce  que  les  nombres  qui  précèdent  vingt  et  cent  s'v  ajoutent 
et  ne  les  nuiltiplient  pas. 

i:xi:r(  i(  Ks  dk  (a{A.\nrATFn-:. 

84.  Eeiirc  en  toutes  lettres  les  -ijcctifs  numéraux  exûrimés 
<  n  chiffres. 

Le  Canada.  Le  Canada.  (Luis  son  ensemble,  aifecte  la 
forme   d"un    rcciaii.i^le.   c'csi-à-diro   d'une    fi;,Mie   à    quatre 
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côtés.  Il  ost  pn'f*i|iii'  aussi  ;irand  (|iio  l'Hiiropc  ot  mosuro 
environ  4,000  milles  ilc  Tcsî  à  l'oiirst,  et  ITOO  niillog  du 
nord  au  sud.  Sa  supcrfui»'  ost  de  ;5,(;o(),()(tO  milles  carrés. 
Lo  Saint-Laurent  coule  sur  une  lon^ructir  de  '?.*vM)0  milles. 
Parmi  ses  principaux  affluents:  le  Wiclielieu  a  SO  milles 
de  cours,  le  Snint-Kran(,'ois  en  a  100;  la  Chaudière  110; 
rOutaouai.s  ".")();  le  Saint-^Faurice  'AOO  :  h»  Sa;,'ni'nay  100. 
Ses  nombreux  sous-afthiejits  varient,  eu  cours  de  230  à 
.'î.'iO  mill«'s.  T.es  T.aur»  iilides.  ibaîno  «le  montn^mcs  au 
nord  du  grand  fleuve  ont  une  lon^'ueur  d'environ  2,000 
milles.  liCur  hauteur  ni^venne  est  de  1.000  ))ied>j.  T-e? 
sommets  les  ])lus  élevés  sont  les  l']l)oul'  :iients,  2.Ô00  ])i('ds; 
le  cap  Tourmente,  2,000  pieds;  le  mont  Ste-.\nne,  2,700 
pieds  et  la  monta<,Mie  Tremhlaute  2,100  pieds.  Les  autres 
chaînes  de  montagnes  du  Canai^a  sont  les  Cascades,  dont 
le  plus  haut  sommet  est  de  20,000  pieds  et  1<'S  montagnes 
Rocheuses  dont  le  pic  le  plus  élevé  atteint  la  hauteur  de 
17,500  pieds. 

85.  Remplacer  chaque  tiret  par  un  adjectif  ordinal  conforme 
au  sens  et  écrit  en  toutes  lettre». 

Le  premier  jour  de  la  semaine  .se  n(»rnme  lo  dimanche; 
le  — ,  nuirdi  ;  le  — ,  jeudi  ;  le  — ,  samedi  ;  lo  — ,  vendredi  ; 
le  — ,  mercredi,  et  le  — ,  lundi,  ^fars  est  le  —  mois  de 
l'année;  juin,  le  — ;  août,  le  — ;  décembre,  le  — ;  novem- 
bre, le  — ;  février,  le  — ;  octobre,  le  --;  mai,  le  — ;  sep- 
tembre, le  — ;  avril,  le  — ;  et  janvier,  le  — .  Si  ou  regarde 
le  ponce  comme  le  premier  doigt  de  la  main,  liiulex  sera 
le  — ;  l'annulaire,  le  — ;  et  l'auriculaire,  le  — .  Une  heure 
est  la  —  partie  du  jour;  —  une  luinute.  la  ■ — partie  de 
l'heure;  un  mois,  la  —  partie  du  semestre,  et  un  an,  la  — 
partie  du  siiVle.  Clovis  vivait  au  —  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne; Charlemagne,  au  — ;  saint  Louis,  au  — ;  Cham- 
plain,  au  — ;  Jeanne  d'Arc,  au  — ;  TFenri  I\',  au  — ;  Louis 
XIV,  au  — ;  Mgr  de  Laval,  au  — ;  Napoléon  Tei,  au  —  et 
au  — .  La  lécouverte  de  rAniéri(|Ue  eut  lieu  au  • —  siè- 
cle, celle  du  Canada  au  — ,  celle  du  Mississipi  au  — .  Le 
Canada  fut  cédé  aux  Anglais  au  — .  Lauzon  fut  le  —  gou- 
verneur du  Canada;  de  Mézy,  le  — ;  Vaudreuil,  le — , 
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85  (<;'■«)•  Remplucer  les  tirets  p,,,-  ses,  adjectif  possessif  v;r 
CES  aftjecltf  démonstratif,  ou  par  sept,  adjectif  numéral',  sui- 
vant que  le  sens  Vcxiye. 

_  Tout  homme  a  —  dénuiN.  Cliaiiiic  sciiiiuiic  a  —  jours. 
Chaque  profession  a  —  avan(a-,'es  l't  —  inconvénient^  — 
<leu.\  étoiles  sont  très  l)iiilantes.  I/avare  ne  pense  <iu*à  — 
éeus.  Il  faut  ré-rlcr  ses  soins,  —  liavaux,  —  plaisirs.  N- 
faites  pas  souffrir  —  pauvres  animaux.  L'are-en-eiel  a 
couleurs  simples  (pii,  par  leur  combinaison,  donnent  imk- 
infinité  de  nuances.- -Le  diandelier  d"or  était  une  sorte  de 
candélabre  à  —  branches.  Que   voulez-vous  faire  de  tous 

—  cahiers?  Josepli  fut  vendu  par  —  frères.  Vn  riche  hi- 
boureur,  sentant  sa  fin  procliaine,  fit  venir —  enfants.  A'oy- 
ez-vous  là-bas  —  deux  hommes?  Les  anciens  comi)taient 

—  merveilles  du  monde.  —  fruits  sont  beaux,  mais  ils  ne 
sont  pas  mûrs.  Ce  poirier  ne  mûrit  inesipie  jamais  — 
fruits.  —  nuages  obscurs  présagent  la  ])luie.  Il  y  a  — 
dons  du  Saint- l^prit,  —  psaumes  de  la  pénitence,  — 
sacrements  et  —  péchés  capitaux.  Le  sinjre  amuse  par  — 
tours.  Le  Saint-Laurent  verse  —  eaux  dans  l'océan  At- 
Ipntique.  Xe  détruisons  pas  les  chauves-souris;  —  ani- 
maux se  nourrissent  de  papillons  nocturnes  et  nous  déli- 
vrent d'une  multitude  de  chenilles.  Ne  ressemblez  pas 
à  — cœurs  durs  et  éfroïstes  qui  mettraient  volontiers  le  feu 
à  la  maison  de  leur  voisin  pour  faire  cuire  un  œuf. 

EXEI?(UCE  DE  LEXICOLOGIE. 

En  plaçant  devant  certains  noms  un  des  préfixes  AVANT,  ABBIEEE 
APRES,  SOUS.  COKTRE,  etc..  on  peut  former  d'autres  noms  dont  lê 
sens  participe  à  la  fois  de  celui     du  nom  primitif  et  de  celui  du  pré- 

Luo^i°"w.f7'*'''  «™"'--''«'-'"^^'  •■""•■''"».  nrrière-suUon;  souper,  après- 
souper,    préfecture,   sous-préfecture;    courant,    contre-courant. 

ùPn'JV  CiJ«rt/n    ,/r.9  noms  suivants  former  un  nom    composé 
a  laide  d  un  des  préfères  avaxt,  ARmf:RE.  après,  sors,  coxtbe. 


Garde 

Bras 

Dtner 

Goftt 

(^orps 

]ioutique 


Officier 

Amiral 

Sol 

Coureur 

Bec 

Midi 


Poison 

Orand-père 

Ordre 

Fief 

Propos 

Cour 


Marche 

Pensée 

Potit-fils 

Coup 

Façon 

Ban 
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Rouclic  Eprouve 

IJoutfiiant  Socri^taire 

Danse  Vassal 

Train  Diacrf 

87.  Qti'<"stce  que: 
Une  contro-r-preiivc  ? 
L'arrière-saison  ? 
Un  avant-^'oftt  '/ 
L'avant-bras  ? 
l'ii  sons-lieutonant  ? 
Une  contre-ininc  t 
Vn  sous-marin  ? 
Un  airière-vassal  ? 
Un  avant-toit  '.' 
I^n  sous-diacre  ? 
Une  avant-fïarde  ? 
Un  arrière-neveu  ? 
l'ne  arrière-cour  ? 


Titre 

Maître 

Poids 

Directeur 

Toit 

Scène 

Garde 

Plan 

Un  contre-ordre  V 
Ix'  so'is--iid  ? 
l'u  contre  amiral  ? 
Une  contri'-marclie 
Un  a])rès-dîner  ? 
l'n  avant-corps  V 
l'n  contre-couj)  ? 
l'ne  contrc-enciuêtc 
Un  avant-propos  ï 
l'n  sons-ofticier  ? 
L'arrière-plan  ? 
Un  lontremaltre  V 
Un  sous-titre  ? 


NOTA.  L'élève  pourra,  au  besoin,  se  servir  de  son  dictionnaire  pour 
la  préparation  de  ce  devoir  ;  mais  il  tâchera  de  bien  retenir  le  sens  de 
chacun  des  mots  de  manière  à  pouvoir  en  rendre  compte  sans  diction- 
naire au  moment  de  la  récitation. 

EXP.RCICES  D'INTELLIGENCE 

88.  (Calcul'''  (le  têii'  et  aussi  rapidement  que  possible  : 

1°  Combien  il  y  a  de  mois  dans  3  ans  l/.. 

2^  Combien  il  y  a  de  trimestres  dans  -4  ans  moins  3  mois. 

3°   Combien  il  y  a  de  centins  dans  $3.75. 

4°  Combien  il  faut  de  pièces  de  10  centins    pour    faire 

$7.00. 
r)°  Combien  il  y  a  de  minutes  dans  2  heures  .)4. 
()°  Combien  17  moutons  ont  ensemble  de   "''eds. 
'i°   Combien  il  y  a  d'années  dans  3  siècles  ^. 
8"'   Combien  il  y  a  de  jours  dans  17  semaines. 
9°  Combien  il  y  a  d'onifs  dans  3  douzaines  plus  3 
89    Qu'est-ce  qu'un  animal  : 


Domestique  ? 

Herbivore  ? 

Ichtyopliage  ? 

Plantigrade  ? 

Sauvage  ? 

Carnassier  ? 

Quadrupède  '! 

Vert<4bré  ? 

Privé  ? 

Carnivore  ? 

Quaxlrumane  '! 

Invertébré  ? 

ii 

Aquatique  ? 

Gratiivore  ? 

Ripède  ? 

Venimeux  ? 

Terrestre  ? 

Insectivore  ? 

Solipède 

Hibernant  ? 

it 

Amphibie  ? 

Frugivore  ? 

Fissipèile  '! 

Fossile  ? 

II 

Ruminant  ? 

Omnivore  ? 

Digitigrade  1 

Ovipare  ? 

Modèle  :    Un   animal  domestique  est  celui   que   l'homme  élève 
dans  sa  maison:   un  animal  sauvage... 


'M 


—  86  — 


20^ 


LEÇOiY.  —  Adjectifs  indéfinis. 


90.  DEFINITION.  -  Les  adjectifs  indéfinis  sont  ceux 
qui  delcrniinent  le  uoin  en  y  ajoutant  une  idée  vague  do 
iionibre  ou  de  qualité:  plusieurs  livres,  quelques  plumes 
TEL  fruit.  •* 

Les  adjectifs  indéfinis  sont  les  suivants: 


Chaque 
Même 
Quel 
Quelque 


Quelconque 
Maint 
Certain 
Autre 


Plusieurs 
Plus  d'un 
Tout 
Tel 


Nul 

Aucun 
Pas  un 


ovSiî*"*'  *"*."'  P'"sieurs,  tout,  tel,  nul,  aucun,  de  même  que  les 
expressions  plus  d'un,  et  pas  un,  ne  sont  adjectifs  indéfinis  que 
sus  sont  plat.^s  devant  un  nom  on  un  pronom.  Dans  les  autres 
cas,  Us  sont  ordinairement  pronoi'.s  indéfinis. 

91.  MÊME.  —  Au  lieu  'd'être  adjectif  indéfini,  même 
est  adverbe  et  conséqucninient  invariable: 

1^  Lorsqu'il  est  placé  après  plusieurs  noms  formant 
une  emiineration:  Les  hommes,  les  aximaux,  les  plan- 
tes même  sont  sensibles  aux  bienfaits. 

2°  Lorsqu'il  est  précédé  ou  suivi  d'un  des  niots  plus 
moins  meilleur,  mieux,  moindre,  pire,  accompagnés  de 
1  article  ou  d  un  adjectif  possessif:  Les  plus  sages  même 
se  trompent  quelquefois;  même  ses  pires  ennemis  se  voient 
forces  de  lui  rendre  hommage. 

3°  Quand  il  si-nifie:  et  mi^me,  sans  excepter,  jus- 
Qita:  Tout  peut  servir  à  notre  instruclion,  même  nos 
erreurs  et  nos  fautes. 

92.  QUELQUE.  —  Quelque  est  aussi  adverbe  et  consé- 
quemmcnt  invariable: 

1°  Quand,  placé  devant  un  adjectif  qualificatif,  il  Anui- 
vaut  a  SI  :  Quelque  avisfs  que  soient  les  hommes  se 
laissent  souvent  tromper  (c'est-à-dire:  Si  avisés  que  soient 
les  nommes,  etc.). 

2°  Jx)rsquc.  suivi  d'un  adjectif  numéral,  il  a  le  sens 
d  environ  :  Il  a  quelque  soixante  ans  (c'est-à-dire  :  envi- 
ron soixante  ans). 
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Il  ne  faut  pas  confondre  quelque  avec  la  locution  quel  (ji:> . 
Cette  dernière  s'écrit  en  deux  mots,  dont  le  dernier  reste  invu 
riable,  tandis  que  le  [ireniier  s'accorde  en  ;j;t'nre  et  en  nombre: 
t^UELS  QUE  soient  SIS  ptnchiints,  le  saijv  lis  siinnoiitr.  Il  faut 
f'iire  son  devoir  quki.i.ks  yu'm  doivent  ftre  les  (onséquinirs. 
Elle  est  toujours  suivie  d'un  des  tenij)»  des  verl.es  être,  pmmnr 
ou  devoir. 

93.  TOUT.  —  Tout  fait  toute  au  féiiiiiiiii,  et  au  pluiiel, 
tons,  toutes.  Lorsqu'il  a  le  sens  do  tout  a  fait,  entiî:- 
UKAIKNT,  il  est  adverbe  et  reste  invariable.  Sous  nommes 
venus  TOUT  exprès;  Us  furent  tout  honteux. 

Cependant,  par  raison  d'euphonie,  tout  varie,  même  dans  ce 
cas,  devant  un  adjectif  féminin  commentant  par  une  consonne 
ou  un  h  aspirée:  Ma  saur  est  toute  muhtdv.  Elles  furent  toi  ri  s 
honteuses  de  se  voir  trompéca. 


EXKRCIC'KS  DE  (iiîAMMAIRE. 

90.  Corriger,  s'il  y  a  lieu,  les  mots  en  italique. 

Dans  les  même  circonstances,  les  7nênie  causes  pro,| Mi- 
sent les  même  effets.  Pyginalion,  roi  de  Tvr,  était  si  ciii- 
brageux,  que  ses  amis  même  n'osaient  raboider  de  peur  de 
lui  devenir  suspects.  Xon  seulement  les  liommes,  luai^  .u- 
core  les  animaux,  les  plantes,  les  ruchers  mrme  .'taiciit 
sensibles  aux  accords  d'Ampliion.  Jai  tout  h  craindre  de 
leurs  larmes,  de  leurs  soupirs,  de  leurs  caresses  mhne.  ].i'< 
Egyptiens  mettaient  au  nombre  de  leurs  dieux  les  ani- 
maux, les  plantes  même.  11  est  toujours  beau  d'avoir 
pitié  des  niallieurcux,  même  des  mallieureux  coupable-^. 
Les  meilleurs  princes  même  ont  à  se  servir  des  nit-i-lianls. 
Xous  sommes  souvent  trompés  par  ceux  même  (|ui  nous 
inspiraient  le  plus  de  confiance.  Les  dirux  mêmr  Tor- 
donnent.  Les  moindres  actions  même,  lorsqu'elles  sont 
faites  avec  pureté  d'intention,  peuvc!  t  devenir  un  sujet  de 
mérite.  L'air,  la  terre,  la  mer,  les  forêts,  les  vallons,  les 
rochers  même  ont  leurs  habitants.  Xos  intentions  même 
les  plus  pures  ne  sont  point  cà  couvert  des  traits  de  l'envie. 
Les  œuvres  de  l'art,  même  les  plus  admirées,  sont  bien  im- 
parfaites quand  on  les  compare  à  celles  de  la  nature.  N'u- 
sez des  champignons  qu'avec  prudence:  on  a  dit  très  sage- 


i  >a 


—  88  — 

nient  (|iio  les  iiioillf'ur.s  inètne  no  valont    rien. 
llnti.Miis,  tout  ,s(s  fiivoris,  l'ont  iihandoiiné. 


T„i,l 


•IV  T.KCOX.    -    Emploi  de  quelques  adjectifs 
détern&inatifs. 

94.  I.  ADJECTIFS  NUMÉRAUX.  —  Los  adjectifs  nu- 
méraux cardinaux  sVmploiont  au  lion  dos  adjootifs  nu- 
méraux ordinaux,  lorsiprils  dési^rnont  : 

r  Lo  ran<,'  d'un  souvorain:  Geonjcs  V,  Pie  X.  L'adjoo- 
tif  premier  fait  oxcoption.  f'iiarlos  premier  fnt  dôcai.itô 
on  Ifi-U).  ' 

2°  La  pn'^v,  lo  cliapitro,  lo  tome  d'un  ouvra^^e:  A'ous 
trouvoroz  cola  à  la  jui^'o  ritu/  du  obapitro  Imis-.  tonio  ileii.r 
dos  o'U\ros  (W  Saint-.Iuro. 

^  3°  Lliouro  ol  la  dato:  .1   tn,is  heures,  le  Iniif  scplemhre, 
Vnn  quinze  cent  trente-quatre. 

95.  ir.  On  roniplaoo  par  Tartiolo  Us  adjoctils  possessifs 
lois(jue  le  sens  indi(iue  clairenient  quel  est  l'oljjet  posses- 
seur. Xe  dites  pas:  J'ai  mal  à  ma  lête,  mais  j'ai  mal  à 
la  tête. 

C'oiu'iKlaiit  on  ciiiploioniit  Vadjvclif  possessif  si  l'on  voulait 
•'xprinior  une  L-1iose  iiabituolle  ou  qui  levient  périodiiiuomcnt :  La 
poule  vhuntc  après  avoir  fait  son  m  ./,•  mon  rhumatisme  m'a  re- 
pris. 

Quan(l  il  s'a<,qt  de  choses,  on  renipiaee  dans  les  conijdô- 
iMonts(liroc(s  radjectif  ]iar  lo  pronom  en  :  Ces  lamjues 
sont  riches^  j'en  admire  les  beautés. 

I_)ans  les  eoniplénients  indirects  et  déteriuinatirs  on  em- 
ploie son,  sa,  ses  :  j'ai  visité  la  vallée  du  Saint-Laurent, 
et  j'ai  admiré  la  beauté  de  ses  Ixjis,  de  ses  campa;/nes.  de 
son  fleuve  et  de  ses  nombreuses  curiosités  naturelles. 

9B.  CHAQUE  i)réeède  toujoure  un  nom,  chaque  pavs, 
chaque  cnitume.  Xc  dites  donc  pas:  Ces  livres  toàlenl 
Cinquante  centins  chaque,  mais  cinquante  centins  chacun. 
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97.  RÉPÉTITION    DES    ADJECTIFS    DÉTERMINA 
TIFS.  —  r.cs  inlji'.tifs  déterminatifs  <••  n''|)rjriit   1"  nviuii 

'  liiHUlC   iidlii.      Cl'   jinvlr-jiliniir   rf   rr   (nii/nii    rmis  sniil   iIi'm- 
II  m'y. 

2°  Aviint  (Iciix  ii(ljfctir<  iiiii>  pur  et,  ou  (|ii)iii(l  ils  tic  se 
iiip|M>rt('iit  |)îi>  au  inriiic  ikhh  :  ClnKiiir  rJiti.-ir  a  so//  hun  ri 
-■'iii    iinini'iiis  rûir. 

\.fi^  îuljcftilV  déterminatifs  im-  se  répc'-ti'ul  pas: 
1°   (^laiid   les  iiDiiis  (prils  (Irtcriiiiiiciit  sont  sviioiiviiifs 
"U    riinncut    une  expression   iiidivi  iil.le  :   Ar.v  ilrpiih's' sont 
iDi.'i    iiiin.ilahiiirs    un    rc/irrsinlunls.      ('luniui    mlmirr    ro.v 
fails  et  i/i'slt's. 

v'°   Avant  deux  adjretir-;  (lUidilicatil's  .'pii  se  rapportent 
au   int'MMe  nom:  (Jiicllr  hrllr  cl  donrc  fric' 

91.   Vinnme   iluii.s    l'c.nrcuc   {niii'ilrul. 

(,hi('l(jii('  eiinies  toujouiv  piécèdciit  les  ;r,.a„ds  erinies 
Les  eliar<:es  pul)li(ji'es  devinrent  la  proie  de  i/itrhinr  intri- 
gants. (Jiu'lqiic  grandes  fautes  (|ue  nous  avons  eonimises 
uous  ne  devons  j)as  désespérer  de  la  niisériVorde  de  Dieu' 
l'e  (lueUiue  superl.es  distinctions  .pic  se  flattent  ]es  Jioni- 
iiies,  ils  n'ont  toii>  «prune  nié-nie  ori,irino.  Quebuir  succès 
que  nous  avons  ol. tenus,  nous  n'avons  j)as  le  droit  de  7iou< 
enori:ueillir.  (Jtu'hiiiv  -ramlcs  (pie  soient  vos  ricliesscs. 
vous  deniourerez  loiijoiis  pauvres  si  vous  irapprene/  à  mo- 
dérer vos  désirs.  Il  y  a  (piel  pie  vin-t-ein(|  ans  <pie  je  voii> 
sers.  A  iiiich/iip  liants  emplois  (pi'on  soit  parvenu,  on  n'en 
est  pas  moins  lionime  l'aiidc  et  sujet  à  rcrrour.  \'oilji  ee 
<pie  disait,  il  y  a  <jiirh/iir  «impiante  ans.  un  orateur  de 
'^v;uu\  mérite.  \'n  roi,  i/uel  nw  soient  ses  vertus.  )iii(>h(iu- 
lumières  (pi'il  ait  acquises,  n'est  fort  <pie  dv<  l»ras  et  de  la 
volonté  (Il  es  sujets.  A  (/iirhiiw  dures  extrémités  <pie  le 
sort  vous  ait  réduit^,  il  ne  vous  est  point  permis  d'en  sortir 
par  uu  crime.  (Jitel  que  >oient  les  humains,  il  faut  vivre 
avec  eux.  ()  étran;:er,  (juei  ([ne  soient  ton  culte  et  ta  pa- 
trie, dors  en  sét-urité  sous  ma  tente! 


90 


LECTl'RK  ET  KÉf  ITATIOX. 


Les  genoux  d*un  père. 

Mon  cdMir  est  triste,  enfant,  laisse  Ifl  tos  joujoux. 

Viens  un   iiistiiiil,  mon   fils^  t'asseoir  sur  mes  genoux. 

l'anioiine  si   ton  ll^^e  il  i>rt''scnt   te  déran^'e; 

Mais  il  veut  caresser,  ta  tête,  mon  elier  unj.'e. 

Coller  sa  liouehe  en  feu  sur  ton  beau  front  si  pur 

llafr..îeliir  son  re<,'aril  dans  tes  deux  jeux  d'azur.  .  . 

Connais  tu,  doux  ajçneau,  mes  droits  ;1  ta  tendresse  ? 

Sais-tn,  mon  l)ien  ainK^,  pourquoi  je  te  caresse  ? 

l'ouniuoi  je  suis  lieuieux,  lorsque;  tu  viens  le  soir, 

(Ji'iitil  comme  il  prC'.-ent,  sur  mes  genoux  t'asseoir  ? 

I^'  Seij.'neur  te  créa  jietit  mouton   sans  laine, 
'J'a  m?re  et  moi  t'avons»  chautré  de  notre  haleine, 

Kndormi  dans  nos  bras,  couché  dans  un  l)crceau, 
Arrosé  nuit  et  jour,  jeune  et  faible  arbrisseau. 
Oui,  tu  dois  ciiérir  Dieu  conmie  sa  créature, 
Mais  nous  t'avons  donné,  mon  fils,  ta  nourriture. 
Xous  t'avons  défejidu  contre  l'hiver  glacé  ; 
Par  un  chaud   vêtement  bien  souvent  remplacé, 
\ous  t'avons  prodigué  dans  ta  couche  mobile 

T^\s  mille  soins  voulus  par  ton  être  débile. 
Cha(iue  fois  que  tes  yeux  se  remplissaient  de  pleui-, 
Ton  père,  mon  amour,  ressentait  tes  douleurs; 
T.e  moindre  cri  poussé  redoublait  ses  alarmes; 
Il  eût  versé  son  sang  pour  arrêter  tes  larmes; 
Puis,  lorsque  tu  devins,  plus  tard,  un  grand  garçon. 
C'est  lui  qui  te  donna  la  première  leçon. 
Qui,  se  rendant  i)areil  aux  enfants  de  ton  fige, 
'l'apprît  de  tes  joujoux  il  faire  un  bon  usage. 
Qui  te  tendant  la  main  quand  tu  voulus  marcher, 
Eloigna  le  caillou  qui  t'eût  fait  trébucher; 
Qui  vingt  fois  chaque  jour  se  faisant  ton  semblable. 
S'amuse  à  te  bAtir  des  cliAteaux  sur  le  sable. 
Tu  me  dois  après  Dieu,  l'existence  et  le  paiu. 
Mon  titre  û  tes  baisers  est-il  un  litre  vain  ? 
Pour  te  nourrir,  enfant,  il  faut  que  je  travaille, 


Ma  main  doit  séparer  1<"  praiii  d'uwv  la   ].aillc. 
Semer  cliaqHc  matin   ])()iir  rcriicillir   le  suii. 
Emoussor   la  faucille,  {■'jniis^'r    l'arrosoir, 
Guider  dans  les  sillons  le  soe  de  la  cliarriK-. 
Couper  l'herbe  des  chanipH  par  la  clialcur  arcnie, 
Eh  bien,  lorsque,  le  soir,  abandoimaiit  l'étude 
Ou  revenant  dos  champs  rempli   d'inquiétude. 
Je  rentre  fl  mou  foyer,  nVstil  pas  juste  alors 
Que  tu  m'ouvres,  mon  fils,  tes  plus  riches  trésors, 
ï;t  qu'enchaînant  mon  cou  de  tes  petits  bras  roses 
Tu  verses  tes  baisers  sur  mes  deux  lèvres  closes  ? 
L'amour  fait  tant  de  bien,  lorsijue  l'on  esi   sMitTrant! 
Qui  me  caressera,  si  ce  n'est  mon  enfant  ?.. 

A.  CoaoïKU,  La  Lyrr  dr.'^  en  f  uni  s. 

Réflexion.  —  Enfants,  si  la  première  émotion  de  votre  enur 
doit  être  pour  1)  -u,  la  seconde  appartient  de  droit  A  vos  parents. 
Rappelez-vous  seulement  ce  qu'ils  ont  fait  pour  vous.  Ils  vous  ont 
donué  la  vie;  dès  que  vous  êtes  venu  au  UKmde  ils  ne  se  soïit. 
pour  ainsi  dire,  occupés  que  de  vous,  et,  si  rebutants  que  fussent 
les  soins  que  vous  réclamiez  dans  ce  premier  Apo,  ils  s'v  sont 
prêtés  avec  joie.  Que  de  jioines  ne  se  sont-ils  pas  doiniées  pour 
vous  procurer  tout  ce  .jui  vous  était  nécessaire!  A  quels  travaux 
peut-être  ne  se  livrent-ils  pas  encore  pour  satisfaire  i\  tous  vos 
besoins  et  vous  procurer  un  heureux  avenir!  L'enfant  qui  n'ai- 
merait pas  son  père  er  sa  mère  Iîo  serait  pas  seuîeînent  un  ingrr 
mais  un  monstre  que  toute  la  nature  aurait  le  droit  de  rega'rder 
avec  horreur. 


t 


—  iri  — 
■jy  LKroX.        Le  Prcnom. 

98.  DEFINITION.  ---  1...  pronom  c-t  ini  moi  .|ui  se  mmi 
il  Iji  place  (lu  iKiiii  cl  (lis|)('ns('  .|c  le  léiiéltT. 

Aillai  <,iiaii.j  on  ilit:    /,,■  janlini,,    phuilc  s.->  0.  tirs  et   il  les  in 
i.«M.'.   Ir.   ii„,|s  il  ,.|   les  suiii   ,!,.>   |.n.M..i.w.   piucc  nnc   1.-   i.n-niici 

iM-nt    l.t    plilc..   <l,.   y„;li,n,,    <■(    I,.    sPrcml    (le    //r»,.v.    (   '..st    roimn.-    M 

Ion  .h^i.il:    I.,   jardinier  /*/'////.    s,-s  fleurs  «t    !.•  jardinier  <i,,,.s, 
K'x  fleurs. 

99.  DIVISION.  -  Il  \  il  cinq  sortes  de  |.r<.iiniiis:  N- 
Itnmoiiis  jHTSf.niirly.  les  ))i(.ilniii>  possessifs,  les  |iroii<>iii- 
(Iniioii.slnitifs,  les  i»iuii(.iiis  lonjaiidifs  et   les  |>roiioiiis  (/(- 

100.  PRONOMS  PERSONNELS.  -  ï.,.s    pronoms    per- 
sonnels sont  ainsi  a|.).cli-s,  |,,iv.'  .|irils  (iési-nnit  plus  par- 
liriiliciTincnt   les  prr.soniirs  (1).     (Vs  pn.isoi.is  sont: 
l'our  l;i  îic  personne:  je,  me,  moi,  nous  ; 

l*oiir  la  vfe    personne:  tu,  te.  toi,  vous  ; 

l'onr  lii  .•](>  personne  \  ^^'  ®^^®'  ^^S'  «^^^S'  «^x.  lui.  leur, 

i  le,  la,  les,  se,  soi,  en,  y. 

101.  REMARQUES.  -  !.  Le,  la,  les  sont  pn.n.nns 
pn-sonneh  (jrand  ils  acconipa.L^nent  un  v«M'l)e:  ./c  t.k  sois 
In  i.A  vois,  „o,is  MIS  sniruiis.  Dans  h's  autres  eas.  ils  ont 
'iriicîes. 

H  Leur,  i.ronon.  p..rs.mnel,  :.  'oit  pas  Cire  c.nfon.lii 
avoe  leur,  adjectif  possessif.  Lmr.  adjectif,  précè.l,.  tou- 
jours un  nom:  Iwiin  Hnr.  uah  rainer.  Leur,  pronom 
ac  ompa^ne  un  veil.e  et  si.<rni(le  à  en.r.  ,)  elles-  Je  UTV 
l>itnhmup,  vous  lia  u  >Jerrz:v\-<i  le  pluriel  de  lui  et  il  nv 
prend  jamais  d"s. 

III.  En  et  y  sont  pronoms  personnels  (piand  ils  ^hm[. 
fient:  le  premier.  J.  I,n\  d'elle,  ,1e  rein  :  v\  le  second,  .) 
reh,.  Kxeniples:.yi.:v  pnrie.  j'y.s  ,hnde.  }\-  pense.  T)a,w 
les  autres  eas,  en  est  i>réposition  et  y  adv.'rl.e:  J'hnhile 
v.s  hsprnyne:  j'y  rm.>t. 


,.oii"  ^"  ^'■a"'.m«i""*'.  o"  distinguo'  mois  pkrsonnks  •  1^  cpU».  nii 
parle,  ou  prrnnnr  pcrsomw  :  Z'  celle  il  qui  l'on  parle  ou  Vror,r  «rr 
^ouuv;  et  3°   celle  ,1e  qui   Ion   parle,  ou  troi.ïhne  personne  ' 


—  1).}  — 

93.   Remplacer   chaqw     ttnt    par    „„    pr>„r:-    prr  .„iiirl    rt,„rr- 
nabh'. 


./■aime  iiinii  |)(-i-t.,  je  Ir   iv.pci'l.',  jr    /  'iMiiorc  et     je    lui 

oijùisi.   'lu  lionores  ton  père. icsiMHt.>, li(.ii<»n.s 

,.    __  —  oht'.is.  Elle  aiiiir  son  |»èrt'.  —  —  rc>|)c(ii' 

liuiKMC  et (»l)éit.  Xtjus  iiiiiioii>  notre  [>èii', •  r'S- 

iMvti.ns,  —  —  lion.iruiis  et <.l,éi».>ii<.    Vous  aime/ 

v(.tre  père, respecli  z.  -^  —  li(,ii„r(./.  et (,I>,'.i: 

-ez.     Elles  aiment   leur  père, re>pe<tent,  — ho- 
norent ci ohéi-sent.  ./"aimais  ma  mère,  je  lu  n'spe"- 

tais,  ;V  /lion. .rais  et  je  lui  oi.éis^ais.   Tu  aimais  ta   mère. 

—  —  respectais, honorais  et ohéis.sais.  //  Mi- 
mait sa  mère. n<|H'<tait, honorait  et 

•  'liéissait.  .Vy//.v  aimions  notre  mère. respections.  

—  honorions  et obéissions-   lOus  aimiez  votre  mère. 

—  —  respectiez.  —  —  hoi,oriez  -t  —  —  obéissiez.  Jls  ai- 
maient leur  mère, respectaient. lionoraient  el 

—  —  obéissaient,  ./'aimerai   mes  parents,  je  les  respecte- 
rai, je   /m  lionorerai  et   je  leur  obéirai,     'l'u  aimeras  tes 

parents, rosi>ecteras, Ixtiioreras  et  ~  —  o]>éi- 

ras.  //  aimera  ses  parents, resiM'ctera, liono- 

rera  et  —  —  obéira.  .\>ius  aimerons  nos   parents.  —  — 

respecterons, ]ion(»rerons  et obéirotis.      \'ous 

aimerez  vos  parents, rePi»ecterez, hoiioreiez  et 

obéirez.     Elles  aimeroti*^  lenrs  parente.  —  -     .es- 

IKïcteront, lionororont    et obéiront. 

94.  L'élire    mettra    un     Irait    s(,i,s  i  k,  i/.   ,  v,   jy^^  articles    et 
<lrux  traits  NOUS  i.K.  i/.  i.a,  i.i:s  pr,j„ai,is  personnels. 

//élève  étudie  sa  ie(;on  et  il  /,/  récite.  Les  oiseaux  cluin- 
tent  dans  le  feiiiilaKe.  Où  sont  les  enfant<?  Il  fnnt  les 
appeler,  .\vez-vo.is  vu  hi  mer?  .le  n.-  /'ai  jamais  vue  et  il 
y  a  |KM  d'apparence  (|ue  je  puisse  la  voir' jamais  II  faut 
iouf;ir  de  ses  fautes  et  non  do  les  ré{)arer.  Quan-'  vient  h 
[trintemps,  tonio  la  nature  semble  renaître.  Forcez  les 
liomi  es  au  travail,  vous  les  i-endrez  lionnétos  gens,  //hom- 
me sagite  et  Pitu  le  mène.  La  paresse  voyage  si  lentement 


n\ 
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•,;"!'""<.v    .1..  /,„.,...•.  .1./.  s. nir.     (Mu.,I  /,.  .la  !;:; 

'"'"'"■'"•  ''"    '•■•"l'n.uM.   W   nVhnnoMs   ,„<   /.   ,,nv     van 
'•'^•^'M-.^-v..raM....  Vin,i,oi.s,n-/cn,éti,.-m.u.tt.v. 


personnel,  cl 
lieu,  il 


l.fiir  lijiltii  /(wo-  \a  l(i..|i     il    Tint    /,.,  1 

fa.Mc.  ,.■„  „.„.i,i,„,„i„„  :;,;', jj,  ',:;.';;„ii;.'  .%""■''"' ■■  '""■ 


niifs.  J)it(.vs-/, 


>fw/-  k'ttrcs  ne  / 


l'iir 


>^i\i'/.-/cnr  la  ]u>\\\v  i\v  (vt 
Jiit'iit  /r//r  (ort.    I|  / 


«•'/'■  '!"•'  j«  /cm/-  réponds  d 


iivcii:  ils  rocdiiniiissfiit 


maison  a  brfil,'.  ,.(   pn.s,|,n,  ,, 


petit   emploi  iciir  pi 


'Ils  leur 


»ous  /t'H/-  avons 
î-ont  j)oint  ])arvc- 
e  nouveau.   Ej)ar- 
sincère- 


<'  "Il  ^n-and  Malheur:  U- 


iir 


'H'ns  y  ont  ju-rj.  (',. 


t'iitretien  et    ,vliii   de  [( 
">onne  noiiNelN.;-   /,^^,. 


-uren.   ,piel,pu.s  ressouVees  jx.ur  'u 


I 
lieu 

ivnt; 


rc'usonicnt  .-ai..  '  .li 


/'•  enliints.  Leur  a-t-on 
pèi't'    (prils    croviiient 


iir 


appris  la 
mort    s"cï:( 


eliretien.- 


V.tll 


aviint  tniil  q\u)  iJi.ju  est  / 


'"'■"•''•■'.^<;t't  il(st  plein  dévie.  Pa- 
<^'nfant.s   îippronex-/r//r 


ifiir 


le 


I 


!"■•'' '•  devoir  est  ,],.  |-.,i, 

ur  leiiij)s  n..  savent  pre.s.pie  j 


ii\ez    (le; 


rnr  ereatenr  et  le 


CKr    nciiisi.illli.'    I 


lier.   Les  .'dr.v 
fiinais  leur    \ 


«•ilC!^.        De: 

oisoji'A  co 


='"'■      't  toute  lit  nature, 

1)(IU 


)uvent  des  péuit<Mi(es  et   <| 


"•  père  et  (pie 

'pli  perdent 

'V>ii.s,  ce    qui 


l'S     1 


•e])n 


>  que  les  arl.rcs  ont  développé  leur  feuilles   „  ill 
"""'"<«'"t  leur  ni.ls  et,  do  /.,/,•  diant 


.1 


•■it'aux    en    disant:    M 


esu> 
on 


sur 


•■^  ,lovou.\  ils 


(pi  Us  ne  s;)V(Mit  j 

leur  vie  du  travail  de  h 


t"e  t'ju'ils  font.  T 


ur  mains. 


1  eroix,  pria  pour  ses 

fH'fe,    )iardoiinez-/e;/r,  parée 

'.e;:  a])(")tres  gagnaient 


ory~ 


i:.\i:i{( KKS  DM  I.K.\I(OL()(;iK. 
Adjectifs  en  IQUE,  EUX,  U. 

tln''îr.,lr"""t"""  ^!^^^'  '^*'  ^  «•»J""«'>"t  «"  "«Jlcal  français  ou  U- 
tin  l.,n  grand  non.br..  dn  nom.  „o<.r  fornier  do«  adUctlf.  propron  & 
qualli,  r   co   qui   a    la    M„<«rr.    ra;;,,o/c,.,r.    la   forme   ou   uuMnue   nutro 

96.  Arec  chacun  tien  nioln  suivavts  former  un  ndjcctif  terminé 
en  lyiiE.  en  eux  oh  en  ir. 


Ciiiirajr*'. 

.-\l|iIiaU'(. 

Ilarbe. 

1  \  liiidii'. 

il^^)r^'s. 

(  hcvou. 

IV.il. 

Idolntrio. 

Syiiil(!)l('. 

Kvangilc. 


l'erre. 

•  avenu'. 

l?rancli<'. 

Fuii  relie. 

'Ii.nire. 

X'oiilre. 

Arjrilc. 

IN'siiic. 

Xlia^'e. 

Aroiiie 
AllC'^orie. 


Fièvrcj 
(orne. 

(  ôlip. 

"Satire. 

Astrotionii*' 

l'atte. 

'JV^te. 

I'i)inlc. 

(roc. 

l'aresso. 

Nerf. 

Neige. 


l'n  soldat  courageux  f 
Un  basisin  culiquc  î 
Un  terram  pierreux  * 
Un  son  caverneux  f 
Vn  bi^lier  cornu  f 
Vn  toit  conique  f 
Un  bassin  cylinilriquc  f 
Un  songe  prophétique  f 
Une  fleur  sijmholiquc  T 
Un  culte  idolâtriquè  f 
Uti  sol  argileux  f 
Un  homme   hnrhu  f 
Un  arbre  résineux  t 
Un  terrain  fongeux  ? 
Un  mulet  tétu'f 
Un  bois  totiffu  f 


'  'unl^re. 

'    H^te. 

<rêpe. 

IVril. 

Métal. 

AIgMire. 

I'rol>]^Mle. 

Sr'ra[ilnn. 

Merbe. 

.Mous.so. 

lîourr*'. 

Hosso. 


Modèle  :l>e   courage,   on    fnrna 
bctiquc;  de  hnrhc,   barbu,  ptc 

97.  Qu'est-ce  que  : 


courageux;   (Valphabet,   alpha- 


Un  ('crit  satiriqitc  T 

Un  bec  crochu  f 

Un  cachot  ténébreux  f 

Un  calcul  algébrxque  f 

I  >  po.ste  périlleux  t 

Un   pr<îcepte  évangélique  f 

Un  caract^re  aventureux  f 

Une  di'marche  diplomatique  f 

Un  suc  laiteux  f 

Un  teint  cadavéreux  f 

U'.i  breuvape  aromatique  f 

Une  patience  angéliquc  * 

Une  cérf-nionie  liturgique  f 

Un  temps  orageux  f 

T'ne  habitation  rustique  * 

Uîi  clocher  pointu  f 


f-3l 
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EXERCICE  D'INTELLIGENCE 
CAUer  du  figuré  au  propre). 
98.  Çwe  signifient   les  expressions  proverbiales  suivanles 
Avoir  la  tête  près  du  bonnet  ? 
Donner  à  quelqu'un  du  fil  à  retordre  ° 
Faire  des  cliâteaux  en  Espagne  ? 
Faire  la  pluie  et  le  beau  temps  ? 
r.raisser  la  patte  à  quelqu'un  ? 
Ménager  la  chèvre  et  le  chou  ? 
Monter  sur  ses  grands  chevaux  ? 
Tirer  son  épingle  du  jeu  ? 
Promettre  monts  et  merveilles  ? 
Vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents  ? 


23« 


LEÇON.  —  Le  Pronom  (suite). 


102.  PRONOMS  POSSESSIFS.  -  Los   pronoms   posses- 

ts  &ont  ceux  qui  ajoutent  une  loe  de  possession  aux 
noms  dont  Ils  tiennent  la  place.  Ex.:  Mon  habit  est  usé  ■ 
le  tien  est  tout  neuf;  son  pain  est  meilleur  que  le  nôtre  — 
tes  pronoms  sont  les  suivants  : 


MASCULIN 


SINGULIER 

Le  mien 
Le  tien 
Le  sien 
Le  nôtre 
Le  vôtre 
Le  leur 


PLURIEL 

Les  miens 
Les  tiens 
Les  siens 
Les  nôtres 
Les  vôtres 
Les  leurs 


FKMINIX 


PLURIEL 

La  mienne 
La  tienne 
La  sienne 
La  nôtre 
La  vôtre 
La  leur 


STN'OULIER 

Les  miennes 
Les  tiennes 
Les  siennes 
Les  nôtres 
Les  vôtres 
Les  leurs 

Le  pronom  possessif  équivaut  A  un  nom  nrécédé  rl'nn  o^-    *•* 
possessif.   Ainsi,  dans  les  exemples  ci -de  sus     "Lt  t^ev ''  ^ 

vaut  à   "  TON   HABIT  "   et   "  LE   NÔTRK  "   ft       '  "oTRE    Lin/'  '^"'" 

103.  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS.  -  Les    pronoms 
démonstratifs  sont  ceux  qui  ajoutent  une  idée  d'indiea- 


^  11! 
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lion  aux  noms  dont  ils  tiennent  la  place.     Ex.  :  Notre  va- 
iner  est  plus  blanc  que  celui-là,  écoutez  bien  ceci. 
Les  pronoms  démonstratifs  sont  les  suivants  : 


MASCULIN 


FÉMININ 


SINGULIER 

Ce,  celui 
Ceci,  celui-ci 
Cela,  celui-là 


PLURIEL 

Ceux 

Ceux-ci 

Ceux-là 


.SINGULIER 

Celle 

Celle-ci 

Celle-là 


PLURIEL 

Celles 

Celles-ci 

Celles-là 


Les  pronoms  de  la  seconde  li|rne,  ceci,  celui-ci,  etc.,  se  rap- 
portent aux  personnes  ou  aux  clios<>s  les  plus  ropprovhécs  ou  ci- 
tées les  dernières.  Ceux  de  la  troisième  ligne,  cela,  celui-là, 
etc.,  au  contraire,  se  rappf)rtent  aux  personnes  ou  aux  choses  les 
plus  éloignées  ou  citées  les  premières. 

104  REMARQUE.  -  Ne  confondez  pas  ce,  pronom 
démonstratif,  avec  se,  pronom  personnel.  Ce  renferme 
une  idée  d'indication  et  peut  se  remplacer  par  un  autre 
pronom  démonstratif  (cela,  celui-l),  cdlc-là,  etc.),  ou  par 
le  mot  chose.  Ex.  :  G'est  vrai;  ce  sera  vous;  considérez  ce 
que  vom  faites.  —  Se  équivaut  à  un  autre  pronom  person- 
nel (/e/î,  elle,  soi,  etc.)  et  ne  renferme  aucune  idée  d'indi- 
cation. Ex.  :  //  s'est  mouillé;  elle  se  flatte;  on  se  trompe 
souvent. 

99  Remplacer  chaque  expression  italique  par  un  pronom  pos- 
sessif qui  ait  le  même  sens. 

Je  commence  mon  devoir  et  il  acliève  son  devoir  Ton 
frère  emploie  bien  son  temps  et  tu  perds  ton  temps  Jules 
tient  bien  sa  plume  et  Victor  tient  mal  sa  plume.  Sois 
mon  ami  et  je  serai  ton  ami.  Nous  ferions  bien,  souvent, 
de  nous  occuper  un  peu  moins  des  affaires  d'autrui  et  de 
veiller  plus  attentivement  sur  nos  affaires.  Je  trouve  que 
mon  exercice  est  facile;  trouvez-vous  que  votre  exercice  le 
soit  aussi?  Nous  avons  vendu  tous  nos  chevaux;  avez-vous 
aussi  vendu  vos  chevaux  ?  Le  pann  disait  au  rossignol: 
Que  ton  plumage  est  terne  !  regarde  mon  plumage.  Le  ros- 
signol lui  répondit:  Que  ta  voix  est  criarde  !  écoute  ma 
votx.  Mon  habit  est  déjà  usé,  tandis  que  votre  habit  est 
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encore  tout  neuf.  Supjxjrtons  patiemment  les  défauts  du 
prochain,  puisijue  nous  loblifieons  constamment  à  suppor- 
ter nos  défauts.  Nos  troupeaux  sont  plus  beaux  que  leurs 
troupeaux;  mais  leurs  fruits  sont  meilleurs  que  nos  fruits. 
I^  tilleul  a  déjà  jierdu  ses  feuilles  depuis  lon^rtemps  que 
le  platane  et  le  maronnier  ont  encore  toutes  leurs  feuilles. 

100.  Remplacer  chaque  tiret  par  un  pronom  démonstratif  con- 
venable. ' 

Les  fruits  du  Midi  ont  ijénéralement  })lus  de  saveur  ot 
de  parfum  que  ceux  du  Nord.  Défiez-vous  de  —  qui  n"a 
confiance  en  personne.  Ne  faites  pas  —  que  vous  voudriez 
faire,  mais  —  que    vous    voudriez  avoir    fait.  Suivez  les 
conseils,  non  de  —  qui  vous  flatte,  mais  de  —  qui  cherche 
votre  bien.     Bienheureux,  dit  Jésus-Christ,  —  (,iii  souf- 
frent persécution  pour  la  justice  !  La  violette  et  la  tulipe 
ont  chacune  leur  mérite  particulier:  —  plaît  par  l'élé-ranco 
de  sa  forme  et  l'éclat  de  son  coloris,  —  par  son  air"  mo- 
deste et  la  suavité  de  son  parfum.  L'or  est  plus   brillant 
que  le  fer;  mais  —  est  peut-être  plus  utile  que  — .  La  ca- 
lomnie est  encore  plus  coupable  que  la  médisance-  —  se 
contente  de  publier  le  mal,  —  l'invente,  lîien  no  diffère 
plus  de  l'envie  que  l'émulation  :  —  cherche  à  égaler  ou  à 
surpasser  le  mérite  ;  —  ne  veut  que  le  rabaisser.  Pour  les 
travaux  de  l'agriculture,  on  préfère  frénéralement  le  bœuf 
au   cheval:  —  a  plus  de  vivacUé  et   d'ardeur:  mais  —  a 
plus  de  constance  et  de  ténacité. 

101.  Remplacer  chaque  tiret  par  ce,  pronom  démonstratif  ou 
par  SE  pronom  personnel,  selon  que  le  sens  Vexiqe. 

T  —fft^îes.  ennemis  cachés  qui  sont  le  plus  à  craindre 
Les  Etats-Unis  —  sont  séparés  de  l'Angleterre  en  1770  II 
ne  faut  pas  juger  les  hommes  d'après  -  qu'ils  disent,  niais 
d  après  —  qu  ils  font.  On  n'exécute  pas  tout  —  qu'on  — 
propose.^  sont  les  Portugais  qui  les  premiers  —  sont 
aventures  h  travers  l'Oeé^n  pour  découvrir  de  nouvelles 
terres.  IVe  dites  pas  toujours  tout  —  que  vous  pen^^ez 
mais  ne  dites  jamais  —  que  vous  ne  pensez  pas.  S'il  n'a 
pas  réussi,  -  est  qu'il  -  est  trompé.  Quand  on  n'a  pas 


M^ 


II 
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—  que  l'on  aime,  il  faut  aimer  —  que  l'on  a.  Jésus-Clirist 
comptera  comme  fait  à  lui-même  —  t|ue  nous  aurons  fait 

au  nioindre  des  siens.     Avez- vous  su qui  —  est  passé? 

(,*elui  qui  —  flatte  —  trompe  lui-même.  Les  vieilla'-ls 
aiment  à  dire  —  (ju'ils  ont  fait;  les  jeunes  gens,  —  qu'ils 
font,  et  les  sots,  qu'ils  veulent  faire. 

LECTURE  ET  RÉCITATION-. 
Le    moulin    de    mon    grand-père. 

Ah!    le  bon  temps  qui  s'écoulait 
Dans   le  moulin   de  mon   grand-père  ! 
Pour  la  veilla  on  s'assemblait 
Près  du  fauteuil  de  ma  grand'mère. 
Ce  que  grand-père  racontait- 
Comme  en  silence  on  l'écoutait  ! 
Kt  comme  alors  galment  trottait 
Le  vieux  fuseau  de  ma  grand'mère  ! 

Comme  il  trottait  ! 
Et  quel  bon  temps,  quel  temps  c'était  ! 

Grand-père  était  un  vieux  bonhomme, 
Il  avait  bien  près  de  cent  ans; 
Tout  était  vieux  sous  son  vieux  chaume 
Hors  Jes  enfants  de  ses  enfants- 
Vieux  vins  dans  de  vieilles  armoires, 
Vieille  amitié,  douce  toujours! 
Vieilles  chansons,  vieilles  histoires 
Vieux  souvenir.»  des  anciens  jours  ! 

Grand'mère  était  la  galté  même; 
On  la  trouvait  toujours  riant, 
Depuis  le  jour  de  son  baptême. 
Elle  riait  en  s'éveillant. 
De  sa  maison,  riant  asile, 
Elle  était  l'âme,  aussi  depuis 
Que  son  fuseau  reste  immobile, 
On  ne  rit  plus  dans  le  pays. 
Le  vieux  moulin  de  mon  grand-père 
Tout  comme  lui  s'est  abattu  ; 

1^  vieux  fuseau  de  ma  grand'mère 
A  la  muraille  est  suspendu. 
Et  vous  couchés  sous  l'herbe  épaisse 
Comme  au  vieux  temps  encore  unis. 
Je  crois  vous  voir  quand  le  jour  baisse. 
Et,  tout  en  larmes  je  redis: 
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Ah.    le  bon  temps  qui  s'<îcoiilait 
JJans  le  moulin  do  mon  ffranrl  père  ' 
iour  la  veillr-e  on   s'assomblait 
Près  du  fnutouil  de  ma  prand'mère. 
^e  que  prand-père  racontait, 
Tomme  on  silonce  on  IVcoutait  ' 
M  comme  alors  paîment  trottait 
ixi  vieux  fuseau  de  ma  grand'mère  ' 

Conmie  il  trottait  ! 
Et  quel  boîi  temps,  quel  temps  c'était  ! 

Edouard   Plouvier. 
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24^  I.E(;OiV.  -^  Le  Pronom  (suite). 

105^  PRONOMS  CONJONCTIFS.  _  Los  pronoms  con- 
jonctifs  ou  ivlatil's  sont  ceux  qui  li.,,t  aux  noms  ou  aux 
{"•'.'"oiMs  dont  .!s  tiounont  la  place,  un  ou  plusieurs  mots 
Miii  servent  n  les  expliquer  ou  à  les  déterniinor.  ^x  ■ 
LlionniH'qm  mr„l  est  ,»rprl.sahlr ;  l'enfanl  fLuausl  h 
ixtrie  est  pa/i.  —  ( 'rs  pronoms  sont- 

xrA;-,CLLi.\ 

Lequel 
Duquel 
Auquel 


FÉMININ 


Laquelle 
De  laquelle 
A  laquelle 


MAS(  UI.IN 

Lesquels 
Desquels 
Auxquels 


FÉMININ 

Lesquelles 
Desquelles 
Auxquelles 


Qui,  que.  quoi,  dont,  où  finvariables). 
Lo  pronom  conjonclif  est  toujours  du  inômo  eenre    d.i   mAmo 

nuô"  rmottnî  "'^"'%f^;""^""«  '^-  -"  antécéîent.  Vèst-S! 
que  le  mot  dont  il  tient  la  plare:   L'homme  avqvl  je  parle    la 

moi  Qii  SUIS,  loi  QUI  es,  nous  yui  sommes. 

106.  REMARQUES.  _  r.  Dans  la  construetion  des 
phrases,  il  faut  ev;iter  de  trop  éloigner  le  pronom  conjonc- 
tit  de  son  antécédent,  ce  .,ui  pourrait  donner  lieu  h  de. 
equivojues. 


AINSI  NE  niTES  PAS:  "  Noé 
construisit  une  akche  pour  se 
sauver  du  (lélu;ie  gri  avait 
300  eoudées  de  lony."  il  scm- 
bk-rait  r.tie  c'est  le  délu<;e  nui 
avait  300  eoudées  de  long. 


i>iTES  l'M  lûT,  eu  transpo- 
sant le  coni])lément  circons- 
tanciel et  en  rapprochant  qui 
de  son  antécédent:  "  iYod  pour 
se  sauver  du  déluge,  eonstrui- 
sit  une  AiuiiE  qui  avait  .'{00 
eoudées   de    lony." 

H.  Le  oonjonctif  dont  ])eut  s'emplove.-  MulifTéremnient 
pour  les  personnes  et  i)our  les  choses,  tar  que  son  équi- 
valent de  qui  ne  s'emploie  que  pour  les  ,  ,onnes.  Ainsi 
Ion  peut  dire:  La  personne  ou  la  chose  dont  je  parle- 
mais  on  ne  {►oun-ait  pas  dire:  La  chose  de  qui  je  parle.     ' 

Il    m    est    de    même    relativement    aux    pronoms    duquel    au- 
quel, et  A   leurs  éqr.ivalents  de  qui,  à  qui.     T^s   preSs  a'em- 
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ni^iri/*'"''  'f  .P'^:'"^"»'^  et  pour  lo8  chnsis,  tandis  que  le»  der- 
rect  ae  d  rc.  Cent  un  homme  auqukl   (ou  a  qui)   on  veut  «r  Hrr 
A  QUI  jat  pendu  ma  montre;  il  faut  u^^cossairenient  auquw 
EXERCICES  DE  (iRAMMAIRE 

102.  i/et<rc   un    fruit   sous    les   pronoms   cotijonctifs    el    deux 
traits  sous  les  pronoms  démonstratifs.  ^ 

nr  les  pauvres.     J.es  personnes  dont  on    .arle  le  i,lus  ne 
clons^nir^^""'' ''"''  T  ""^  ^'  P^"«  ^'«^  "Mérite,  lienier- 

m.    .?      '  '""  '^"'  "''"'  ''""""'  ^'^"*  "^  ^1"«  "0"s  avons  et 
out  ce  que  nous  sonuues.  On  finit  toujours-  par  vaincre 
es  obstacles  contre    esquels  on  ne  se  lasse  pas  de  lutter 
L  homme  sur  la  probité  duquel  j'avais  le  plus  compté  est 
justement  celui  qui  me  trahit.  Celui  qui  gaspille  le  su- 
perflu vendra  bientôt  le  nécessaire.    Ceux  qSi  l  son    pas 
contents  de  personne  sont  ordinairement  ceux  dont  per- 
sonne n  est  content      C'est  justement  sur  quoi  nous  som- 
mes en  désaccord.  L'ennui  est  une  maladie  dont  le  tra- 
vail est  le  remède.  La  religion  et  les  institutions  politi- 
ques sont  les  deux  pivots  sur  lesquels  roule  toute  la  soci- 
été. LJiomme  a  qui  vous  vous  adressez  est  tout-puis^sant 
i.a  vie  est  un  pèlerinage  auquel   nous  condamne    le   sort 
yue  pourrait-on  exiger  de  celui  qui  n'a  rien?  A  quoi  son- 
geait vraiment  l'auteur  de  tout    cela?  L'état  où    le  vous 
VOIS  me  fait  compas.non.  Je  ne  vois  pas  à  quoi  il  peut  ré- 
fléchir depuis  SI  longtemps. 

paî??-.ef;:î„T  ''''"'  ''"'  """'  ""  ^'•«"^^  -">«-'»/  -  rap- 

C'est  un  jeu  pour  —  je  n'ai  jamais  eu  de  goût  La  vie 
es  un  combat  -  la  palme  est  aux  cieux.  De  cfs  du.  étof- 
fes, --  preferez-vous  ?  Vous  me  parlez  de  choses  -  je  n'ai 
pas  le  moindre  souvenir.  On  manque  rarement  de  temp 
pour  les  choses  -  on  a  bien  envie.  Voilà  sûrement  une  ré- 
plique a  -  je  ne  m'attendais  pas.  C'est  une  circonstance 
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à  —  je  ne  puis  penser  sans  frémir,  lienierciez  !o^  bien- 
faiteurs —  vous  êtes  si  redevables.  Kilo  est  terrible  l'é- 
preuve par  —  j'ai  dû  passer.     Ce  sont  des  hommes  avec 
—  je  ne  veux  rien  avoir  de  commun.  Voiri  le  livre  —  i'-ii 
emprunté  le  morceau  —  je  viens  de  vous  lire.  Lo  marron- 
nier sous  —  nous  sommes  assis  fut  planté  par  mon  <'rand- 
pere.  Le  ii.-nsonge  est  un  vice  —  on  ne  saurait  avoir  trop 
d  horreur.  Acceptez-vous    les  conditions  —  je  vous    pro- 
pose ?     Comment,  vous  ne  sauriez  pas  à  —'il  travaille  ? 
(est  assurément  le  dernier  des  hommes  pour  —  j'aurai 
de  1  estime.  I^s   hirondelles   sont   des   oiseaux  —  on  voit 
toujours  le  retour  avec  plaisir.  Aimez,  dit  saint  Au-ustin, 
et  laites  ce  —  vous  voudrez.  L'homme  dans  —  vous  ave/ 
nns  votre  confiance  la  mérite  à  tous  les  é^jards.  Il  est  des 
choses  —  on  ne  voudrait  jamais  penser  et  —  cependant  on 
pense  toujours.  La  contrée  —  nous  habitons  a  toujours 
une  p:rande  part  dans  nos  préférences.      L'instruction  est 
un  trésor  —  le  travail  est  la  clef. 

104.  f^es  phrases  suivantes  sont  équivoques  parée  nue  le  nrn- 
nom  eonjoncttf  est  trop  éloigné  de  Ln  a.téeédent  TéUve^ tâ- 
chera de  les  rendre  claires  sans  modifier  le  sens. 

Xous  avons  fait    un  voyage  dang    toute  la    Suisse  nui 
nous  a.  beaucoup  intéressés.  J'ai  trouvé  plusieurs  passa-U 
dans  vos  copies  qui  sont  illisibles.  Pour  tout  flambeauM 
ny  avait  qu  une  mauvaise  lampe  sur  la  table  qui  n'éclai- 
rait pas  du  tout.  J'ai  acheté  des  bonbons  pour  mes  petits 
enfants  qui  sont  dans  ma  valise.  La  colombe  jeta  un  brin 
d  herbe  dans  le  ruisseau  auquel  la  fourmi  dut  son  salut 
Abel  offrit  un  sacrifice  au  Scigneu'  qui  lui  fut  agréable' 
.)  ai  un  livre  dans  ma  pœhe  qui  i     -mbarrasse  beaucoup 
II  y  a  une  foule  d  usages  dans  ces  provinces  qui  sont  ridi- 
cules. On  trouve  beaucoup  de  montagnes  dans  les  P>-ré- 
nees  dont  la  cime  est  toujours  couverte  de  neige.  On  trou- 
ve un  grand  nombre  de  faits  dans  nos  chroniques  qui  sont 
hors  de  toute  vraisemblance.  Le  renard  vit  un  corbeau  <=ur 
un  arbre  qui  tenait  un  fromage  en  son  bec.  Un  chien  gros 
et  gras  rencontra  un  loup  au  fond   d'un  bois  qui   n'avait 
que  les  os  et  la  peau.  Je  vous  ferai  présenter  plusieurs 
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échantillons  do  cule  par  mon  oo.uniis  dont  iVsiHTo  mo 
vous  serez  satisfait.  Haroun-al-Hascliild  onvova  ûno-lDr- 
l"ge  à  (  harlon.asne  qui  sonnait  les  licurcs  ot  les  d,.niio« 
l.a  ci-offne  délivra  un  loup  avec  son  Iom^ï  |k  n„i  „vait  un' 
os  au  -osier.  Salonu.n  fit  hâlir  un  toniplo  au  Sci-no.ir  oui 
lut  ro^'ardi 
du  monde. 


os  au  orosier.  Nalonu.n  fit  hâlir  un  tompl, ,.,^..,,.,  ,,„, 

fut  re-arde  pendant  longtemps  comme  une  des  merveilles 


EXKKCIPKS  DE  l.E.XTCOLOfJIE. 
^i.djectifs  en  AIS,  OIS,  lEN. 

rayH'oû'de'vn'rrnon.";  °"'  ^^^  «^Joutent  surtout  à  des  noms  de 
apparUenf  oe  ont  n  rnnl'Ti;  '''^''  a<iJ<"ctlf«  Propre»  à  qualiflor  ce  qui 
nient  iP.rl;  h«h1^„  ?  rapport  ^  ces  pays  ou  à  ces  vlUes  et  prlnclpale- 
?^/X„il  l.^.;  ""*r  •^'■'ï:"'f'  /'«"Ç"'»--  .Vontrcttl.  montréalais  ;  Suéde, 
sui'ilois,   bord,  sorclois;  Jinlir,  italin,;  l,  -is,   IciiHini  '^"ruL, 


105.   Conimnit   (/uiilifir-t  on   hs  hahilauts 


De  la  Tlollaiido  ? 
De   l'Kcoss;  ? 
Du  Portiifjal  ? 
Do  la  Polojjiio  '! 
Do  ITrlaïKlc  ? 
De  l'Anglctorro  ? 
Du  Japon  ? 
De  la  ("liiiio  ? 
Du  Tonkifi  ? 
De  la  Bavière  ? 
Du  Wurteint)erp  ? 
Du  Danemark  ? 
De  l'Egypte  ? 


106.  Qn'cst-cc  que  : 


De  la  Tunisie  .' 
De  l'Aiitriclie  ? 
Du  Canada  . 
Du  Br^îsil  V 
Du  Chili  ? 
Du  iY'rou  ? 
De  la  Coloiiihie  v 
De  la  Bolivie  ? 
De  la  Bohême  ? 
D'  la  Prusse  ? 
De  l'Algérie  ? 
De  l'Aeadie  ? 
I3o  la  Louisiane  ? 


De  la  Calilée  ? 
De  l'Kspagne  ? 
De  l'Italie  ? 
De  Samarie  ? 
De  la  Californie 
Du  Mexique  ? 
De  Qu^ibee  ? 
De  T^vis  ? 
De  Sorel  ? 
De  Toronto  ? 
De  Borne  ? 
De  Paris  ? 
De  Tx)ndres  ? 


La  flotte  italienne  ? 
L'armée   bavaroise  ? 
Le  commerce  an  g  lai  s  * 
1/6  climat  écossais  f 
La  littérature  japonaise  ? 
La  h  rbarie  chinoise  f 
La  liberté  irlandaise  f 
L'indépendance  polonaise  f 
Le  littoral  portugais  f 
La  flore  bv'^silienne  f 


La  constitution  (l(iii(>is(  .» 
L'architecture  cfiypliennc  f 
Ix's  vins  nigériens  f 
Les  Andes  ehilienucs  f 
L'histoire  assyrienne  ? 
Les  généraux  aulrichiciis  f 
La  verrerie  bohémienne  f 
La  savonnerie  marseillaise  ? 
T>es  soldats  américains  f 
Les  soieries  lyonnaises  f 
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La    iirfHH*'    rnouln'iilaisi  f 


La   r^^fîioii   vuinilobninr  f 
La  popnlatinn  iio(/iio,.se  f 
Le  stylo  corinthien  f 
La  ni^'tnlluryic  fnnir  ii.s>'  î 


Les  iiuili's  pi'rtnirnnrs  f 
Ln  ram|iii;.Mit>  nfh<Uiitnnr  * 
Lii   jîaiitcrio  nitn^rirniur  * 
I^'s  ('(ildnics  hoUinidinsrs  f 
I.fw   p'(if,'ra|>)n's   surdois  f 

EXKIU  ICK  l)I\TKI,LI(;i:\('K 
(Aller  du  flKur<>  au  propre). 
107.  9"e  sitjniticnt   h  s   rxprcssiona  prorcrUinUs  suivunO:/» 
Avoir  Miaillc  à  partir  avec  i|iif].|iriiM    ? 
liâtir  sur  lo  sal>l('? 
Cliorclior  iiiiili   à  (|iial()rz«'  liciucs? 
Croquer  lo  nianiiot  ? 
ftirc  ontrc  (1(mi\  t'ciix  ? 
Être  tiré  à  (|uatr(>  ('piii<:los  ? 
Faire  le  pio4  de  orrue  ? 
Faire  patlc  de  velours  ? 
Jeter  sa  lau^rue  aux     iiiens  ? 
Manger  son  l.lé  en  lierl)e   ? 


2.")«  Lr:ÇOX.  —  Le  Pronom  (suiU') 

107.  PRONOMS  INDÉFINIS.  -  Les  pronoms  indéfinis 

sont  eeux   (pu   ne  <l»'si,Lnient  (pie  d'une  manière   va<nie  et 
jrenerale   les   }K'rsonnes   ou   les   elioscs   dont   ils   rap/udient 
iKlee.  Ex.:  On  rit:  tout  pa^sr :  chacun  vent  anm  raison 
—  Ces  pronoms  sont: 


On 

Quelqu'un 
Quelque  chose 
Quiconque 
Qui  que  ce  soit 
Quoi  que  ce  soit 
Chacun 


Autre 

L'un 

L'autre 

L'un  et  l'autre 

Autrui 

Rien 

Personne 


Certains 

Plusieurs 

Tout 

Nul 

Tel 

Aucun 

Pas  un 


Les  mots  qui  ot  Qi  or.   de  iii«^nie  quo   les    expressions  at'tfif 

CHOSE.  TOUTE  THOSK,  TOT'T  T.E  MONDE,  N'iMrOUIi:  ytri,  N'IM- 
PORTE QUOI,  etc.,  peuvent  aussi,  flans  beaucoup  de  cas,  être  con- 
suiérés  comme  pronoms  indéfinis. 

108.  REMARQUES.  —  f.  Certain,     autre,     plusieurs, 
tout,  tel,  nul,  aucun,  pas  un  ne  sont  pronoms  indéfinis 


—  I0(i  — 

que  s'ils  accompagnent  «n  vcrl^e  ;  ,luns  les  autres  cas   iN 
sont  ordinair«,nont  arljcntifs  indélinis.  Copen  la^    Trlnin 
'-'t  n,//  sont  adjectifs   qualiiioatifs   quand     iT   ont   ni «J^ 
apresje  no.  auq.  ,  i„  se  rapiK>rte?.t:  L:^Jtl'!^^ 

II.  On  est  onliriniremen'   mnsnilin    «in-iilicr-  Ov  «/ 
M  ,,,.„,/  0^  es!  f,„t.  l    o,t  .■.|><.„.l„„t  1    ,  i  ,i„    M,„„ 
■  I    sa|>pli,|uc   cxpressénicnt   h   i,no    fvnn.](.    ^nv    jL'  ' 
FORT.  „/„„  ,„.„^.  rf„,-,„,  MK,,„)   et        ri  I    ,unn<l       1/. 

r^rut)."""'  '""  """  ■•"^™'«  '<'^-  "'  ^^^-i 

jamais  acvompanni  ,h  Partiole:  Pfrsjvn     Iv,?  vlv 
SONNE.  "-niiiiin.  C  fte(  «n,  verti'kl-se  .■eu- 

109.  ACCORD  DE  NOUS,  VOTTS  et  tp        nr 

"..s  pour  je,  tu,  veulent  le  wrbe  au  p  u^el  rt  l^H  '  ,T'.' 

;e  LE  crois.  sms..J  ous  m'nxmcz. 

110,  EMPLOI  DU  PRONOM         t 

jesms  demander  un  conseil  et  le  suivre       '  ^  '^''''■ 

lorsque  le  pronom  est  répété  il  doit  renré^onin.  io      ^ 
personne  on  le  même  nî.în/.  \r     ""^\^^P^^^f^nter  la  mémo 

ef  IL  U  trouve  st  beau  (ju'jl  y  est  resté  ^  '' 
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KXERCK  KS   I)K  (ÎRAMMAIRK. 


»  pronom  a  indv  finis. 


108.   Ifeconniiitrv  il  soultym-r  U 

Dans  la  nature,  rien  ne  se  perd  et  rien  ne 


se  transforme.  La  devise  des  hom. 
'•('Iiacim  pour  soi,"  mais:  "i'Iuk^.. 
avons  tous  besoin  les  uns  des  autres.  ()' 
'liiand  on  n'aime  (lue  soi.  I/ami  de  tout    1 


80  crée  :  tout 
nies  ne  devrait  {.us  ctro: 


un  pour    tous."     N 


ous 


ami 


n  nVst  pas  liomnie 

,.  "t    II'  nionde    n'est 

l»ersonr.e,  dit  un  proverbe.   Il  n'y  a  pas  là  .'raiid 


•nerile:  n-jmporte  cpii  jx.urrait  .^n   faire' autai.t.  Tel 
rit  vendredi  dimanelie    pleurera.  Il   •' 


(|U1 


nos  défauts  sans  nlâehe  et  iw.  faire  1 


"aut    combaltre    tous 


(^le  <e  soit  cela  ou  autre  cl 


il  paix  avec  aucun. 


peut  mentir  ne  mérit 


>s(',  peu  importe,  (^liconrjue 


ei 


piilil 


0  pas  qu'on  l'écoute.  Pou     rétabl 


)re,  mettez  dans  la  balanc<,'  3  onces  d 


ir 


■oit.  (e  travail  est  facile,  qui  ,pie  ce  soit  peut  iVxéiuter 

M  quelou  un  veut  venir  après  moi,  dit  Jésus-Christ    (lu'ii 

prenne  sa  croix  et  qu'il  me  suive.  Ne  faites  pas  à  autrui 


S 


ce  ( 


hri 


juc  vous  ne  vo'ilez  pas  qu'on  vous  fît  à  vous-même.  Tel 


lie  au 


second    ran<ï   (jui  s'écii 


pse  au  premier.     Xul  ne 


peut  dire:  Fontaine  je  ne  bo.rai  jamais  de  ton  eau.  Son 
<lHcours  déplut  a  plusieurs,  qui  ne  fjoûtaient  pas  sa  ma- 
nicre  de  voir.  Quoi  que  vous  fassiez,  attendez-vous  à  la 
cntique.  Au  nom  de  T/  >u,  qui  (|uc  vous  soyez,  ne  méprisez 
pas  la  prière  d  un  malheureux!  Tous  ses  amis  l'ont  vu 
mais  pas  un  n'a  osé  lui  parler.  ' 

109.  Corriger,  s'il  y  a  lieu,  les  mots  en  italique.  (Gr.  no  93,) 
Touthj^  hommes  «ans  distinction  d'ori<rine  ou  de  rani?, 
sont  sujets  a  la  mort.  Tout  ..lédaille  a  son  revers.  Au  der- 
nier jour.  Dieu  nous  demanncra  compte  non  seulement  do 
tout  nos  actions,  mais  en.  oie  de  tout  nos  paroles  et  de 
tout  nos  pensées.  Tout  profession  utih'  et  honnête  mérite 
dotre  estimée.  Employer  tout  son  pouvoir,  tout  son  indus- 
trie, tout  ses  talents,  tout  sa  capacité  pour  un  ami  c'est 
rt'mphr  un  devoir.  Ces  vins-Ui  veulent  être  bus  /ou/ purs 
es  enfants  sont  tout  pleins  d'esprit.  Xos  vaisseaux  sont 
tout  prêts  et  le  vent  nous  appelle.  Elle  est  tout  honteuse 
iic^    s  être    exprimée    comme    elle    l'a    fait.  Tout    éclairée 
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•lircllc  »'tiiif.  ,.||..   II.,  piv.iiiiiii   jM.itit   «I 


Tout 


»'  ><t  .<  roiiiiaissaïK'Oij. 


^  oliHnins  \nnt  u  \Umv.  Lu  val.-iir,  t„„t  \wvuimu- 
'|U  c-llo  est.  no  su I lit  pas  peur  fniro  .l.-s  lierai.  La  joi,.  ,|.. 
•  lomior  csi  /o,/^  aiiliciiHMit  don,,.  <|ii,.  ,,.||,.  ,],.  ,.,^.evoir  (V^ 
uifants,  ,,uon|,„.  tmil  j,.un,s  H  /.>///  p,.iits  sav,.|it  .l.'-jà  li,v 
<•  (HTiiv.  \.v  travail  v.i  1,.  sort  ,1,.  t>n,f  ciratiuv.  lu'.  rien 
l'u'u  a  tait  tout  ,iios,.s.  Confiis,"  et  l)aissHnt  les  veux  «Ol.' 
suivit  /.y///  tr,.iiil,laiil,..  r,mf  lioiit,.|isr  .piVil..  ,'.tail  .■H,'  ,.|it 
••«•ptiidaiit  la  lianliissi"  k\v  rt'|)<»ii(ir(>. 

110.  />'■'•'■  .'"   nntnre,  Vcspu-r.   Ir  f,,nrr,   Jr  uomhrr  rt.   s',l    u  „ 
l,ru,  la  prrsoun,   ,/r.y  ,„o(s  ,1  ,l,s  ij-prcssions  c„  ilaliqnr. 

Le  serpent.  Tout  est  nn,sfrnr,u:  raeli,'..  .'tonnant  dans 
<H  inranipnhn.sihlr  ivptil...  >V,v  niouvenients  .liirr.rent  ,1.. 
ov/.r  ^]o  tom  hs  ,n,>rr.<  aninnnw.   (,,,   ,„■  saurait    .lire  on 
^nt  le  principe  de  son  .l,'pla<H.nH.„t,  .ar  //  n'a  ni  nafjrohrs 
m  pieds    m  a.I..s.  Kf  ..,.p,.|,dant  il  fnit  c.ninie  i.ne'on.l.re" 
sernhlal,!,.  a   une  fumé,.  ^V-.uuv  on  nn^  (.lairs  d'un  daiv,. 
dans    les    ténèbres.     TantAt  il  ...  iransforn.o  ,•:.  rcrl,-  ,.t 
darde  nne  hn,;nœ  de  feu:  tantôt,  del.out  ...r  IVvtréinit,'.  ,|.. 
sa  rpieue.  il   n.aivli,.  dans    nn,.    ,n\it,>de    ].eriH.ndieu1aiiv 
enninio  par  enehantenient. 

111.   Commr  thnis   l'exinirc  précédent. 

La  population  d'un  fraisier.  Vn  jour  d'ét,'.  non.lnn* 
;.travainaisànu.ttreenordre,4J:^;,:^:^^^^^ 
/.s-    larinoni.s  ,  o  ce  ,Un,  j'ape.vus  .s,„.  „„   J^To"      " 
e  ait  venu  par  hasard  sur  ...  IVnêt.v.  ./.  ju-titos  nioneh 
H  M.,  que  1  envH.  ...  prit  .1,. /.,  Hécrir...   L  ,,.,  ,,  :,^ 
M  teto  arrondie  eonnne  nn   tnrl.an:  d'au/rrs  allona,'.o  ,.„ 
pointe   ,1e  elon.  A   <jncl,j.es.,n,es.   elle   paraissait   oteurë 
.omn,onn  point  de  rcJour.  noir.  îl  „•;  avait  pas  nioïn 
de  yanete  .ans  leurs  ailes:  .l.aeune  avait  .sv,  i.anLe  de  " 
por^r  et  de  s'..   s..vir.  CeUes-rl  volaient  en  toi'l dni^: 
nant  a  la  ninniere  des  papillon..  :  relles-ià    .-(Hevaient    on 
1  air,  en  se  di:igeant  contre  le  vent 
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i.Knnin-:  kt  i{fi(  itatiov. 

Le  Montagnard  émigré. 

('iiiiil(i)'ii  j'ai  (Iduce  Boiivoniuii'o 
Du  joli  lieu  (If  ma  iiaiMsunci-  : 
Mu   Huiir  (|u'iN  <''taiciit   \m-h\i\  (■(••*    ji>iir<* 

!)«•   Franco  ! 
n  ii:mii   |iitjH!    siii^  iiifH  ..'iiiiur!* 

'l'oujiMii-*  ! 

If   Hiiiivii'iit  il   «pu-   iKitr»!    mon'. 

Au  foyiT  il»'  Ilot  ru  ch     •ni^r•^ 

Nous  prf'^sait  »iir  m,      (i-ur  jusiiix, 

Ma  t'h6rt'  ! 
Kt    Mous  Itainidiis   st's  Moiidm   clicvfuv. 

Tons  ih'ux. 

Ma   HMiiv.   tu  soiivifnt  il  oiicor*- 
Du  cliAtoau  (|n<>  liai^inait   la   Dore, 
Kt   (le  ccti.'  tant    vitillo  tour 

Du  Moro. 
Oil   l'airain   sonnait  If   retour 

Du  jour  ? 

■|«'  sojivicnt-il  du   lac  tranijuille 
'^u'fffloi:  ait  l'iiirondf lie  agile, 
Du  vfnt  nui  courbait  le  rcsoau 

'  Mobilf, 
Kt   du  solfil  fouchant   sur  l'eau, 
Si  beau  ? 

Oli!    (['M   ino   rendra  mon   H^■l^nf, 
Kt  ma  monfiijrnf,  et  lo  g''''^»<l  fli^no. 
I/4>ni    Souvenir   ^ait   tous  les   jours 

Ml'     fine  ; 
Mon  ;'ays  sera  mes  amours 

Toujours  ! 


l'iIATKAt  HIMAM). 


Conversation. 


parle  dans  cette  jxiésie  ?  — 
ost-elle    présente  t  —  4.   De 


1.  Qui  est-ce  qu 
2.  A  qui  parlft-iî  V  —  3.  8a  sœur 

qu(d  s'entretientil  avec  elle  ?  —  5.  (Jnel  sentiment  lui  inspire  1( 
souvenir  de  ce  lieu  chéri  ?  —  tî.  Kst-il  le  seul  i\  qui  le  scmvenir 
du  pays  natal  inspire  des  sentiments  send)lables  ?  —  7.  Quel  nom 
donno-t-on  h  l'ensemble  de  ces  sentiments  ?  —  S.  Quel  souvenir 
le  montagnard  rappelle-t-il  ft  sa  sœur  dans  la  seconde  strophe  ? — 
0.  Dans  hi  troisième  ?  —  ]0,  Et  dan«  la  quatrième  ?  —  11.  Quelle 
est  cette  Hélène  dont  il  ))arle  au  commencement  de  la  cinquième 
strojdie  ?  —  !2.  Quel  cri  s'échapfw  du  cœur  du  montapjnard  îl 
tous  ces  souvenirs  ':  —  13.  Que.  nom  donne  ton  aux  poésies  du 
genre  de  celle-ci  ? 
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36«  LEÇON.  ^  -  Le  Verbe. 

111.  DÉFINITION.-Le  verbe  est  un  mot  ,ui  exprin.- 
ue  1  on  est  ou  que  l'on  fait  quelque  chose.     Tel    son    îê; 
niots  SUIS,  FAIT,  cirAXTEXT  dans:  Je  suis  solda  -iff ait 
son  devoir;  les  oiseaux  chantent.  ' 

ver.e?  pa.ee  ,=  P^^^T^Ïe  ï^rT/^fir  ilf  S ^^^^^^      "- 

lequef  ofdSn7i^''  '^'^''^''  '''j'*  ^'""  ^'^^^*^  ^«  "^^t  par 
Jequei  on  désigne  la  personne  ou  la  chose  oui   c^t  on  m,; 

jIVCsZ'V""'  ^"'r:  ""-  '-  e.xL'p"l'es  d-d^essu" 

EST-CE  «UI  est  soWle.'^'nrEST-Vom'i  ?""P'f  ^  ?"' 

113.  VAMABIUTÉ.  _  Le  verbe  est  un  mot  variable- 
1  change  ordinairement  de  terminaison:  1»  selon   e™"m.' 

1»;   "  ""'^"^  ^^  ™J'«''  ^°  -'»"  l«  "'»*-•  "  -Ion! 

dn^tr|;s7d„!?f,e-;;!r;^^^^^^^^^^ 

L'indicatif  exprime   l'action   comme   vositirp  ■   i«   „„  j-.- 
comme   dépendant   d'une  condU!n«       v^^      '    f.J    '^   conditionnel 
conseillée  ou  commanX  .'"^"'''''^  *  ^    •  impératif    comme    désirée, 

certaine  ;  nnmtlf7tt\lr.-^^T^'^  •'=°"'""  '^«"'^«^  «"  '»'- 

.«e,  sans  s^SeV'atiL^^fS^pLîiS^^^  ''""^  "«"^'^^  '"- 

115.  TEMPS.  —  En  grammaire,  on  appelle  temns  1p« 
diverses  parties  de  la  durée  auxquelles  coTes^omlf-èxis- 
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louce,  l'état  ou  l'action  exprimée  par  le  verbo.  Dans  cln- 
(|ue  verbe,  on  en  compte  21  :  11  temps  simples  H  10  tem/h 
composés. 

1  )  Les  temps  simples  sont  ceux  qui  sont  exprinK^s  par  un  seul 
niotw    Lx.:  Js  chante;  il  i-ahtit;   nous  soktikons.  etc. 

"iL  temps    composés    sont    form(53  d'un   temps  .simple  du 

verbe  avoir  ou  du  verbe  être  et  du  participe  passé  du  verbe  que 
Ion  conjugue.  Ex.:  Il  est  revenu;  tous  avez  eint. 

116.  CONJUGAISON.  —  Conjuguer  un  verbe,  c'est 
l'écrire  ou  le  réciter  avtxî  toutes  ses  formes  de  mode,  de 
temps,  de  nombre  et  de  personne. 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 

112.  lielfiver  le  morceau  suivant  en  soulignant   les   verbes. 

L'OBACE 

Une  vapeur  parait,  s'étend  et  s'épaissit. 
Le  jour  pûlit,  l'air  siffle  et  le  ciel  s'obscurcit. 
DaTis  le  sein  d'un  nuage  assemblant  les  tempêtes, 
La  main  de  l'Eternel  les  suspend  sur  nos  têtes: 
Il  vient,  et  devant  lui  s'élancent  les  éclairs  ; 
Son  trône  redoutable  est  au  milieu  des  airs  ; 
Il  abaisse  les  cieux,  l'orage  l'environne  ; 
T-«s  vents  sont  A  ses  pieds,  la  flamme  le  couronne, 
La  foudre  étincelante  éclate  dans  ses  mains. 
Elle  part,  elle  frappe,  elle   instruit  les  humains. 
De  ses  traits  enflammés,  voyez  les  tours  brisé<"s, 
Les  rochers  abattus,  les  forêts  embrasées. 
La  terre  est  en  silence,  et  la  pAle  frayeur 
Dos  peuples  consternés  glace  et  flétrit' le  cœur. 
De  ses  traits  meurtriers,  la  grêle  impitoyable 
Bat  les  tristes  épis,  les  brise,  les  accable  : 
Tous  les  vents  déchaînés  arrachent  des  sillons 
I^s  blés  enveloppés   dans   leurs  îioirs  tourbillons. 
I^es  torrents  on  fureur  des  monhignes  doscendont, 
Les  fleuves  débordés  dans  les  i)laines  s'étendent. 
Les  champs  sont  submergés,  les  épis  ne  sont  plus. 
O  travaux  d'une  année,  un  jour  vous  a  perdus  ! 

ROSSET. 

113.  ^«■'•''  '«^  sujet  'le  chacun  des  verbes  souUynés., 

.Te    chante.     Tu    ris.     Il    dort.     Xous    sortons.     Vou^ 
partez.  Ils   arrivent.  Les    enfant.s    .wnt   légers.     Le   vont 


—  112  — 


chasse  les  nuages,  ha  chaleur  du  feu  cuit  les  aliments.  Les 
gcixà-àxmQ  poursuivent  le  braconnier.  ].es  brillants  papil- 
lons proviennent  d'atTreuses  chenilles.  De  beaux  tilleuls 
nous  prêtaient  leur  bienfaisant  onibraj^e.  J.a  fourmi  ren- 
voya durement  la  cigale,  qui  lui  demandait  son  secours.  Le 
chien  lèche  la  main  qui  le  frappe  et  il  la  désarme  par  sa 
soumission.  Christophe  Colomb  qui  avait  découvert  l'A- 
mérique, ne  put  lui  donner  son  nom.5^'/a'  soit  Dieu!  nous 
sommes  enfin  hors  de  danger.  Pour  qui  travaille  vot'o 
père?  Où  vont  ces  nuages  que  chasse  la  temj>éte?  D'où 
vient  ce  bruit  lugubre?  Où  courent  ces  guerriers  Que 
veulent  ces  enfants?  De  quchiues  superbes  distinction-; 
([ne  se  flattent  les  hommes,  ih  n'ont  tous  qu'une  mêmj 
origine,  et  cette  origine  est  petite.  Je  suis  souris,  vivent 
^^•  rats!  disait  la  chauve-souris  à  une  belette.  T  ,  faux 
amis  nous  font  coitège  au  temps  de  l'abonaance;  mais,  dès 
({uarrive  l'adversité,  ils  se  retirent  et  ous  restons  seuls. 
Quand  vient  le  printemps,  toute  la  na  e  semble  renaître. 
Le  bonheur  que  donne  la  fortune  est  toujours  éphémère, 
inconstant  et  mêlé  de  beaucoup  de  craintes.  Où  menez- 
vous  ces  enfants  et  ces  femmes?  Jésus  demandait  à  l'avou- 
gle-né:  Que  voulez-vous  que  je  vous  fasse?  Le  tombeau 
?st  un  gouffre  immense  où  viennent  s'engloutir  toutes  les 
grandeurs.  Enfants,  ainsi  toujours  piiissiez-\ons  être  uni^. 

Modèle  :  Je,  sujet  de  chante:  tu,  sujet  de  ris;  il,  sujet  de  dort; 
nous,  sujet  de  sortons;  etcj 

114.  Remplacer  chaque  tiret  par  un  mol  propre  à  servir  de 
sujet  au  verbe  en  italique  qui  suit. 

J.e  —  est  le  roi  des  animaux.  La  —  du  soleil  mûrit  les 
récoltes.  Le  —  est  le  seul  oiseau  dont  la  voix  se  fasse  en- 
tendre pendant  la  nuit.  —,  caj)italc  de  la  France,  passe 
pour  une  des  plus  belles  villes  du  monde.  —  est  la  capi- 
tale de  la  Nouvelle-Ecosse.  — ,  après  a-  )ir  arrosé  Vallev- 
field,  Montréal  et  Québec,  se  jette  dans  l'Océan  Atlantique. 
—  par  trahison,  '-oupa  les  ohoveux  à  Sanison  et  le  priva 
ainsi  de  sa  force.  —  vainquit  les  Anglais  à  Carillon.  — . 
qui  se  jette  dans  le  Saint-Laurent,  près  de  Montréal  esl  la 
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plus  grande  rivière  de  la  Province  de  Québec.  Les  — 
commandés  par  Ilampton,  furent  vaincus  par  les  Cana- 
diens sous  les  ordres  de  Salaberrv  en  18 1:5.  D'un  coup  de 
fronde,  le  jeune  —  terrassa  le  géant  (Joliath.  Le  —  clfarc 
h  péché  originel  et  d(^nne  le  titre  de  chrétiens  à  ceux  ([ui 
le  reçoivent.  —,  fils  de  David,  bâtit  le  temple  de  Jérusa- 
lem. 1/  —  maçonne  son  nid  aux  corniches  de  nos  maisons 
ou  dans  Tintérieur  des  cheminées,  l^c  —  vient  becqueter 
les  carreaux  de  nos  fenêtres  i)endant  les  grands  froids  de 
l'hiver,  afin  de  se  faire  ouvrir.  Le  —  prhcrve  de  la  foudre 
les  édifices  qu'il  surniont<>.  —  ne  desirons  pas  seulement 
(jue  les  hommes  nous  ap])rouvcnt,  —  voulons  qu'  —  nous 
aimmt.  —  vous  promets  (pic  —  lirai  volontiers  tout  ce  ((ue 
—  m'écrirez.  —  te  justifieras  si  —  le  peux.  Heureux  en- 
fant, si  —  Vaimais  moins,  —  envierais  ton  bonlieur. 


EXEI7CICE  DE  LEXICOLOGIE. 

Formation  des  adjectifs  au  moyen  d'un 

préfixe. 

Kn  plaçant  devant  certains  adjectifs  un  des  préfixes  IN,  MAL  DIS 
DE  (1),  on  peut  former  d'autres  adjectifs  aui  ont  une  siKnifleation  con- 
traire à  celle  des  primitifs:  Constant,  inconstant;  sain,  malsain-  oru- 
cieux,  disgracieux;  favorable,  défavorable. 


115.  Oucl  est  le  contraire  de 


Fidèle  ? 
Exact  ? 
•Tuste  ? 
Mortel  ? 
Patient  ? 
Réalisable  ? 
Visible  ? 
Utile  ? 
Habitable  ? 
Prévoyant  ? 
Matériel  ? 


Contir.i"  ? 
Joint 
Seniblahlo 
Armé  ? 
Oblifreant  ' 
Bouché  ? 
Couvert  ? 
Cousu  ? 
Adroit  ? 
Aisé  ? 
Propre  ? 


Péiiétral)le 
Réductible  '.' 
Altérable  ? 
Mwléré  ? 
Licite  ? 
Limité  ? 
Rémédiable 
Réfutable  ? 
Pénitent  ? 
lettré  ? 
Maculé  ? 


Explicable  ? 
Prudent  ? 
Lépal  ? 
Soutonable  ? 
Périssable  ? 
Corruptible  ? 
Pénétrable  ? 
Populaire  ? 
Légitime  ? 
Lopiqiie  ? 
Consf)lablo  ? 


mrnpLf  T.nr^'k  ""'^"°"'  ^  ^P'-'^^"^  ™  •'«'^«"t  les  adjectifs  qui  com- 
dPv^pnt  IH  L.^i  P  t>«  7,,  :  Parfait,  imparfait  ;  mobile,  immobile;  —  IL 
île    uL^lJ!  ""^"^  '^"'  commencent  par  l  :  Réfléchi,  irréfléchi;  lisi- 

Pour  une  raison   analogue,   DE  devient  DES  devant  les  adjectifs  oui 
commencent  par  une  voyelle:   Vni,  désuni;  avauta.jcur.    d,^ai^ntaleZ. 


m 
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2r  LEÇOÎ^.  —  Le  Verbe  AVOIR. 


Mode  indicatif 

PRÉSENT. 

J'ai. 

Tté  as. 

lia. 

-A'ous  avons. 

Voua  avez. 

Ua  ont. 

IMPARFAIT. 

'''avais. 
Tu  avais. 
il  avait. 
Noua  avions. 
Voua  aviez. 
lia  avaient. 
PASSÉ  DÉFINI. 

J'eus. 
Tu  eus. 

Il    3Ut. 

Nous  ennies. 
^'ous  eûtes. 
Ils  eurent. 

PASSÉ  INDÉFINI. 

•7 'ai  eu. 
Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 

Noua  avons  eu. 
\'ojis  avez  eu. 
lia  ont  eu. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
Il  i  \\t  eu. 
Nous  eflnu's  eu. 
Tous  eûtes  eu. 
Ils  eurent  eu. 

l'LXJS-QUEPARFAIT 

•/'avais  eu. 
Tu  avais  eu. 
//  avait  eu. 
Nous  avions  eu. 
Voua  aviez  eu. 
lia  avaient  eu. 


FUTUK  SIMPLE. 

•/'aurai. 

Tu  auras. 
//  aura. 
Noua  aurons. 
Voua  aurez. 
lia  auront. 

FUTUR  ANTÉRIEl'R. 

t/ 'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
Il  aura  eu. 
Noua  aurons  eu. 
Voua  aurez  eu. 
lia  auront  eu. 

Mode  conditionnel 

PRÉSENT.  I 

«/'aurais.  . 

Tu  aurais.  < 

//  aurait. 
Noua  aurions. 
Voua  auriez. 
Ils  auraient. 

PASSÉ  (Ire/orwe), 
•/'aurais  eu. 
Tu  aurais  eu. 
//  aurait  eu. 
Noua  aurions  eu. 
Voua  auriez  eu. 
lia  auraient  eu. 

PASSÉ  {2e forme). 

i/'eusse  eu. 
Tu  eusses  eu. 
Il  eût  eu. 
Noua  eussions  eu. 
Voua  eussiez  eu. 
Ils  eussent  eu. 

Mode  impératif 

PRÉSENT. 

Aie. 
Ayons. 
Avez. 


PASSÉ. 
Aie  eu. 
Ayons  eu. 
Ayez  eu. 

Mode  subjonctif 

PRÉSENT  ou   FUTUR 

Que  j'aie. 

Que  tu  aies. 
Qu'il  ait. 
Qtte  nous  ayons. 
Que  vous  ayez. 
Qu'ils  aient. 

IMPARFAIT. 

Que  y  eusse. 

Que  tu  eusses. 

Qu'il  eût. 

Que  nous  eussions. 

Que  vous  eussiez. 

Qu'ils  eussent. 

PASSÉ. 

Que  y'aie  eu. 
Que  tu  aies  eu. 
Qu'il  ait  eu. 
Que  nous  ayons  eu. 
Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

PLUS-QUE-PARFATT 

Que  /eusse  eu. 
Que  tu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  voua  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 

Mode  inficitif 

PRÉSENT. 

Avoir. 

PASSÉ. 

Avoir  eu. 

Mode  participe 

PRÉSENT. 

.Ayant. 

PASSÉ. 
V'ii,  eue,  ayant  eu. 


-z^?^ 


~^cPWT^ 
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KX  i:R(  ICE  DIN'i  ELrJOKNCE 

(Aller  de  la  définition  &  l'objet  défini). 

116.  Q"'^   ilrsi,i)tr-(nn    par   les   cjpressiotf^   suirantes 


Ti'ifetre  (lu  jour  ? 

La  \oflto  azurt'p  ? 

L'astre  au  front  d'azur  ? 

liC  mois  dfs   fleurs  ? 

La  saison  des  fruits  ? 

La  saison  des  frimas  ? 

IjC  roi  des  animaux  ? 

Le  roi  des  basses-cours  ? 

IvO  chantre  des  boca<;es  ? 

L'oiseau  de  Jupiter  ? 

Les  niessapères  du  printemps  ? 

La  f>ei!t  trottc-nieTiuc  ? 

La  gent  mar^'cageuse  ? 

La  gent  qui  fend  les  airs  ? 


T,a  reine  des  fleurs  ? 

Le  Dt'sirC'  des  nations  ■' 

Le  prf-eurseur  du  (  lirist  ? 

La  i)ar(|ue  de  l'iorre  ? 

I^  priîice  des  ai)ôtres  ? 

L'apôtre  îles  gentils  ': 

Le  sC'jour  des  <dus  ? 

Los  tlamnies  C'terncllcs  '! 

Le  tribunal  de  la  pC-nitence  ? 

La  ville  <5teriielle  ': 

La  citC'  sainte  ? 

Le  royaume  lr^s  clircticii  '.' 

La  Pucelle  dOrlC-ans  ? 

liC  Û6au  de  Dieu  ? 


117.  REMARQUES.  -  -  I.  Chaque  teni]>s  simple  du 
verbe  avoir,  uni  au  participe  passé  d'un  autre  verbe  ou  au 
sien  propre,  peut  forme!'  un  temps  composé.  Exemples: 
J'ai  vu,  tu  avais  fini,  il  eut  terminé,  nous  —^-f)  ^-cçn, 
etc. 

II.  Le  verbe  avoir,  lorsqu'il  aide  ainsi  à  conjugiur  les 
autres  verl)es,  est  appelé  verbe  auxiliaire.  Dans  les  autres 
cas,  il  est  verbe  actif  et  si.Ernifie  tenir,  pos.téder.  Exem- 
ples: J'ai  de  Varr/enf.  tu  as  du  pain,  il  a  des  pommes. 

EXERCICES  DE  GRA^LMAIKE. 

117,  Conjuqucz  cJ.arune  des  expressions  suivantes  à  toutes  lis 
personnes  du  temps  où  se  trouve  son  verhe  : 

J'ai  parlé.  Tu  as  a<;i.  Il  avait  commencé.  Nous  eûmes 
déjeuné.  Xous  aurons  prié.  Vous  auriez  moissonné.  Ils 
ont  dîné.  Que  j'eusse  ^ini.  Que  tu  aies  couru.  Xous  avions 
applaudi.  Tu  auias  dormi.  Vous  auriez  travaillé.  Que 
vous  ayez  fui.    Tu  avais  beauconp  voyagé. 

118.  Ifemplnecr  chaque  tiret  par  une  forme  convenable  du 
verbe  avnir. 

Je  manae  (piand  —  appétit.  Il  dormira  quand  —  som- 
meil. Tu  boiras  si  —  soif.  Il  faudra  que  tu  recommences 
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28«  LEÇ0:N^.  ~  Le  Verbe  ÊTRE. 


Mode  indicatif 

!        FUTUR  SIMPLE. 

PASSÉ 

PBÉSENT. 

Je  serai. 

Aie  été. 

Je  suis. 

Tu  seras. 

Ayons  été. 

Tu  es. 

U  sera. 

Ayez  été. 

H  est. 

Sous  sommes. 

Sous  serons. 
Vous  serez. 

Mode  subjonctif 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 

Voua  êtes. 

Us  seront. 

Ils  sont. 

FUTUR  ANTÉRIEUR 

IMPARF  A IT 

•/'aurai  été. 

Qu'il  soit. 

i/'étais. 

Tu  auras  été. 

Que  nous  soyons. 

Th  étais 

U  aura  été. 

Que  vous  soyez. 

//  était. 

Sous  aiiroTis  étô. 

Qu'ils  soient. 

Sous  étions. 

Vous  aurez  été. 

IMPARFAIT. 

Vous  étiez. 

//«  auront  été. 

Que  je  fusse. 

Us  étaient. 

PASSÉ   DÉFINI 

Mode  conditionnel 

Que  tu  fusses. 
Qu'il  fût. 

Je  fus. 

PRÉSENT. 

Que  nous  fussions. 

lu  fus. 

Je  serais. 

Que  vous  fussiez. 

/Z  fut. 

Tu  serais. 

Qu'ils  fussent. 

.VoMS  fûmes. 

U  serait. 

PASSÉ. 

î'oua  fûtes. 

Sous  serions. 

Que  ;'aie  été. 

//s  furent. 

Vous  seriez. 

Que  tu  aies  été. 

PASSÉ   INDÉFINI. 

Us  seraient. 

Qu'il  ait  été. 

./'ai  été. 

PASSÉ  (Ire /orme) 

Que  nous  ayons  été. 

Tu  as  été. 

J'aurais  été. 

Que  vous  ayez  été. 

/i  a  été. 

Tu  aurais  été. 

Qu'ils  aient  été. 

Sous  avons  été. 

U  aurait  été. 

PLUS-QUE-PARFAlT 

Tous  avez  été. 

Sous  aurions  été. 

Que  feusse  été. 

Us  ont  été. 

Vous  auriez  été. 

Que  tu  eusses  été. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 

Us  auraient  été. 

Qu'il  eût  "été. 

J'eus  été. 
Tu  eus  été. 

PASSÉ  (2e  forme) 

Que  n.  eussions  été. 
Que  V.  eussiez  été. 

n  eut  été. 

J'eusse  été. 

Qu'ils  eussent  été. 

Sous  eûmes  été. 

Tu  eusses  été. 

Mode  infinitif 

FoM*  eûtes  été. 

//  eût  été. 

PRÉSENT. 

Us  eurent  élé. 

Sous  eussions  été. 

Être. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

/'avais  été. 

Vous  eussiez  été. 
Us  eussent  été. 

PASSÉ. 
Avoir  été. 

Tu  avaiu  été. 

Mode  impératif 

Mode  participe 

U  avait  été. 

PRÉSENT., 

PRÉSENT. 

Sous  avions  été. 

Suis. 

Étant. 

Vous  aviez  été. 

Soj'ons. 

PASSÉ. 

//s  avaient  été. 

Soyez. 

Été,  ayant  été. 

^û  •^imi^mÊimM-'MaL''x^m^^!^s^^mL- 
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(piaïul  —  fini.   N'ous  vovii^'oriojis  si  —  de  riiiiront.  Si  

sninrncil  tii  poux  dorinir.  riiaufTcz-vous  si  —  froid.  Pour 
pouvoir  iiro  il  faudrait  un  livro.  Si  vous  étitv.  îiu)ins  oou- 
vort— froid.  \'  — pas  pour:  je  vous  défendrai.  .Terrains 
(|Uo  —  froid.  Tl  vaut  mieux  que  —  \m  peu  froid  (pie  si  — 
trop  cliaud.  (ieorys  avait  la  joue  enflée  parée  ipi' —  mal 
aux  dénis,  (^uand  —  bien  joué,  uous  nous  assîmes  sur 
l'herho.  '!'ous  les  mets  vous  paraîtront  bons  pourvu  (|ue  — 
appétit.  Dés  fpr —  fait  leur  prière,  ils  allèrent  se  eoudier. 
.T —  toujours  sommeil  si  je  me  eouebais  trop  tanl.  .Vous 
vieiulrions  bien  vous  voir;  luais  il  faudrait  —  'ie  temps. 
Quittez  votre  inanteau  si  —  tro])eliaud.  Maupez  à  votre  ap- 
pétit :  il  ne  faut  pas  —  faim.  Tl  ne  faut  pas  —  bonté  do 
faire  son  d('\oir.  Au  dernier  jour.  Jésus  dira  aux  justes: 
\'enez,  bs  bénis  de  mon  Père;  j*ai  eu  faim  et  vour-  ui'— 
donné  à  manjrer,  —  soif  et  vous  m'  —  donné  à  1)oire.  — 
été  nu  et  vous  m' —  rovêtu.  Quand  —  doi-mi  tu  seras  plus 
dispos.  Xo  eroyoz  pas  —  ])eur.  —  plus  d'arjxent.  —  si 
j'avais  mieux  travaillé.  Ta  eonseience  sera  eontonte  quand 
—  bien  afri.  Ava.it  qu'  —  fini  ee  sera  Tlieuro  de  partir. 

118.  VERBE  SUBSTANTIF.  —  Les  ;irammairiens  don- 
nent au  verbe  ktiîk  le  nom  de  verbe  substantif,  pane  qu'il 
est  le  ?eul  verbe  proprement  dit.  F.es  autres  verbes  ne  sont 
que  la  eombinaison  du  verbe  ktije  avec  un  qualifinitif  ou 
otlrihut  et  sont  appelés  ])our  eela  vi'rhrs  atlrihiilifs. 

119.  ATTRIBUT.  —  L'adjeetif  qualifieatif  ou  le  par- 
tieipc  passé  rpii  suit  le  verbe  ktke  est  attribut  du  sujet  de 
ee  dernier.  Ainsi  dans  les  expressions:  Lr  cirJ  rst  hleu.  Ib 
chien  est  fidèle,  nous  sommes  fatigués,  bleu  est  attribut  de 
ciel;  fidèle,  attribut  de  chien  et  fatigues,  attribut  de  nous. 

120.  ACCORD  DE  L'ATTRIBUT.  —  L'adjectif  ou  lo 
partieipe  attrihnt  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le 
sujet.  Exemples:  //  est  venu,  elle  est  venue,  nous  sommes 
content?,  elles  sont  contentes. 


15  ^ 


—  118  — 

KXK|{(I(  KS  DE  (JRAMMAIKK. 

119.  ItempUuer  chaque  tiret  pa     une  forme  convenable  du  terbe 
ftiKE. 

.h;  —  (ontfiit  «iiiaïul  j'ai   hicii   a;:i.  Je  soulèverais  ce 
fardeau  s'il  —  moins  lourd.  Maintenant  tu  —  faible  parce 
<|ue  tu  —  petit;  mais  tu  seras  fort  ((uand  tu  —  grand. 
Nous  —  si   fati,i,niés  que  nous  ne  pouvons  nous  tenir  de- 
bout.    Xe  —  pas  menteur  si  vous  voulez  qu'on  vous  croie, 
("es  poires  sont  trop  petites:  je  voudrais  qu'elles  —  plus 
«rosses.     Dès  (pie  je  —  arrivé,  je  compris  cpie  c'était  trop 
tard.     Dès  quo  je  —  guéri,  j'irai  vous  voir.     Il    ne    put 
pas  trouver  place  dans  la  salle  parce  qu'elle  —  trop  petite. 
Je  ne  comprenais  pas  alors  toute  la    portée  de  vos    bons 
avis,  parce  (pie  j'  —  trop  jeune.     Je  —  un  in<rrat  si  je  ne 
me  souvenais  pas  toute  ma  vie  de  vos  bienfaits.  "  Il  faudra 
que  le  renard  —  bien  habile,  disait  Perrette,  s'il  ne  me 
laisse  assez  de  poulets  pour  avoir  un  cochon."     Xous  — 
très  surpris  quand  nous  vîmes  (|ue  nous  —  prévenus.     Si 
—  plus  studieux,  on  ne  m'aurait  pas  puni.     On  lui  par- 
d()nnera  sa  faute,  à  condition  qu'il  —  plus  ?npe  à  l'avenir 
David  —  berirer  avant  d'être  roi.     Joseph  —  haï  de  çe« 
frères  parce  que  son  père  l'aimait  tendrement.     Dieu  est 
patient  parce  (^u'il  —  éternel.     Si  vous  aviez  fait  reposer 
votre  monture,  elle  ne  —  pas  si  fatiguée. 

120.  Corrifier,  s'il  y  n  Uni,  les  mois  en  italique,  et  remplacer 
ihnque  tiret  par  une  forme  convenable  du  verbe  être- 

La  terre  est  rond.  T  es  blés  sont  viùr.  La  campacrne  était 
rerdoijant.  La  récompense  de  la  vci'tu  sera  Her^icl  T^ 
o.ygne  est  blanc  Los  cygnes  sont  blanc.  L..  colombe  est 
blanc.  Los  colombes  sont  blanc.  Les  cygnes  et  les  colombes 
sont  blanc.  Mon  oncle  est  venu.  Ma  tante  est  venu  Mes 
oncles  sont  venv.  Mes  tantes  sont  venu.  Mes  oncles  et  mes 
t&..res  sont  venu.  Aujourd'hui,  Paul  —  content,  Marie  — 
coacent.  Paul  et  Marie  —  content.  Demain,  mon  frère  — 
absent  m^  sœur  —  ah^nit.  mon  frère  ot  ma  sœur  —  ah- 
s'nt.  Quand  j  armai,  le  train  —  parti,  les  voitures  — 
parti,  le  tram  et  les  voitures  —  parti.  Si  vous  réussissiez 


vfj^.-\ 
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votre  pèri'  content;  votre  mère  -  (onlcnt:  V(4re  père 
et  votre  iiimic  —  content.  Quaiul  nmis  nous  «oinnies  em- 
hnrquc,  lii  mer  —  très  houleux,  iiiiiiiileiiant  elle    est  dc- 

renu  calme  et  unie  eomme  \uw  >:\■.u■^'.  Si  votre  cheval  

fatigué  vous  pouvez  le  faire  repose.,  (^uand  votre  iiioiituiv 

—  fatij/ué  voi'S  pourrez  la  faire  lepixer.  Si   vos  cli<"vaux 

—  fatigué  vous  pourriez  les  faire  re])oser.  Ne  faites  j)as 
reposer  vos  clievaux  avant  iju'ils  —  fatigué. 

îiKC'TUKK  ET  KfiCITATIOX. 
Le  Canada. 


8alut,  ô  ci"l  (le  ma  patrie  ! 
Salut,  ô  noble  Saint-Laurent  ! 
Ton  nom,  dans  mon  Ame  attemlrif 
Ri'pand  un  parfum  enivrant. 
O  Canada,  fils  do   la  France. 
Qui   te  couvrit  de   ses  bienfaits. 
Toi  notre  amour,  notre  espcrjinco, 
(^ui   pourra   t'oublier  jamais?   .  . 

Sur  li's  plafjes  du  Nouveau-Monde, 

Pareil    au    pliare    radieux 

Qui  guide,  sur  la  mer  ])rofoii(ie, 

lyc  nnutonnier  aventureux. 

Tu  fais  rayonner  la  lumit'^re 

De   tes   souvenirs   jrlorieux, 

Kt  tu  racontes  il  la  terre 

Les  graTids  exploits  de  nos  aïeux.. 

Dans  tes  verdoyantes  campagnes, 
Oïl  .séjourne  le  vrai   bonheur, 
IjQ  Canadien  a  pour  compagnes 
Les  plus  saintes  vertus  du  cfcur. 
Fidèle  au  culte  de  ses  pères, 
De  leurs  exemples  il  suit  la  loi. 
Et  fuyant  les  mneurs  étrangères. 
Il  garde  sa  langue  et  sa  foi. 

Ail!   puisse  cette  union  sainte 
Qui   fit  îios  ancêtres  si  grands, 
Xe  recevoir  jamais   d'atteinte. 
Par  les  crimes  de  tes  enfanls- 
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Kt  si   jamais  pour  io  dr-fcndro 
Sonnait  le  ^iiand  jour  di,  combat, 
('«mime  autrefois  qu'ils  saclioiit   |.r.Midr.' 
Le  glaive  vainqueur  du  soldat. 

Hj'urcux  (jui  d<îvouaiit  sa  vie 
A  la  gloire  do  te  servir, 
Sous  ton  beau  ciel,  ô  ma  patrie, 
Pi'Ut  <lire  i\   son  dernier  soupir: 
O  Canada,  fils  de  la  France, 
Toi  qui  me  couvris  de  bienfaits, 
Toi   mon   amour,  mon  esp(5raneo 
Qui   pourra  t'oublio;-  ja..mis., 

O.  Crémazik. 

Conversation,  —  1-   A  qui    s'adresse  le  poète  ?  —  2.  Quel    cri 
s  échappe  de  son  flme  dans  la  Ire  strophe  ?  -  3.  Quel  est  son  but? 

—  4.  Que  fait-il  pou-  l'atteindre  ?  —  5.  Quelles  sont  les  compa- 
pnos  du  Canadien  ?  —  0.  Que  doit-il  faire  pour  gardor  sa  lan 
pue    sa  foi  ?  —  7.  Que  faisaient  les  aticiens  Canadiens  si  grands" 

—  H.  Ouello  invitation  fait  le  poète  ft  ceux  de  notre  temps  ?  — 
J.  Quel  dC'Sir  exprime-t-il  dans  la  dernière  strophe  de  sou  chant  '' 
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29*  J.KÇCiV.        Les  quatre  oonJagaisoiiB. 

121.  DÊHNITION.  -  Tous     ],,     vorl.,.,.     n'ont     pa 


coiiiiiip  !.'  vciIh'  avoir  vl  lo  vcHm-  ,'ln 


maison  (|iji  leur  soit  propre;  la  plupart  peuvent 
;.'uer  d'après  une  des  quatre    fi 


uru?  fortnc  de  eunju- 


(1(M( 


se  fonju- 


•rrnes    n 
quatre  conjugaisons. 

122.  DISTINCTION.  —  Los  (piatre  eonju<,Misons  se  dis- 
tinguent 1  une  de  l'autre  par  la  forme  de  l'infinitif  lenud 
r*e  termine:  ' 

Dans  la  T"  eonjupiison,  en  er,  comme  ait,  ir  : 
Dans  la  2"  —  en  ir,  comme  ^nir  ; 

Dans  la  T  —  en  oir,  comme  rr  ce  voir  ; 

Dans  la  4"  —  en  re,  comme  rendre. 

123.  RADICAL  El  TERMINAISON.  -  Dans  un  verbe 
régulier  (luelcon.iue,  rensend)le  des  lettres  qui,  à  l'infinitif, 
précèdent  m,  in,  oih  ou  re,  se  nomme  radical  ;  le  reste 
est  la  terminaison.  Ainsi,  dans  les  verbes  aimer,  finir,  ren- 
dre, le  radical  est  respectivement  :  aim,  fin.  rend,  et  la  ter- 
minaison :  er^  ir,  re. 

a)   I^  radical,  dans  un  verbe,  ne  chance  ordinairement  nas-   il 

[rt  :ore""Kt''"-v:r"*-  '^  •"'^'^' "-  *^""'«'  l"  n"o„re'e\' 
ienHl)  }-^nura,s,   nous    Aiderions,   qu'ils   AiMas- 

^J^^J'"^  terminaison,  au  contraire,  comme  on  le  voit  dins  IVv 
emple  c.-dessus,  vanc  selon  le  n.cxle,  le  nombre  et  la  personne 

124.  REMARQUE.  -  Pour  conjuguer  un  verbe,  il  suf- 
lit,  en  gênerai,  d  ajouter  successivement  à  son  radical  les 
diverses  terminaisons  de  la  conj.igaison  à  laquelle  il  an'- 
partient.  i      <t   ii  <«j) 

.fci'ri'  "", .'""•'"""r"  l*"  ''^'^  ''^""'"-  "1  ajoutant  .1  son  radical 
chan  les  diverses  terminaisons  du  verbe  aimer  •  le  verbe  «in> 
en  ajoutai  :^  son  radical  pér  les  diverses  ?è"mlnais'.ns  du  verl  > 


«  J  V  '-^P*"^^»"*  '«  '•«^'■cal  Jes  verbes  de  la  troisième  conjugai- 
son terminés  en  eyoir  perd  la  particule  ev  .1  certains  temps  ^7?c- 
cevotr,  je  reçois,  ;e  reçus,  que  je  reçusse. 


KXKR(  I(  KS  1)K  OKAMMAIRE. 

121.  IJi^poscr  lis  vpibca  aiiivunt.s  rn  'juatre  culonm»,  urlun 
hi  coujiiijaiHon  à  lnquellc  ils  appartietinent. 

Keiulre,  faire,  aholir,  api'iccvoir.  dniinor,  cliaiiti-r,  ul»ou- 
tir,  prk-r,  accoinplir,  as>c(tir,  pniirsuis  ri',  dire,  avoir,  accou- 
rir, travailler,  acciioillir,  choir,  craiinln',  aiioucir,  iiiarchcr. 
tc'iidrc.  (kVlinir-  cluTclicr,  aU'aililir-  mordre,  affraiidiir. 
(oiicevoir,  j)eij.'iier,  décevoir.  Iirillcr.  p 'iiidre,  amortir, 
aj,M-andir,  couper,  arroser,  suspenrlre,  joindre,  devoir,  iKjlioir, 
anioiiidrir,  monter,  éteindre,  iiénir.  treMd)ier,  Itlaiidiir. 
coudre,  bouillir,  parler,  choii^ir,  émouvoir,  distraire,  entre- 
voir, convaincre,  flatter,  chérir,  soupirer,  suffire,  cesser, 
convertir,  éf|uivaloir,  paraître,  arriver,  prédire,  con(iuérir, 
falloir,  naître,  élar<,Mr,  compter,  mouvoir,  frémir,  peix-e- 
voir,  plaire,  railler,  pleuvoir,  ^'arnir,  pourvoir,  écrire,  pi- 
runtir,  l'clori',  lo^ir,  uuiuiller,  aveu^rlci',  jaillir,  mentii', 
étendre,  lire,  pouvoir,  entendre,  prévaloir,  défendre,  pro- 
mouvoir, ravir,  bercer,  déjeuner,  partir,  souper,  répondre, 
revoir,  envier,  savoir,  confomlre,  valoir,  moudre,  voir,  pro- 
duire. 

122.  fft^^lfver  l'exercice  suiLunt  en  nultant  suus  les  icrles  en 
italique  les  chiffres  J,  2.  3  *"*  4-  selon  leur  conjugaison- 

L'ouvrier  des  chAm^i  La  vir  de  l'ouvrier  des  cham])s 
e}<t  une  vie  très  humaine,  en  comparaison  de  la  vie  machi- 
nale de  la  plupart  des  ouvriers  des  villes.  11  n'a  point, 
comme  eux,  à  quitter  sa  maison  et  s(ui  ciel  pour  aller  s'en- 
sevelir entre  les  (piatre  murs  d'un  atelier,  ni  à  subir  à  tout 
instant  le  contrôle  minutieux  d'une  surveillance  tracas- 
sière.  Il  grandit  où  le  ciel  l'a  fait  naître;  il  peut  entrer, 
sortir,  disposer  de  son  temj)s  selon  qu'il  lui  plaît,  sans  de- 
voir compte  de  ses  actions  à  qui  que  ce  soil.  Ses  travaux 
sont  rudes,  nuiis  variés;  ils  oniparlent  mille  applications 
de  la  pensée,  mille  attitudes  différentes  du  corps,  mille 
emplois  divers  des  heures  et  des  bras.  Bêcher,  labourer, 
dure  lu  jardin  ou  les  chariips,  scmsr,  fauiher,  aarchr,  bàiir 
des  murs,  planter  des  haies,  acheter,  vendre,  soigner,  nour- 
rir, traire  les  animaux  domestii]ucs,  moissonner,  battre  les 


"M'Mm^ 


ir''rlH'S  vanner  et  faire  woudrc  W  -rraiii,  cutnillvr  1 


h  les,  ramnnser  l'eau 


t'S    flM- 

caii  (jiii  («Il  ticdnih'.  la  faire  bouillir,  la  /•> - 
(luire  eu  simp.  cueillir  et  pré/xinr  Ic-i  fruits,  sécher  les  r<'- 
coltes,  irriguer  et  entreleuir  Its  piiiiiits.  />(*r/irr  les  (■■taii;:s, 
atteler  et  dételer  les  IxrufM,  /'/////m-  U  •  iiuiutons.  ijuruir  le 
i)ûelior  pour  riiivcr,  réparer  la  maison  it  les  iiistniinents 
(le  travail,  .«f>r/ir  !<-,  Inllots  des  foiêts.  Ce  sont  là  autan! 
iroteupatioris  vaii.'es  (|ui.  vw  «liversiliant  le  travail  du  la- 
boureur, le  lui  fout  aimer. 

123.  /-V/^iv  rcmpJncrrn  chaque  tiret  par  un  verhc  <xprim,nil 
le  cri,  le  son  ou  le  bruit  produit  pur  le  Nujet,  et  il  indiquera  pur 
un   chiffre  eonvmnhlr  à  rjurllr  conjutjuisun   appartient  ce  verbe. 

Le  chat   uiinulc.   I,o  eliien  jappe  ou  — .  T/âne  — .   I.e 

<lieval  — ,     I.a  vache  --.     La  chèvre  et   la  brebis  . 

Le  louj)  —  .  4.e  renard  —  .  \.v  cerf  —  .  Le  porc  et 
le  sanglier  —  .  he  rossignol  —  .  î/hirondelle  —  .  I.e  pi- 
geon — .  T.a  tourterelle  --.  Le  corbeau  — .  Le  canard . 

lya  chouette  — .  Le  dindon  — .  Le  nicrle  et  le  serpent  —. 
Le  petit  poussin  — .  Les  grenouilles  — .  La  mouche  et  l'a- 
beille — .   Le  moineau  — .   L'alouette  — .    La  cloche  — . 
Lo  ruisseau  — .  L'enfant  qui  s'est  fait  mal  — .  Le  nuirteau 
-—  sur  renclume  résonnante.  T/Angélus  —  au  clocher  du 
village.  Te  malade  —  sur  son  lit  de  douleur.  —  Le  feu  ■ 
dans  ITitre.  L'homuie  en  danger  —  au  seooijrs.  Le  poitii- 
naire  — .  La  poutre  —  en  se  brisant.  La  |)oule  —  en  con- 
duisant sa  couvée.  La  scie  —  quand  on  l'aiguise.  Lo  lion, 
quand  il  —  fait  trembler  les  forêts.  La  locomotive  —  pour 
annoncer  le  départ  ou    l'arrivée  du  train.    On  dit  qu'un 
homme  —  quand    il    parle   coîunio    les    bègues;    qu'il  — 
quand  il  articule  les  mois  en  hésitant  ou  d'une  manièn' 
incomplète,  et  qu'il  —  quand  il  parle  à.  voix  basse  à  l'o- 
reille de  ses  voisins.    Parfois    le    tonnerre  —  sèchement 
comme  un  coup  do  canon;  d'autres  fois  il  —  sourdement 
dans  le  lointain,  comme  les  vagues  d'une  mer  courroucée: 
mais,  le  plus  souvent,  il   fait  entendre  \\n  bruit  saccadé 
comme  celui  d'un  grand  objet  creux-,  qui  —  sur  un  plan- 
cher inégal. 


-I-^ 
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EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE. 

Verbes    en    ER    formés    de    noms. 

IRVB   P^'"'"'-'''  ,""  yeu   de  la   terminaison  EK  on   ajoute  la  terminaison 
ISEH.     Exemple  :  Ammal.  animaliser ;  symbole,  symboliser,  ^tc  «^" 

124.  Former  un  verbv  à  l'aide  de  churun  des  substantifs  sui- 
vants, sott  simplement  avee  la  terminaison  v.r,  soit  avec  cette 
terminaison  et  un  préfixe. 


Coude 

Pioche 

Ride 

Plomb 

Cage 

Rôle 

Outrage 

Soleil 

Paille 

Fraude 

Poignard 

Chasse 

Alouche 

Ooutte 

Boucle 

Provision 

Patrie 

Grêle 

Contrôle 

Voile 

Ménage 

Rhume 

Pli 

Saut 

Bouteille 

Conseil 

Tache 

Semence 

Tas 

Pflte 

Sable 

Flamme 

Poison 

Marge 

Voisin 

Ravage 

Chaîne 

Rouille 

Pile 


'i'crro 

Corne 

Orflce 

Chardon 

Voyage 

Farine 

Manche 

Bride 

Bourse 

Graine 

Paquet 

Miette 

Cosse 


Vel^LTprélTdiil  ''"""  '"  '"'"  *^'"  '''''  «''^^  1^'^'  '<"- 

126.  ^lec  chacun  des  noms  suivants,  former  un  verbe  de  la 
ire  conjugaison  en  ajoutant  soit  la  terminaison  m.  soit  la  ter- 
minaison ISER. 


Bombe 

Capital 

Fil 

Moule 

Agonie 

Caractère 

Marchand 

Olace 

Charme 

Maître 

Sympathie 


I     Alcool 
Canon 
Outrage 
Masque 
Cristal 
Martyr 
Chemin 
Argent 
Economie 
Symbole 
Tyrannie 


Cire 

Aromate 

Assassin 

Scandale 

D<5pouille 

Satire 

Gambade 

Tenaille 

Monopole 

Carbone 

Organe 


Canal 

Arme 

Essaim 

Crible 

Prophète 

Pacte 

Cicatrice 

Singe 

Groupe 

Métal 

Agate 


'.M"  I.KC.OX.  -     Le  Verbe  AIMER. 

MODf  I.K    I>K   l.A    Iro   CONjrfiAISON 


Mode  indicatif 

PRÉSENT. 

J'aime 
Tu  aimes 
'i  aime 
j    .'">îfs  n=mons 

j     1  '',;,•}    •ni;i  jz 

i     Un  iUTlltv.it 

I  IMI  ABFAIT 

•/  aiii;i:,s 
7'h  aimais 
//  aimait 
XoHs  aimions 
Tous  aimiez 
Ils  aimaient 

PASSK   DKIIM 

•7 'aimai 
'/'«  aimas 
Jl  aima 
Xous  aimâmes 
Voua  aimâtes 
Ils  aimèrent 

PASSÉ   IXDKriNI 

•/'ai  aimé 
Tit  as  aimé 
Il  a  aimé 
\ons  avons  aimé 
^'ous  avez  aimé 
Ils  ont  aimé 

PASSÉ  ANTÉRIEUB 

•/'eus  aimé 
Tu  eus  aimé 
Il  eut  aimé 
Xous  odmps  aimé 
Vous  eûtes  aimé 
Ils  eurent  aimé 

PLUS-QUIO-PARFAIT 

J'avais  aimé 
Tu  avais  aimé 
Il  avait  aimé 
Nous  avions  aimé 
Vous  aviez  aimé 
Ils  avaient  aimé 


I  FUTUR  SIMPLE 

y 'aimerai 

7'w  aimeras 
i  //  aimera 
j  Xous  aimerons 
i   Tous  aimerez 

Ils  aimeront 

KITUR  ANTÉRIEUB. 

■/'aurai  aimé 
7'»  auras  aimé 
Il  aura  aimé 
I   Xous  aurons  aimé 
\'ous  aurez  aimé 
Ils  auront  aimé 

Mode  conditionnel 

PRÉSENT. 

■/'aimerais 
Tu  aimerais 
//  aimerait 
Xous  aimerions 
Vous  aimeriez 
Ils  aimeraient 

PASSÉ  {Ire forme) 
/"aurais  aimé 
Tu  aurais  aimé 
Il  aurait  aimé 
Xous  aurions  aimé 
Vous  auriez  aimé 
Ils  auraient  aimé 

PASSÉ   (2c  forme) 

•/'eusse  aimé 
Tu  eussos  aimé 
Il  eflt  aimé 
Xous  eussions  aimé 
Vous  eussiez  aimé 
Ils  eussent  aimé 

Mode  impératif 

PRÉSENT. 

Aime 

Aimons 

Aimez 


PASSÉ 

Aie  aimé 
Ayons  aimé 
Ayez  aimé 

Mode  subjonctif 

PBÉSENT  ou   FUTUR 

(,'110  y'aime 
Que  tu  aimes 
Qu'il  aime 
Que  nous  aimions 
Que  vous  aimiez 
Qu'ils  aiment 

IMPARFAIT 

Que  /aimasse 
Que  tu  aimasses 
,  Qu'il  aimât 
I  Que  n.  aimassions 
i  Que  vous  aimassiez 
Qu'ils  aimassent 

PASSÉ 

Que  j'iùe  aimé 
Que  tu  aies  aimé 
'  'Jn'il  ait  aimé 
Que  nous  ayons  aimé 
Que  vous  ayez  aimé 
Qu'ils  aient  aimé 

ri  us  QUK  PARFAIT 

Que  y'eusse  aimé 
','"'•  tu  eusses  aimé 
Qu'il  eflt  aimé 
Que  n.  eussions  aimé 
\hte  V.  eussiez  aimé 
Qu'ils  eussent  aimé 
Mode  infinitif 

PRÉSENT 

Ai  nier 

PASSÉ 

\vi)ir  aimé 

Mode  participe 

PRÉSENT 

Aimant 

PASSÉ 

Aimé,  aimée 
Ayant  aimé 


w 


■  '"•i'iîsVii.A> 


7^^^^^^^^^^^ 
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K.\ Kl{(  F(  K     D'JXTKLLKJENCK. 


(Aller  du  signe 
127.  '^f'  ï""'  es/  l'emhîèmc 


Le  lis  ? 
I«a  rnsp  ? 
La  violotto  ? 
L'imninrti'llc  ? 
I^  myosotis  ? 
La  palme  ? 
Le  laurier  ? 
Le  iiarcisso  ? 


L'olivier  ? 
Le  eliênc  ? 
La  ronce  ? 
Le  roseau  ? 
La  colomlH»  ? 
Le  serpent  ? 
Le  coq  ? 
I>'  renard  1 


à  la  chose  signlflêe). 
ou  le  symbole  : 

Ijo.  paon  ? 
L'alx>illc  ? 
Le  f'amflf'on  ? 
]a-  crôpe  ? 
Les  larmes  ? 
La  lyre  ? 
La  palette  ? 
La  croix  ? 


l^a  balance  ? 
L'ancre  ? 
lye  drapea  i  ? 
Lo  sceptre  ? 
La  couronne  ? 
La  mitre  ? 
T-a  tiare  ? 
Le  croissant  ? 


125.  REMARaUE.  —  A  IVxception  des  verbes  aller  et 
envoyer,  tous  ]e>  vorbos  de  la  prciiii('.'ro  fonjugaison,  au 
nombre  d'environ  3.650,  peuvent  se  conjuguer  en  ajoutant 
successivement  à  leur  radical  les  diverses  terminaisons  du 
verbe  aimer.  C'est  à  peine  si,  pour  quelques-uns,  on  est 
obligé  d'avoir  recours  à  quelques  légères  modifications,  qui 
feront  l'objet  de  la  leçon  suivante  (page  129). 

KXEIKKKS  DE  GRAM:\rAIRE. 
128.  Conjuguer  sw  aimeu  les  verbes  suivants  : 


Marcher 

.iourer 

Désirer 

Travailler 

Souhaiter 

Chercher 


Broder 

Parler 

I'(\!;fardcr 

Dîner 

Etudier 

Souper 

Eaucher 

Prier 

Moissonner 

Supplier 

Consoler 

Crier 

Soupirer 

Ordonner 

Demander 

Couper 

Nouer 

Respirer 


129.  ^■'^  ^"0"*  basant  sur  la  première  e.iprossion  de  chaque 
groupe,  suppléez  les  parties  remplaeées  par  îles  jioiiits. 

1.  Je  cliante:  renfant ....  ;  les  oi-^caux  ....  ;  nous....;  tu 
....  ;  vous....:  elle....:  mon  fivrc....:  la  cigale....:  les 
oiseaux  et  les  cigales  .... 

2.  Paul  récitait:  nous  ....  :  Louise  ....;  tu  ....;  il  ....;  vous 
....  ;  elle  ....  ;  Louise  et  Paul  .... 

3.  Tu  tailleras  tes  arbres;  notre  voisin....;  les  jardi- 
niers ....  ;  je  ....  :  nous  ....;  le  jardinier  e[  les  voisins  .... 

4.  Je  déjeunai  cbez  mon  oncle;  François....;  tu  ....;  elle 
...•;  nous....;  ils....;  Jeanne  et  François.... 
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•'>.  //  faudra  (nu-  tu  répares  ta  faute;  (|ue  Thérèse  réj)are 
....;  que  vous....:  (jue  \'ic-tor  ....  :  (juVlles  ....  ;  que  Thérèse 
<'t   \'i(t(»r  .... 

<>.  (Jui  aurait  (ni  (pi'il  ariivât  sitôt?  (|ue  nous....?  (|iie 
K's   voya<:eurs  ....?  qu'elle  ....  ?  ^w  nos  fautes....? 

î.  Si  ceht  puruissiiil  ulilv.  j"ari'<iserais  les  Heurs;  nui 
sii'ur....  ;  il....;  nous....;  les  (ioinestii|ues  .... 

H.  .le  eouinieiue  a  «urd'liui  mon  devoir  et  je  le  termi- 
nerai demain;  Ail'i        ...  ;  vou.s  ....  ;  .Ml'red  et   Henri.... 

!).  -Arthur  ]u)iioro  .«es  parents  et  il  les  respecte;  tu....; 
les  enfants  bien  nés....;  vous....;  nous....;  elles.... 

1<>.  \e  (iépeuse  pas  t(.n  arijeiit  avant  (pie  tu  l'aies  -a- 
K'ié;  ne....   notre  aruenl  ....  ;  no....  votre  ar^^ent  .... 

130.  •'/'  "'c  Us  iirbrs  m  itulir/iic  au  tcvips  iuiliqué  ni  tcir  <lr 
l'iilnud  (I.o  .(<il)c  (troir  ot  lo  participe  prisse  qui  lo  suit  no  sont 
<|ii"uii   seul   veilio).' 

Ind.  I'Hi';s.  de  tcnuinerai  nui  pa;:e.  A'ous  avez  rUilè  vo- 
tre leçon.  Il  avait  récolté  ses  fruits.  Xous  souhaiterions 
le  bonheur,  ils  réfontirrcnl  leur  eouduite.  \'ous  visitiez 
les  malades.  Cet  enfant  avouera  sa  faute.  Nous  lui  avoua 
panlouiir.   Les   malades  avaient   ilésiré  leur  guérison. 

I. M  l'Ai!  l'Air.  Les  oiseaux  uiclirnf.  Le  ruisseau  coulera. 
Nous  avons  moissonné  nos  eliamps.  ,}'avais  déjeuné  à  six 
heures.  Les  tiUeids  ornent  le  parterre.  Les  chenilles 
avaieni  dévasté  nos  eampagiies.  l/horloire  sonna  midi.  Tu 
ne  penses  pas  à  moi.   Les  ])apillons  voIti</cnt  sur  les  jleurs. 

i'Assf;  DKKiM.  Le  ef>i(  (haute.  Les  passagers  aborde- 
ront à  (^iéi)e(>.  l'n  ormeau  séculaire  ]ious  al)ritait  sous 
son  omlire.  Xous  avons  trouvé  la  maison  déserte.  Nous  de- 
)uandifins  à  leur  |>ai'ler.  Les  ennemis  parlaient  di'  se  ren- 
dre. Le  clairon  avait  sonné  la  retraite.  Les  ennemis  se 
partageront  le  Itutin. 

FrTii;.  L'i'l^ilise  a  toujours  trioinplie  île  ses  ennemis. 
Les  fleuves  arrosnirnt  les  campagnes.  La  grêle  a  ravaqé 
les  récoltes.  Le  prêtre  visita  le  nialad(\  Nous  retournânies 
à  la  maison.  Vous  respectiez  la  vieillesse.  Ils  allumère  .t 
les  flambeaux.  Il  a  protégé  notre  enfance.  Le  ministre 
révoqua  son  arrêt.  Les  poHeiers  nnf  mrêfé  r.n=pac=ir!  Nous 
trouvâmes  la  maison  déserte. 


m 


w.lk-.. 


ij:t  Ti  i;k  i;t  K'r:(  itatiox. 

Notre  Langue. 

N<    iT   lanj.'-iK'  ii;n|iii(   iiii\    lèvres  lU-*  daiilnis,' 
S>      iiiuts  sont  fiirebïjanls,  sl^'s  rèy'es  suit   s.''vèii's; 
l'!l.    faite   pour   ehaiitei-   les   plus    iiol)Ies   exploits. 
V.Un  a  ])uisé  son   sonflje  aux   refrain-  (le->  trouvères.^ 

Klle  a  les  sous  moelleux  dii  lutli'  éolieii,* 

I.e  doux  baiiil  lies  vents  dans  les  Idés  et   les  s;;j.'|e-s. 

La  clarté  de  l'azur,  l'éclair  olympien,» 

Le  soupir  du  ramier,  l'envergure"  des  aigles. 

La  première  elle  dit   le  nom   de   l'Kternel, 
Sous  les  l)ois  canadiens  noyés  dans  le  mystère; 
T. a  pri'mière  elle  lit  monter  dans  notre  ciel 
Les  liymnes''  de  l'amour,  les  cris  d'  la  prière. 

In  jour.  d"â,ir.'s  mar'.is.  \énérés  parmi   nous, 
L'apportèrent  du  sol  des  menhirs'  et  des  landes; 
Kt  nos  mères  nous  ont  hercés  sur  leurs  genoux 
Aux  vieux  refrains  dolents"  des  ballades"  normandes. 

Souvent    nos  enni'inis  ont    V(  ulu   nous  ravir, 
Dan'^  lc<    jour-,  ilii    pa-^>é  ce  i-é1est(!   liéi-itag<', 
l'^t  chaque  fois  vaincus  qu'on  ne  peut  asservir," 
Nous  a\ons  opposé   le  dédain   à   l'outrage. 

15ayonne  donc  touj(  -irs  sous  le  regard   de  Dieu 
O  langue  des  anciens,  combat ~  et  civilise, 
VA  sois  toujours  pour  nous   la   colonne  do  feu 
Qui  guidait   les  Hébreux  vois  la  terre  promise! 

CiîAPMAX.     Fxiruils. 


'  dduJois,  s.  m.,       peuple   qui    lialiifait    la    (iaule,   soumis   jiar   les 

Francs. 
"  jT/oî/rércs,  s.  m.,  anciens    ])oètcs    îles    |)roviiices    du    nord    de    la 

France. 
■luth,  s.  ni..  instrument  ;"\  cordes. 

*  cnlicn,  adj..  un   des  modes  de  l'ancienne   nuisi(|ne  grecque. 

'olympien,  adj.,      se  dit   de  Jupiter  et   des  dieux   de  l'Olympe. 
"^  enverijurc,  s.  f.,    étendue   des   niles   déploy('e«   d'un    oiseau. 
'  hymnes,  s.  m.,       chant,   cantique,   prière. 
^menhirs,  s.  m.,      Mumument   dti   culte  cliez   les   Druides. 
^dolent,  adj..  triste,  plaintif. 

^"lalîa'Jc.  9.  î.,  récit   en  v 


■ev<  !>avta<ri 


M!    '^t;MHT=i. 


asscri-T,  \\,  lédnire   à   une   dépendance  <'xtrême 


,--'S£' 


—  l'VJ  — 


31"  J.KCON. 


Observations  particulières. 
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Sri£    (^tKI.QIKS    VKliliHS    I>K    I.A     1 ''•    CONM  CiiAISON. 

126.  VERBES  EN  CKll  ET  E^  CIKIi.  _  l'o,,,-  ...ii- 
servcr  au  c  et  au  g  leur  prouoiicialioii  douce,  les  verhes  ou 
cer  prennent  une  eédillc  sous  le  c,  et  les  verbes  en  ger,  un 
e  muet  après  le  g,  ùovant  a,  o.  Exemples:  //  mnmra.  nous 
menaçons;  il  voyagea,  non.'i  vui/ageons. 

127.  VERBES  DU  TYPE  :\rKXElJ.  —  I.cs  veil.es  .le 
la  première  eonju,i:iii?on  (pii  o.it  un  e  muet  à  lavant-der- 
nière syllabe  de  riulinilir,  tels  (|ue  menn;  acheter,  clmii- 
<A'nt  cet  e  muet  eu  e  ouvert  devant  une  syllabe  muette  (1). 
Exemples:  Mener,  je  mèiir.  je  mènerai  ;  achever,  j'arhève, 
j'achèverai. 

Les  verbes  qui  ont  un  e  terme  a  ravaiit-doriiière  syllal)e  -le 
l'infinitif,  comme  posséder,  révéler,  clianfrent  aussi  cet  e'fi'rnié  en 
e  ouvert,  mais  seulement  devant  une  syllohc  muclte  finale  •  !'os- 
sc'hr,  je  i)Ossè<lc;  léréler.  je  rcrè'e. 


128.  VERBES  EN  ELEU.  E    J:ii 


Au  lieu  de  clian- 


,aer  e  eu  è.  la  plupart  des  verbes  eu  eler  et  en  eter,  pren- 
nent deux  1  ou  deux  t  :  Happeler,  je  rappelle,  je  rappelle- 
rai; jeter,  je  jette,  je  jetterai.  —  Ceiiondant  quelques- 
uns,  eomnie  acheter,  bccjurter.  i/eler.  peler,  ete.,  ehanjjent 
e  en  è,  selon  la  rè,:-le  générale:  Acheter,  j'achète,  j'achète- 
rai; peler,  je  pèle,  je  jièlerai. 

\'oiei  la  liste  c(>mi)l?te  de  ces  vcrlics.  (rai(i("^s  l'usafio  eomimiii: 
acheter,  hccguetcr,  loiirnJrr,  celer,  et  'Icricr.  crnqucter.  cn.chrtcr. 
(lémanielcr.  cca  tehr.  étiqucler.  ijeUr.  haree'er.  marteler,  mode- 
ler, peler,  trompeter,  et  lem<  composés. 

129.  VERBES  EN  OVKR.  l^VEK'.  —  Les  verbes  en 
jyer.  uyer,  cbangont  l'y  en  i  devant  l'e  met:  Déployer, 
je  déploie,  je  déploierai,  ijne  je  déplaie;  p.v.suyer,  j'easn'ie. 
j'e.^snicrai,  que  j'essuie. 

(1)  On  appelle  xynnhn  muette  «elle  qui  a  le  son  de  lE  mnet  nuplle 
<iue  soit  d'ailleurs  son  orthographe:  telles  sont  les  syllabes  TÉ,  TES, 
TENT,  TE  (Ums  ju  tltuute,   lu  clianit^-  ils  c/uintent,  nous  chanteroits. 
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131.   (^'oiiji'<Ji'<'   ù   tous  Unis  iniips  1rs  rvrbcs  ci  ai,  ris 


AvaiiciT 

Afilijrcr 

Kniincucr 

Aliéner 

Crocliolvr 

Nivclor 


Si)iiflU'ter 
liitci|n('>t('r 
All.ViM- 
<  Jiicrroyi'r 
I  îii  lancer 
MroMT 


'  ancicr 

Appuyer 

itelKiiivelei' 

K'ii<'ter 

Déraiij^er 

Siiifi'érer 


Nettiver 

Kniiiiyer 

Côtoyer 

Déinaiiteler 

Hévélei- 

Assiéwr 


132.  ■^>«  sv  ,)io,lrI,n,t  sur  h  prcmirrc  crprrssiim  ,lr  vha,,,„ 
(iluici  Iclri-v  cumplclera  les  autres,  sans  vhmuivr  le  lem„s  ,lu 
verbe.  ' 

1.  Je   trace   ma   ])agt',   elle Paul i„uis iU 

vous  et  moi.,..,  Paul  et  Ciémeiiliiie  .... 

2.  Le  parei^seux   luVli-reait  «es   devoirs,   tu je...     il 

....,  elles....,  Alfred  et  sa  sd-ur.... 

••i.  Tu  soulageras   le    pauvre   nuMidiauf.  je elh's 

nous....,  vous des  eieur<  eliarital)!e>  .... 

I.  I!  faudra  que  j'abrège  mou  discours.  (|Uc  tu....,  (lUc 
M.  le  uiaire....,  que  nous....,  ,,iu.  vcus ....,  .,iu.  l,s  av'ocats 
'|"P  't'!^  pr(K-ureurs  et  les  avocats.... 

r).   Il  sera  bou  (|ue  nous  cacliejioiis  nos  lettres,  (pie  ton 

Irère....,  (pie  je....,  (pie  tr. pu'   n..lre  commis....,  (pie 

nous...,  (pie  ton  frère  et  ta  P(rur.... 

G.  Le  maître  désire  que  tu  emploies  bien  ton  temps;  que 
vous....;  que  mon  coiisiu  et  imn,  nous....;  (pu'  ta  sœur  et 
toi,  vous....;  (pie  tous  ses  élèves.... 

T.  Je  côtoierai  la  rivière,  la  nouvelle  route....    jums 
tu nos  compagnons votre  soMir.... 

S.  Autrefois  je  lançais  bieu  la  balle,  Alj)lioii<c  tu 
....,  vous....,  nous....,  Alpbonse  et    Louis.... 

0.  Je  songe  à  lues  amis,  elle tu  .....  Vami  fidèle 

nous  .....  nos  voisins  ....,  nos  sceurs  et    nos  frère« 

10.  Xous    complétons  nos    préparatifs,   tu         elles 
les  voyageurs  .....mon  frère Louis  et  ses  com'pairnons'".' 

11.  Il  conviendra  que  vous  étiquetiez  bien  vos  produits 

l'^""  ^" ^î"^-  .1  que  le  droguiste q,,o  noui  ..    'me 

les  pharmaciens  et  les  droguistes  ....  '   * 


'jr^fm-jmTHirM'.'fmii»  '.'.î'"'  'mwmDk 
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133.  /-•</ 


'tu:   met  Ira    Its    vtrbcs   en    iltili 


nu  comminvemrnt   de  chique  (ilitu^i,  s 


<iur    nu    temps    huli^iié 


Il  jiirsoinie, 


nis  chduijrr   le  nomttie   ni 


MîMs. 


i>i-:  i.'iM».  —  Il  ilrploi/fi  (niit<.-  SCS  ri. 'il 


)U'    tiiloierous   ln'isulllic.      F.o   l 


\ 


ou.- 


\ 


oiis    loiiiiiieiicerous    aiijiMwd" 


iioiiicjiu    hmiiirldit   Ivs  cori- 


lui: 


lihiijrrctit  iiiiil  leur  tciiips.    L,-  -ôurral 


.(■■!      Cttllll-dl; 


e  III  - 


m  cHiitn/ais  i|r  ne   rien    faiiv.    I.c  d 
lie    la    pdi'tt" 


iissiri/ni  \;\  ville.  Je 


icii  nhni/n  su 


r  I.' 


seuil 


Imi'AI!|-.\it.  ,I..   conniicnre   à    uic   (lécouni-roi-.  Tu    nui) 


[icras  (le  Imii  apjx'til.    Ils  uou 
.M 


ln'iirs.  .Mon   tuteur  appuieni  ma 
]i()crit(j  huiiaijr  son  cré(lit.   I 


s  iiu'iKicèrent  île  «Tands  iiuil- 


neuiaîuii». 


nos  eiroUs.    La   faihio  mère  clioi/a  [ 


.('  succès  obtenu   r 


c    favori    }iy- 
iici/iirni/craif 


comme  une  mer  d'or,  omloicnl  uk.II 


.'/'/   trop  son    lils.    Les  hlc; 


cnienl  dans  la  ]>Iaine. 


Assi;   i)i;n.\[.  Son 


lialiitudcs   modestes.  La  nujrt    d 


élévation    ne   ilinii'i 


ci'il    lieu    à    .-(., 


irorondénient.  Il  lance  su 
ant  de  colère  et.  l'ondant 


c   sa   s(pur  aimée   VaflU 


lie 


La 


Jos  niovons  pour  a-sfuivir  sa  vcnireaiice.  A  1 


tance  et  de  bravou 
clienients. 


r  son  ennemi  un  re;,M.-d  étince- 
II r  lui.  il  le  pcrre  de  .son  éi)ée. 

ons 
orce  de  cons- 


grele  rava,j(>m  toutes  nos  récoltes.   Il  eniplairniil  i 


rc.  on  délogera  l'ennemi  do  ses  ret 


ran- 


Fltuiî.  Le  t 


enins  rea 


le 


parquetait  la  cliamhre.  Il  raclietî 


>icn  Av<  secrets.   I 


iC  menuisier 


conduite 


il  ses  oublis  j)ar  sa  bonne 
e  Sci.irneiir  rejeta  la  prière  des  liyj)ocrit(>s.  .Te 


vous  répète  ce  (pie  je  vous  ai  déjà  dit.   Xous  lUfeinl 


droit 


DUS  nos 


s,  mais  nous  n  empiétons  pas  sur  les  vôtre!- 
EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE. 
Noms  formés  de  verbes. 

En  joignant  à  quelques  verbes  de  la  Ire  conjusalson  certains  subs- 
tantifs employés  comme  compléments  directs  n,,  Vut  fon-p.  ,t'-,mrp  • 
.-,ub.-,taiitir.s  proorea  à  désigner  la  personne  ou  la  chose  qui"  fait  sur  le 
complément  1  action  exprimée  par  Ip  verbe:  Hache-pame  emporte- 
piecc,  porte-drapeau^gâtc-sauce.  troullc-fêtc,  etc.  f^mporie 


hi 


mKFi^mm. 


:ss^'^raEJissgÊF^^j>.:é'wa!mm 


134.  /' 


'/   roloinir  ilr  ihoilc,   avrt 


132 


sucussivniirnl   louf,  h.s  wo»(,v  J,-  vhnqur  li.jne 


luiiNSf  fi.niif'r  nvcr  e 


un    rrror  ilv   l„   ,  o/i 


iix  iiittmif  ih  no 


non  M  (•((/(( yto.scv. 


(onir  ilr   tiiiiiilir   (jiti 


Abattre 
Attraper 
Briser 
Casser 
Chasser 
Couper 
Croquer 
Curer 
Gagner 
Oarder 
Gâter 
Percer 
Peser 
Porter 
Serrer 
Tirer 
Modèle  : 


Icte, 


,    cou.    IK.IV.    IKlKcItcS,    picnciS. 

liinios,  iiiottos.  v(>n(.  iont. 
jour,  v.iiv.  .«oii.  faim.  vcnl. 

IIIOIICIH'.     loilfflalld,     llinrjlUll. 

iiiitaiiic,  mort,  imlo,  sol. 
fl('J)i.  oi'cillo.  f()Pii(''j  jiiôlp. 
iiiam".  pierro,  pointe,  cniisiii. 
.iarrct.  racino,  poimiu»,  jiaillo.  pâfo. 
iiian^'cr,  roltc.  mciihlo.  iiiala(1<'. 
'Icnior.  pain.  ])(>tit. 
oroillo.  noi-ro.  foivf,  iniirnillo,  liois. 
saiR'o,  ])Aio.  papior,  niétior. 
'têto.  filo.  fr<'in.   [(•int,  paj.icr.  iicz. 
l>ott(\  hom-lion.  hoiiiTc.  lifrno. 
lettre.  liqiUMir.  lait,  siropf aci(I«>. 
feuillo,  voiv.  drapeau,  crayon,  phime. 
oa.^sot.Mc.    r.Tsse-ci.u.     casse  iiois*-t  to«. 


casspjnorros. 


135.   Trouvez. 


In   suiuificditon    dr   rh'iniii    ilrs  <//>"'(/.. 

I'r.rrrfirr  zuécvilrnt. 


uoiiis   (jur    tnuN   arrr  fnrmi'.i   iJntm 


KX  KRt  I(  E  D-JN'Ii:  IJjr;E\(  E 
(Aller  du  propre  au  figuré). 

136.  J-^  >»ol  m  italique  est  emplo;,,-  nu  sen.«  propre   (1)   dans 

<hoit.   en  lu,  faisanl  ,hsu,ner  un  objet  différent,  mais  annlo;)uc. 
f.p  pied  d'un  lionime. 


Ea  croupe  d'un  cheval. 
ijo  dos  d'un  mulet. 
T'ne  (haine  de  fer. 
Eu   lêlr  d'un  enfant. 
Ee  hras  d'un  homme. 
I.a  cheminée  <rune  usine. 


Ee  pied  d'un  bane. 
Ea  croupe  d'une.  . 
Ee  dos  d'une. .  . 
l'ne  chaîne  de.  .  . 
Ea  tête  d'un  .  .  . 
Ee  hras  d'un .  .  . 
Ea  ch'Tninéc  <]'iin . 


se^fit  d!ïs  ^-es'nn-rnn'"",  "■''  r"'"'''"*''   '>'''  ^""^  '^''^"^  comparaison  qui 
crJ^;.''aS,  '^X'k  u"n  'aufr''e"^p^:.r  ^n^  [ntK.r^  '^^^   "   - 


If 


f-.-tr.iftK  '.".i--  '-*-«'-  ■'■■- 


L 


:^2*  TJ'(;()\.        Le  Verbe  FINIR. 

Moi>r;i,i;  m;  i.a   i2^-  i  on.m  (;.\is()\ 


«  '  j 


I  Mode  indicatif 

l'RÉSENT 

Je  finis 
Tu  finis 
//  finit 

Xoua  finissons 
Voua  finissez 
Us  finissent 

IMPARFAIT 

Je  finissais 
Tu  finissais 

II  finissait 
Noua  finissions 
Voua  finissiez 
Ils  finissaient 

PASSÉ  DÉFINI 

Je  finis 
Tu  finis 
Il  finit 
Nous  finîmes 
Tous  finîtes 
Ils  finirent 

PASSÉ    TXnÉFIÎII 

./ai  fini 
Tu  as  fini 
/{  a  fini 
Nous  avons  fini 
T'ous  avoz  fini 
Ils  ont  fini 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 

•/'eus  fini 
Th  eus  fini 
Il  eut  fini 
Nous  oflmes  fini 
^'oua  eûtes  fini 
Ils  eurent  fini 

PLUS  OVE-PARFAIT 

•/'avais  fini 
Tu  avais  fini 
Il  avait  fini 
Noua  avions  fini 
Voua  aviez  fini 
Ils  avaient  fini 


Ku  I  vu 
'  le  finirai 

'/'«  finiras 

//  finira 
,'  Noua  finirons 

\i)us  finirez 

Ils  Uniront 

FUrUK   ANTÉRIF.IU 

•/'aurai  fini 
Tu  auras  fini 
Il  aura  fini 
Nous  aurons  fini 
Vous  auifz   fini 
Ils  auront  fini 

Mode  conditionnel 

l'KÉSE.NT 

Je  finirais 
Tu  finirais 
Il  finirait 
Nous  finirions 
Vous  finiriez 
Ils  finiraient 

PASSÉ  (\re  forme) 
u'aurais  fini 
Tu  aurais  fini 
'  I'  aurait  fini 
Nous  aurions  fini 
Vous  auriez  fini 
Ils  auruient  fini 

PASSÉ  (2e  forme) 

•/'eusse  fini 
Tu  eusses  fini 
Il  eut  fini 
Nous  eussions  fini 
Vous  eussiez  fini 
Ils  eussent  fini 

Mode  impératif 
rnÉsENT 
Finis 
Finissons 
Finissez 


(  PASSÉ 

j  -Mo  fini 
I  Ayons  fini 
^  Ayez  fini 

Mode  subjonctif 

'      l'HÉSENT   ou   FUT'  li 

Que  je  finisse 
(Juc  tu  finisses 
Qu'il  finisse 
Que  nous  finissions 
Que  tous  linisîiez 
Qu'ils  finissert 

IMPARFAIT 

Que  je  finisse 
Que  tu  finisses 
Qu'il  finît 
Que  nous  finissions 
Que  vous  finissiez 
Qu'ils  finissent 

PASSÉ 

Que  j'aie  t'mi 
Que  tu  aies  fini 
Qu'il  ait  fini 
Que  nous  ayons  fini 
(^ue  vous  ayez  fini 
Qu'ils  aient  fini 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Que  ;'eus3e  fini 
Que  tu  eusses  fini 
Qu'il  eût  tiiii 
Que  n.  eussions  fini 
Que  vous  eussiez  fini 
Qu'ils  eussent  fini 

Mode  infinitif 

PKÉSENT 

Finir 

PASSÉ 

Avoir  fini 

Mode  participe 

PRÉSENT 

Finissant 

PASSÉ 

Fini,  finie,  ayant  fini 


-  i;u  — 


l.a  couisc  il'iin  diuval. 

I.a  bouche  (l'une   |M'tsi)iiiic. 

]-o  rhoi»ini  d'un  ciirlinal. 

Tiic  l'tni/iir  (If  iMi'iif. 

1.4  mùrhitiii'  (riiit  ftiic. 

l.a  (furur  (lu  renard. 

Kes  nitraiUcfi    l'une  victime, 

Le  <•»/«»•  (l'un  hoMif. 

Ia'h  (hnta  du  chat. 

I.os  (liUs  d'un  oiseau. 

F.a  tfiKule  (lu  lion. 

Lo  fcfc  d'un  oiseau. 

]a'  jlanr  d'un  clievnl. 

Les  yeux  du  chat. 


La  vtmtHi-  (l'un 
La    bourhr  d'un . . 
!/<■  (h'ipiini  (l'un . 
Liii'  linifiuc  de .  .  . 
La  rtùt'hoirr  d'un 
F.a  quruc  d'une.  . 
Ii«'s  rntraHlis  de 
Le  c'/  ((»•  d'un 
Les  (lents  d'une .  . 
Les  aihs  d'un .  .  . 
La  ijuruhj  d'un  .  . 
Le  brc  d . .  , 
I..e  flanc  d'une.  .  . 
Les  yeux  du    .  . 


130.  REMARQUE. 

romprciid   la   sofoiulc 


—  .Sur  \v^  340  vei'lics  environ  (jUi' 
coiijii^raison.  210  .<o  conju^Mienl  vn 
njoiitaiit  à  leur  radiî-al  fos  diversos  torniiiiairions  (hi  v(M'I)c 
finir,  .-)r  .-f  conju. liaient  ^\\v  lo  luodrlr  ^\v^  vnho.^  snitir, 
venir,  souffrir,  dont  il  sora  (jucstion  dan^  la 
antres  .■^ont  irré<ndier.s. 


<'eon  :>:>.  les 


KXKRCIl  ES  DE  OR.AMMAIHE 

137.  (^^onjuijucr  les   vrrbcs  suivants  ruiinur  i  iniiî  : 


Adoucir 

Atrniblir 

Amoindrir 

Applaudir 

Avertir 

Assainir 


Hlancliir 

(  li(îrir 

l)('(inir 

l)f'p('rir 

Etablir 

Maigrir 


F(nirnir 

fiarantir. 

('■randir 

(ÏU('rir 

PAlir 

Polir 


l'unir 
Rajeunir 
Péussir 
■  -  'échir 
..    .nir 
Saisir 


138.  f^»  se  modrhinf  sur  la  j)rrmlèir  cxprcssum  dr  clmnitr 
alii^a.  l'clrrc  comphlrro  1rs  autrrs.  sais  ihatHirr  Ir  tcinns  drs 
i'>(rocs.  '  ' 

1.  Je  bénis  le  Sei<,mcur,  tu il....,  nous....,  bénissons 

••••'  "'on  âme vous  ....,  toutes  eréaturcs  .... 

2.  Nons  bâtissions  une  maison,  notre  voisin tu  ...., 

nous  ....,  les  matons votre  frère  et  le  mien ' 

3.  Tu  aceoniplis  tous  tes  devoirs,  nous ....,  l'iionnête 
homme  ....,  vous j' ....,  tous  les  honnêtes  fjens  .... 

4.  II  faudra  que  je  subisse  le  clultimont  de  mes  fautes, 

que  Paul....,  que  tu....,  que  nous que  le  coupable....! 

que  vous....,  que  les  étourdis  et  les  paresseux 


■■'.ft 


"'-^'»y 


—  1.'}; 
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I 


•').  S'il  l'allHit.  jo  l'ourdirais  les    ml 


(Iloll    JMMO 


tu 


Volb 


nous 


lici-s  et  loR    plm 


lll': 


les 


<i.  •'adouci mi   uiou  ( aniitriv.  v\U 
>\ni'i\'\U'nv iiou< Ml'inl  ,.(  ^„„ 


l>a|M'tifr: 


II 


^  •••-.  \<»u,- reniant 

cousin  .... 


serait   l'on    "i  dé.irrr 


MUt'  niDii  treie 


IIU-   VoUf 


'pie   I.ei.ri  ijrauilit,  i|ue  je 


'J' 


(lUe 


Tl 


leiese  ( 


t    I 


con 


ujoiirs  Je  cliéiiini  mes  parents,  n 


tant  bien  n 


lUl? 


tu 


V'ill.- 


en- 


il hiheii  et  sa  S(eur 


139.   -^l»  lire  pour  tilir  :   .\ 


r.N  i'i:nT  (an 


MUKN, 


et  fu 


A  i)i;s  iMOTirs  C'an 


\1)|i:ns. 


niamtenant  et  touidurs.     .\, 


Knfant.- 


K'ste/;  Canailieti 


I»iir  les  prétendus  a\anta< 
)lii 


VOU." 


iiissez  jamais  séduir 


t's  (pie  peut  vous  oll'rir  un  v 


plus  an.xieux  du  produit  de  votre  travail  ,,ue  d 
vous  voir  faire   fortune.   I.N'stez  att 
tout,  au  sol  (pli  vous  a  v 


oisin 


U    (le«ir 


Me 


US  inutrc,  au  villairi 


luhes  envers  ei   rontn 


pns  vos  premiers  ébats,  au  clocher  à  rom])re  du.u.^l 


0  ou  vous  avez 


Vuu^ 


a\ez  -ran.li,  aux  champs  (pie  vos  pères  ont  arrosés  .'e  leurs 
siieur.s,  ,p,e  vos  ancêtres  ont  rou-is  de  leur  sancr  ()„ 
".^"""'  '"'■"  'l'H'  '0  .pio  Ton  connaît  hi  Ktudiervoire 

I..sto.re,  possedez-on  les  détails,  vous  ne.  serez  (pio  plus 
altarhes  u  votre  beau  pays.  \-„yez  ,-e  .pfil  a  fallu  dSié- 
n.isme  a  ceux  cpii  vous  ont  prcH-é.lés  pour  vous  conserver 
<nee  ^olrc  foi  et  votre  belle  lan-Mie.  les  libertés  dont  v.uis 
.l'.u.ssoz!  ^e  reniez  jamais  de  si  beaux  souvenirs,  n'aban- 
;lonnez  pas  un  tel  hérita.ro,  ne  vous  remettez  janu.is  sous 
!  eselava.çro.  ^c  dépensez  pas  vos  forces  au  protii  de  Tétran- 
.irer  alors  ,pie  votre  patrie  a  tant  besoin  de  vos  bras  et  ,1e 
t.mt.'  votre  ener<ne  pour  exjdoiter  les  riches.ses  de  son  ..,1 
Montrez-vous  au  contraire  les  .onéreux  descendant.  <l,". 
rette  1  lustre  li-née  dVieux  qui  ont  l,';ru.'.  avec  leur  foi  de 
-1  nobles  exemple,  de  d.'.sintére.ement  et   de  patrintisu;o 


Modèle:   EnfaïU.   reste   Cana.licii.   nuiintoiiant.   H,.. 

140.   M  vitre  Ve.re,;v-e  ci-aesxus  à  hi   !..•  ,,er.,vnne  ,lu  sinaulier 
en  supposant  que  le  petit  Canwlien  sepJe  à  lui-Jrne 

Modèle  :  Je  resterai  Canadien, 
laisserai  jamais  sCMlnire., 


MK 


maintenant  et  toujours;   je 


ne 


—  i;;(;  - 


141.   Aîrllrv  rr.rnrirr   I39  „   /„   finwinr  i„nM„nn.    ,l„   ,,l„nrl. 
n,    Ifuppoi^.int    qur   h    prtif    r„„„'lif„    pnir   à   M.M   rawani.lrs. 

Modèle:    Knfnnlr*,    i..st..im   (  ;iiiii,li,.|H.    in.niitfiiimt    H    t<niy,\\m; 
IK-   iiouH    InisMMiis   jitiniiix   «.(•iluiK.. 


I'K<TI  IM-;   KT  i.'r:(  ITATK.X. 
A  Jeanne  d*Arc. 


<^ii    fiiis].irii.    jciiiK!   el    faiMc    lM■l;.'^l(^ 

l)'al>nn<Iniiiit'r  la   lioulcttc'   l('•v'^l•«^ 

Kt  «'H  ti^«iH  ciiiniiiciict'-i  ].iir  (a   niiiin  •; 

Ta  sainte  anlcnr  n'a  pus  t'i«<  tii.iii|)('c: 

Mais   (|ii)>l    piiiiMiir   luise,    sons   inn    (^pi'ie, 

I.es  ciniiers-  ,l"i.r  d    1,.^  casiin-'s  d'aiiaiii  ? 

l/anlK"   (lu    jdiir    vuii    briller   (mi   armure»: 

l/acier    |ies.:iit   ci.nvrc    l.i    .lieveluve. 

Kt    (les   euinliiits   In    cnurs   braver    le   sort. 

(,>ui   t'inspir      ,|e  unitter  ton   vieux   pt^re. 

De  préférer  an\   liaisers  de   ta   nl^re. 

1/lionenr  «les  eanijis.   le  earnap-  et    la   mort  ? 
(  "e-t    Dieu    (|tii    la    voulu,   c'e-!    le   Dieu    des   aiMuées, 
Qui    r<>j.MnU>   .11   pitié   les  pleurs  des  inallieurenx  ; 
<  'e-t    Dieu   ([  ii     léljvra    nos  tiilms»  oppriniées 

Sous   le   poids  d'un   jou^    lifiourenx  : 
(est  lui,  e'est  l'Eternel,  c'est    le  Dieu   des  armées:. 
L'anjie   exterminateur   l)énit    ton    étendard''', 
Il  mit  dans  d-  arcen's  nu  son  mâle  et  terrildo. 
La  force  dans  ton   l.ras.   ht   mort    dans  ton   r.irard. 

Et   .'  i    il    la   l.rel.is    j.aisjhle  : 
"Va   déchirer   le    léopard." 
Uicheniont,  La    Hire,   Xaintraillch", 
Dunois.  et   vous,  preux'  (dsevalier». 
Suiv*"?  se»  jiaa  dans  l^g  l.ataille*. 


..-ITT 


—  1  {?  — 


Coiivrozla  de  vfts   huiicliors': 
Snl.Iaf».  oVst  lVH[.,)ir  .lo  la  Fiance 
t^io  V(»fi(>  roi   viiiiH  a  conirniv': 
Afarclioz  (piaïKl  sa   voix   vous  a|. pelle, 
Car   la   victoire  e-it   avec  elle, 
f"t   fuite  avei 


^es  eiiiieiiim. 


Casimir   l)i:r.Av:(iM:.. 


Conversation. 


..:     .     ,  ,  '•    '.*"•'"•'   <"«<    •■ctte    j,  inir    rt    fnihh'    hrrnvrc    -1 

■5.  f^iollo  (|iiestion    lui    fait  i    ?   —    \     Po„r„nni  •'   _   T    n,,...   ,   ..- 
ron.o  y  fait-n   ,..1..,.,.,..;  --  ,i.   ,>o„r   „^'rpr^s   C^X^^Z 
n   at-il  A  .(eanne  la  nussion  do  délivrer  la  France  v  -^  7.  Co,,,- 
"U'nt   D.e.,   .Ionna-t.,1    .^   Jeanne    la    force   ,l„nt   elle   avait    I.esoi,     ' 

T^ML'..''n ''"'?'*''''''•*'".''    ''■'•"'*''     ^"i^"     '"'^     ^..Idat.   de 
.K.intie  .'  —  !t.  (^),|,.  leur   prédit -il  ? 


1.  HOULETTE:  hàion  do  bor- 
ner. 

2.  CIMIER  :  orneinont  qui  .sur- 
monte    la     rime    d'un     casque. 

S.  ARMURE  :  onscmblfi  des 
armes  et  particulièrement  de.s 
armes  défensives  ^casque,  cul- 
Sts  •    ''"'■^    ''^'^    f^rxcifn^ 

l  ?Të?^ARli7  d''r"aK:"";n- 
pplRnc   guerrière. 


fî.  RICHEMONT.  LA  HjRE 
XAINTRAILLE8.  DUNOIS  :  géné- 
riuix  de  Charles  VII,  .sou.s  les 
ordres    de    .Teanne. 

7.  PREUX  :  couraReux,  vail- 
lant, brave;  se  dit  particulière- 
ment   des    anciens    chevaliers. 

S.    BOUCLIER  :    nrnic    défensive 

r>.  commis":  confié,  ml:i  sou.s 
votre     garde. 


138  — 


33«  LEÇON.  —  ODservations  particnlières. 

SUR    QUEI.QUKS    VERBES    DE    LA    SECONDE    CONJUGAISON 

131.  VERBES  EN  FKIlf  ET  EN  VKIH.  —  Au  prhcnt 
et  à  Vimparfait  do  Tindioatif,  de  iiitMiie  qu'à  Vimprmtif 
et  au  présent  du  subjonctif,  les  veil)es  en  frir  et  en  vrir  se 
conjuguent  en  ajoutant  à  leur  radical  les  tenuinaisons 
correspondantes  du  verbe  aimer  et  non  celles  du  verbe 
finir  :  Je  souffrE,  je  souffrAia,  so//^roNS,  (jne  je  souffri:. 

Les  verbes  assaillir  et  tressaillir  suivent  la  même  rèj,'k':  J'ofi- 
ftaillt:,  710U8  tressailloys.  Cueillir  et  ses  dérivés  recueillir,  acciinl- 
lir,  la  suivent  de  plus  au  futur  et  au  conditionnel  :  Je  cueille,  je 
cueillais,  je  cueillerai,  je  cueillerais. 

132.  VERBES  SENTIIÎ,  MENTIK,  etc.  —  Les  verbes 
sentir,  mentir,  sortir,  servir,  pnriir.  vHir,  donuir  ainsi 
que  la  plupart  de  leurs  dérives:  consentir,  pressai lir,  <'tc.. 
se  conjuguent  sur  finir  au  futur  et  au  conditionnel,  et  sur 
rendre  à  tous  les  autres  temps  simples:  Je  sentiu.w,  je  sen- 
tiiiAxa;  je  sent\is,  je  sentis,  cjuc  je  senti:,  etc. 

Aux  deux  prenli^res  personnes  du  sin<rulier  du  présent  de  l'in- 
dicatif et  A  la  deuxij'^nie  du  singulier  de  Vimpératif,  on  retranclic 
la  dernif»re  lettre  du  radical  avant  d'ajoutii  la  terminaison. 
Ainsi  l'on  écrit:  Je  sens,  tu  sens:  je  sors,  lu  sors;  ftnrs.  ilors  et 
non:  je  sems,  tu  sems;  ;"'  sorTs,  tu  aorrs.  pans.  dorMH.  Le 
verl)e  vêtir  et  ses  dérivés  font  seuls  exception. 

133.  VERBES  EN  ENTR.  —  Tous  les  verbes  terminés 
par  enir,  au  nombre  de  2.")  environ,  se  conjuguent  comme 
venir. 

VERBE  VENIR. 


Indicatif  présent.  Je  viens, 
tu  viens,  il  vient,  nous  ve- 
nons, vous  venez,  ils  viennent. 

Imparfait.  -Te  venais,  tu  ve- 
nais, il  venait,  nous  venions, 
vous   veniez,    ils   venaient. 

Passé  défini.  Je  vin^-,  tu 
vins,  il  vint,  nous  vînmes, 
vous  vîntes,  ils  vinrent. 

Futur.  Je  viendrai,  tu  vien- 
dras, il  viendra,  noiis  vien- 
drons, vous  viendrez,  ils  vien- 
dront. 

Conditionnel  présent.  Je  vien- 
drais,   tu    viendrais,     il     vien- 


drait, nous  viendrions,  vous 
viendriez,    ils   viendraient. 

Impératif.  ^'="ns,  venons, 
venez. 

Subjonctif  ».•  ent.  Que  je 
vienne,  que  tu  viennes,  qu'il 
vienne,  que  nous  venions,  que 
vous    veniez,    qu'ils    viennent. 

Imparfait.  Que  je  vinsse, 
que  tu  vinsses,  qu'il  vînt,  que 
nous  vinssions,  que  vous  vins- 
siez,  qu'ils   vinssent . 

Participe  présent.  Venant. 

Participe  passé.  Venu,  vç- 
nue, 


—  VA)  — 


'Il 


l'L'vfiiir 

Accueillir 

Contenir 

'IresScJHir 

Hi'tonir 

Kntr'ouvrir 

Sortir 

Ixcssentir 

l'ivrtir 

Devenir 

C'onvi'nir 

l'révonir 

EXERCK  h;s  DE  GRAMMAIRE 

142.  <'<J>iju(jucr  les   veibis  suivnnts  : 

Soniïrir  Consentir 

Ollrir  Démentir 

Couvrir  |     Desservir 
Ouvrir  Revôtir 

Recueillir  !     Pressentir 

Assaillir  |     Dormir 

143.  Changer  le  nomuke  des  verbes   en    italique  et  faire  l'ae 
eord   (on  ne  ehinujeru  ni  le  temps  ni  la  personne). 

Xoiis  partons  pour  la  promenade.  Vous  vcnr/.  de  l'école. 
Il  dort  trop  lo)ij(teiiii)s.  Les  eniieiiii,s  nous  assaillent  de 
toutes  jiarts.  il  revenait  (piand  je  jmrtis.  N'ous  sortirons 
(juand  vous  viendrez.  Nous  ressentons  de  vives  douleurs. 
J/"enfant  ouvrit  les  yeux,  puis  il  se  rendormit.  Croyez-vous 
que  nous  consentions  jamais  à  de  i)areilles  propositions  ? 
Il  faudrait  qu'il  revînt  denuiin.  Je  ne  pensais  pas  qu'ils 
ressentissent  une  si  vive  douleur.  Le  malade  souffrait 
beaucoup.  Que  pensez-vous  que  contiennent  ces  bouteilles? 
Klles  contiennent  un  sirop.  Nous  tenons  des  fleurs  à  la 
nuiin.  Ces  jets  d'eau  jaillissent  à  une  grande  hauteur.  La 
neige  couvrait  la  eami)agne.  Si  vous  avez  all'aire,  il  ne 
faut  pas  que  nous  vous  retenions.  Ne  retenez  pas  le  salaire 
do  l'ouvrier  qui  aura  travaillé  pour  vous.  Nous  revêtons 
deux  pauvres  chaque  aniiéf.  Reviens  à  deux  lieuies.  Jl 
s'abstint  de  rien  dire.  Ces  pommes  proviennent  de  notre 
verger.  II  faudra  que  vous  interveniez  dans  le  débat. 
Quand  faudra-t-il  (|ue  nous  sortio-ns  ?  Partez  ce  soir  et 
revenez  demain.  Il  serait  bon  qu'il  nous  prévînt.  Si  vous 
désirez  (|ue  nous  revenions  demain,  il  faut  que  nous  par- 
tions tout  de  suite.  Nous  dormions  profondément  quand 
vous  vîntes.  Il  démentit  la  nouvelle  aussitcV.  Je  crains 
qu'ils  ne  reviennent  sur  leur  décision.  Nous  cueillerons  nos 
fruits  la  semaine  prochaine.  Ne.  so/z/frez  pas  que  l'on  com- 
mette des  injustices  en  votre  nom. 

144.  lettre  le  mot  em  ant  au  singulier  et  faire  l'aceord. 

les  enfants.  Les  enfants  sont  déjà  doués  d'imagination 
et  de  mémoire  et  ils  tirent  de  ces  facultés  un  merveilleux 


;  •■i 
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parti  ]»uiir  knirs  jeux  et  leurs  amusenicnts.  Par  elles,  ils 
répètent  ce  «ju'ils  ont  entendu  dire  et  eonlrefont  ce  qu'ils 
ont  vu  faire;  ils  sont  de  tous  les  métiers,  soit  qu'ils  s'oc- 
cupent, en  effet,  à  mille  petits  ouvra>res,  soit  qu'ils  imitent, 
les  divers  artisans  par  la  voix  et  le  «jeste;  ils  se  trouvent  à 
un  grand  festin  et  y  font  honne  chère;  ils  se  transportent 
dans  des  palais  et  des  lieux  enchantés:  hicn  (|ue  seuls,  ils 
se  voient  un  riche  é(|uii)age  et  un  grand  cortège;  ils  con- 
duisent des  armées,  livrent  bataille  et  jouissent  du  plaisir 
de  la  victoire;  ils  parlent  aux  rois  et  aux  primes;  ils  sont 
rois  eux-mêmes,  ont  des  sujets,  possèdent  des  trésors,  qu'ils 
peuvent  faire  de  grains  de  sable  ou  de  feuilles  d'arbres,  et, 
ce  qu'ils  ignorent  dans  la  suite  de  leur  vie.  ils  savent,  à  cet 
âge,  être  les  maîtres  de  leur  fortune  et  de  leur  propre  féli- 
cité. Il  n'y  a  nuls  vices,  nuls  défauts  extérieurs  qu'ils  n'a- 
perçoivent; ils  les  saisissent  d'une  première  vue  et  savent 
les  exprimer  par  des  mots  convenables.  Pourquoi  faut-il 
que,  devenus  hommes,  ils  soient  bientôt  chargés,  à  leur 
tour,  de  toutes  les  imperfections  dont  ils  se  sont  moqués 
chez  les  autres  ? 

D'nprè»  La  IlRUYftnK. 

145.  Mettre  Vexncice  n-drssns  ù  la   l.o  personne  du  .■^humUrr 
en  supposant  qu'un  enfant  pirle  de  lui-même.  -"'"V^hn 

(ire  (le  ces  faoiilt<!s  un  merveilleux  parti   ;io.ir  mes  jeux.!. 

146.  Mettre  Vcxerciee   I44  «   hi    Le    personne  du    pluriel    en 
.uppomnt  gu'un  enfant  parle  au     nom  de  tons  les  enfSs  de  Z 

Modèle  :   Xou.s   somnie.s  «l^jA   doué.s.  ete. 

147.  Mettre  Vexereiec  I44  à   h,   2c  personne  du  singulier    en 
supposant  qu'on  s'adresse  à  l'enfant.  tuf^uner.  en 

fi?^;  f!:'^'.lirJ'^  dm.,  d'imaj^ination  et  de  mémoire. 


Ê 


i 


ot  tu  tires  de 


ce^  faeult 


Par  elles,  tu  répètes. 


un  mervoilleu.x  parti  pour  tes  jeu> 
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KXKIM  ICKS  1)K   LKXICOÎ.OGIK. 
Noms  formés  de  verbes. 


I.  En  ajoutant  au  radical  d'un  ^rand  nombre  de  vprbes  une  dos  tor- 
minaisons  ATION,  ITION,  EMENT,  I8SEMENT,  on  forme  le  nom  de 
l'action  exprimée  par  ces  verbes;  Funncr,  formation,  définir,  ilvfUn- 
tinn,   rcnd7'c,   rendement,   accoiniilir,   accompUnsrinent. 

II.  Quelquefois,  au  lieu  d'ajouter  ci  .aies  ou  d'autre-;  analogue.^ 
au  radical  français  du  verbe,  on  le.-j  ajoute  H  soix  radical  latin  :  Ainsi, 
l'action  de  BENIS  (en  lat.  hencdiicrc,  bcnedictuvi)  est  bénédiction  et 
l'acton  d'ETEIWDEE  (en  lat.  extingucrc,  extinctiim)  est  ejtincUm  et 
ainsi  de  suite. 


148.  Comment  se     nomtnc  l'action  de 


Anéaiitir  ? 
/méliorer  ? 
Couronner  ? 
Condamner  ? 
Assouplir  ? 
(  'onunander  t 
Sifller  ? 
Klahorer  ? 
Triturer  ? 
Désigner  ? 
^loilérer  ? 
Durcir  ? 


E.xpier  ? 
Kapatrior  ? 
Ass'.  .ipir  ? 
A  (Terni  ir  ? 
Rallier  ? 
Avilir  •? 
Camper  ? 
Coopérer  ? 
Frotter  ? 
Varier  ';' 
Contempler 
Occuper  'i 


l{ê>;ler  ? 
(  cntraliser 
Concilier  ': 
lîalaïu'er  'i 
J^éeourager 
Endurcir  ? 
Rétrécir  ? 
Exalter  '! 
Déclarer  't 
E.\lul>  r  ? 
Exposer  '.' 
Battre  ? 


Navifjuei-  '.' 
OnduU-r  'i 
Inonder  '/ 
Installer  •>. 
Elargir  ''. 
Epanouir  ? 
Enfouir  ': 
Enivrer  ? 
Empri.souTier 
Engourdir  ': 
Déborder  'i 
Ravir  ? 


N 

!  I 

II 
•  t 


149.  Comment  se  nomme  Vnrlion   de  : 


Corriger  (corrigere.eorrectum)  ? 
Abréger  (abreviare,nbrcviatiim)  f 
Ajouter   (addere,  additum)? 
Monter  (ascendere,  ascensum)  f 
Dire   (diccre,  dictum)f 
Agir  {agcrc,  actum)  f 
'l^étru'ireidestruerejdestnictum)  ? 
Répandre  {effundere,  eifusum)  ? 
Dessécher  (deilcoare,  deiiccatum)  f 
Avaler  (dcqlutire,    i(ilutitum)  f 
Deviner  {divinare.  diiinntum)  ? 
Etendre  (extenderc.  extensum)  ? 
Feindre     fingeri .  fictnm)  f 
Fléchir  {Jircterc,  pcxum)  f 
Rrfller  {comhurerc,  enmhiislum)  .* 


Ah»or\)or  {ahsorbcre.nlisoi pi iim  i  ? 
Absoudre    {absoIrrre,HhKoliitiim)  f 
Tordre    {tordcre,   tortiiini)? 
.Mêler   {misccre,  mixtitin)  f 
Posséder  (/)os,si(/f'rr.;)os.sr.s'M/)»i)  f 
Prêcher  {prcdiearc,  pretl  irai  uni)  f 
Tirer   {trafiere,  tractum)  f 
Siéger   {scdere,  se.'isum) 
Eriger    (crigere,  cnctiim)  ? 
Oindre   (ungerr,  vncluni)? 
Bénir  (henrdicrre.  henedictinn) .' 
Fondre   (fundcre,  fiif:um)f 
Nager   {nature,  natatum)  f 
Frotter    {friaire.  Iri<tum)f 
Perniettre  (permittere,  permissumi  ,* 


34«  LEÇON.  —  Le  Verbe  RECEVOIR. 

MODÈLE    DE    LA    TKOLSIKME    COXJTKÎAISON 


Mode  indicatif 
rur^;sE.\T 

•le  leçois 
Tu  recois 
f\  reçoit 
A'oi/s  recelons 
T'oMs  recerez 
Us  reçoivent 

IMPARFAIT 

•/o  reeci'ais 
Tu  reccfais 
Il  recelait 
'Sous  recevions 
T'ous  receliez 
lia  recevaient 

PASSÉ    DÉFINI 

•le  reçus 
Tu  reçus 
//  reçut 
'Sous  reçûmes 
Tous  reçûtes 
lia  reçurent 

PASSÉ  INDÉFINI 

■l'ai  reçu 
Tu  as  reçu 
Il  a  reçu 
Sous  avons  reçu 
\ous  avez  reçu 
Ils  ont  reçu 

PASSÉ   ANTÉRIEUR 

./'eus  reçu 
Tu  eus  reçu 
H  eut  reçu 
Sous  eflmes  reçu 
Vous  eûtes  reçu 
Ils  eurent  reçu 

PLU3-QUE-PARFAIT 

•/'avais  reçu 
Tu  avais  reçu 
//  avait  reçu 
.VoMS  avions  reçu 
Vous  aviez  reçu 
Us  avaient  reçu 


FUTUR  SIMPLE 

;  -le  recevrai 

I  Tu  recevras 
Il  recevra 
Sous  recevrons 
Vous  recevrez 
Ils  recevront 

FUTUR    ANTÉRIEUR 

•/'aurai   reçu 
Tu  auras  reçu 

II  aura  reçu 
Sous  aurons  reçu 
Vous  aurez  reçu 
Ils  auront  reçu 

Mode  conditionnel 

PRÉSENT 

•/o  recevrais 
Tu  recevrais 
Il  recevrait 
Soua  reccurions 
\oua  recevriez 
Us  recevraient 
PASSÉ  (Ire /orme) 

•/'aurais  reçu 
Tu  aurais  reçu 
U  aurait  reçu 
Sous  aurions  reçu 
\ou8  auriez  reçu 
Us  auraient  reçu 

PASSÉ   (2e  forme) 
J'eusse  reçu 
Tu  eusses  reçu 
//  eût  reçu 
Sous  eussions  reçu 
l'oMS  eussiez  reçu 
Us  eussent  reçu 

Mode  impératif 

PRÉSENT 


Reçois 

necet'ons 

Hecevez 


PASSÉ 

Aie  reçu 
Ayons  reçu 
Ayez  reçu 

Mode  subjonctif 

PRÉSENT  OU  FUTUU 

Que  je  reçoive 
Que  tu  reçoives 
Qu'il  reçoive 
Que  nous  recevions 
Que  voua  receviez 
Qu'ils  reçoivent 

IMPARFAIT 

Que  je  reçusse 
Que  tu  reçusses 
Qu'il  reçût 
Que  n.  reçussions 
Que  voua  reçussiez 
Ç«'i7s  reçussent 

PASSÉ 

Que  /'aie  reçu 
Que  tu  aies  reçu 
Qu'il  ait  reçu 
Que  nous  ayons  reçu 
Que  voua  ayez  reçu 
Qu'iU  aient  reçu 

PLUS-QUEPARFA IT 

Que  y'eusse  reçu 
Que  tu  eusses  reçu 
Qu'il  eût  reçu 
Que  n.  eussions  reçu 
Que  V.  eussiez  reçu 
Qu'ila  eussent  reçu 
Mode  infinitif 

PRÉSENT 

Recevoir 

PASSÉ 

Avoir  reçu 
Mode  participe 

PRÉSENT 

Recevant 

PASSÉ 

Reçu,  reçue 
Ayant  reçu 


^^^S^ 


wtw 


1 
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KXEIUKJ":  DJXTKLLKJEM  K 

(Aller   du    semblable   au   semblable.) 

150.  ■'    quoi   i>niton    vumpnrcr  : 

Laiiio  (le  l'enfant  saf,^'  ? 
L'âme  (lu  paresseux  ? 
1/liomnie  inconstant  et  sans  caractère  ? 
I/cnfant  maussade,  capricieux,  houdour  ? 
Lhomme  modeste  et  vertueux  ? 
L'homme  incapable  et  vaniteux  ? 
T/liomme  incapable  et  bavard  ?    • 
La  vertu  de  l'homme  pers(:'cut(î  ? 
L'homme  (pii  rend  le  mal  pour  le  bien  ? 
L'Jiomme  (pii  rend  le  bien  pour  le  mal  ? 

134.  REMARQUE.  -  La  troisième  conju.^aison  ne  ren- 
feime  que  38  verbes,  dont  7  seulement  se  conjuguent 
comme  recevoir.  Ce  sont:  apercevoir,  concevoir,  décevoir 
percevoir,  recevoir,  devoir  et  redevoir.  Les  autres  sont  tous 
plus  ou  moins  irréguliers. 

deJînt'n'^'t^''""?''  ''^^<^^,^•«>•'>"■''  prennent  un  cC-lilIo  sous  le  c. 
Z    nl\      •"     "^f,   '''^""^  f ''perçus.  Devoir  et  rchroir  menuem 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE. 

nuÂ!;-  ,'  r^^   »'or/Wr,«<    sur   lu   première   expression    ,1e   chu„ur 
tries.  ^«"'P'*-'^'"   '<-«  outres,  sans  changer  le  temps  Hes 


Van 


.,  ma 
nous 


1.  J'aperçois  un  nid,  tu  ....,  elle ....,  nous tu 

....,  vous ....,  Paul  et  sa  sreur.... 

2.  Nous  devions  cent  piastres,  tu il         v„ih 

niere....,  un  de  nos  clients mon  frère  et 'moi 

....,  mon  oncle  et  ma  tante .... 

3.  Louis  reçut  une  lettre,  je  ....,  elle  ....    tu         noin 
mon  cousin  ....,  Paul ....,  Paul  et  sa  s(eur.'       

4.  Je  ne  vous  devrai  plus  rien,  ton  frère  ne  nous        tu 

liere,  nous  ne  vous....,  ils  ne  nous.... 


li 


K 
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'").  .le  m;  coin-fvnii.s  j)jis  (|irnii  piii-ljl  tii.-il  (lc<  aiilivs,  il 
^•'"•"^ ils....,  mes  comjtii^iioiis  .... 

<i.  Il  étîiit  tort  (loiitcux  (|iie  jf  rc(,-iisse  mes  paqiu'ts,  (|iu' 
^i' '!"<'  "<»n> (|iio  vous....,  qu'ils  ....,  qu'elles.... 

't.   Il  ne  sVnsuiviit  pas  (pic  je  dusse  ri''j)()ii(lro,  (pic  iiioii 

'''*''"^' <!"<'   'X'"^ qu'ils (pic   votre   fivrc  et   vous. 

vous....,  (pic  TluMvsc  et  Paul  .... 

S.  .raj)ei'(;us  un  oiseau,  nous clic....,  vous....,  lu.... 

elles....,  le  jardinier  et  la  jardiniî-re  .... 

152.  t'h(iii(/<'r   le  nombre  des    rnbrs   eu    iluliqiic   et   faire   lae- 
rord  Hdits  cluinf/er  le  temps  ui     lu     personnr. 

Je  souhaite  (pie  tu  réimisses.  Les  (.rages  ont  ravdyê  les 
récoltes.  Si  vous  nrez  i\v:>  biens,  ciiiiiloi/ez-k'ii  sageiiicnt. 
Quand  vous  vous  /crcz^  cliaijue  malin,  êlercz  votrcTâine  à 
Dieu.  Pendant  (pie  je  balayais,  mon  oncle  cuira.  A'ous 
jtarlerez  cl  nous  vous  cconlerons.  .le  ne  veux  pas  que  tu 
crics.  Quand  tu  pries,  (/ardc-Un  de  faire  comme  les  hypo- 
crites. I.orsijiie  v.ms  devrez  (pielque  somme,  payez-la. 
Quand  nous  presse  nions  un  malheur,  nous  Ireuihlons  (pi'on 
vienne  nous  Tannoneer.  Si  je  priais  avec  plus  de  ferveur. 
Dieu  nruxaucerait  jdus  souvent.  Ne  révélez  à  personne  le 
secret  dont  vous  êtes  d(.''j)ositaire.  Xc  sortez  pas  de  votre 
condition.  Quand  je  revins,  je  trouvai  tout  en  hon  ordre. 
Ne  renvoyez  pas  à  demain  ce  qui  peut  se  faire  aujour- 
d'hui \e  partez  pas  avant  (pie  je  vous  avertisse.  Ce  i'ruit 
tombera  avant  que  je  le  cueille.  .le  n'entends  pas  (pie  tu 
railles  tes  camarades:  laisse-les  en  paix. 

153.  f'onniie  dtins  Vexcreicc  prc<cilent. 

Maximes  de  la  sagesse.  Honorez  votre  père  de  tout  votre 
coeur,  et  uouoliez  pas  les  douleui-s  de  votre  mèi'e.  Xe  wé- 
priscz  i)as  les  discours  des  vieillards,  mais  entretenez-\m? 
de  leurs  paroles.  Xe  détournez  pas  les  yeux  de  celui  qui  a 
faim  et  î^'aiyrissez  point  le  pauvre  dans' sa  souffrance.  Ver- 
sez l'aumône  dans  le  sein  du  pauvre,  et  elle  priera  pour 
vous  afin  que  vous  soyez  délivr('s  de  tout  mal.  Xe  mêlez 
])oint  de  reproches  ;iu  Itien  (pie  vous  faites  et  ne  joiyncz 
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jm.u.is  à  vos  dons  .les  paroles  .•.r(Ii;:f.-m(,.s.   W  ,,,.,.   ,„„•„, 
paress^x  a    v.s.tor  hs  „,ala.Ies,    car   .'est  ainsi  1.' 

M  nn;i         '  ;'*  '■'?'"''    '^^^""""'  •'■•"    ■^"^'^'■«•'"'"    '•    votre    lé- 

..ande;  oost  penlro  touto  la  ;,M-ru-o  et  tout  1.  uiérit.  ,1"  u, 

don  ,,ue  de  ne  pas  Je  faire  aussitôt  .,u'on  le  peut.  Z  c/Z 

en  NOUS    ^e  ro«.9  rejoauss^z  pas  jorscpie  votre  ..nne.ni  seri 
^t'ru  rV'""^  rïï'"  '"  ^'"--^"^  I-int  de  ,>i;Toa  l 
mnv..p      r  •^''^"'"''"^"^''"    "'"•    P^"'''^"t    •l""il    ost 

son  bo;i;nm.  '' i'  ^■""^.^"^^^'^^  ^ous  réjouir  ave.  lui  dans 
son  bonlieu  •  Accomplissez  vos  œuvres  ave<>  douceur  et 
vous  aurez  I  amour  et  Testinie  des  hommes. 

154.   Mrllrr  ù    lu   premin-r  jmso„nr  du  phmrl   Jr.    rrrhrs   m 
U„l„]vr  ,Jc  Icxenirr  n-,trs.s„s  ri  f„irr  Vacrunl. 

LECTriJE  ET  J^fiCTTATIOX. 
"Le  mois  de  mai. 

Rovions,  I.Pau  mois  ,Io  mai,  rêvions,  mois  do  Mario 
Rêvions  avec  tes  fleurs  et  tes  douées  chansons, 
Reviens  de  tes  parfums  embaumer  la  prairie 
hev.ons  p<.upler  d'oiseaux  les  hois  et  les  buissons  ! 

Dans  le  «azon  mille  floureftes, 
Pnmev&res  et  pâquerettes, 
Soabieuses  et  boutons  d'or. 
Prennent  un  vifiouroux  essor. 
1-»  mousse  verdit  sous  les  brandies. 
La  forêt  se  vêt  de  pervenehes, 
Le  rosier,  de  ])outons  nouveaux. 
Kt  le  sapin  de  frais  rameaux.  ' 


Reviens,  l)eau   mois  d 


e  mai.  reviens,  etc. 


Partout  s'<sveme  la  nature, 

Lair  est  plus  blou.  l'onde  est  plus  pure, 

Leau  s'ecnule  phis  doucement. 

Kt  son  murmure  est  plus  charmant 


îl^ 
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^^^-^^^"^^-^. 


La  brise  a  de  tièdes  ha  loi  nos. 
L'^mj-raude  couvre  les  plaints, 
L'on  voit  fleurir  les  «églantiers 
Dans  les  taillis  et  les  sentiers. 

n^'viens,  l.ea„   ,„ois  ,1<.  „,ai.  reviens,  etc. 

Tout    revit,  tout   n'UMÎt.  tout  eliante. 

loiit  redit  la  bonté  touchante 

Du  grand  Ktre  mystérieux 

l'ar  .,ui  sont  la  terre  et  les  cieux. 
J^s  œuvres  de  sa  main  féconde, 
Qui  se  joue  en  créant  un  monde. 
S'unissent  pour  le  publier. 
Xos  cœurs  pourraient-ils  l'oubli,.,-  ? 

Reviens,  k'au   mois  de  mai,  reviens,  etc. 

Klio  BisK. 

Conversation  -  1.  Quel  sentiment  nous  inspire  onlinairement 
le  retour  du  mois  de  mai  ?  —  2  Pournuoi  ■>  \  v.  /"^'""'^"^ 
ques-uns  des  charmes  du  mois  de  m"  _~  'o-^T  ''"'' 
<l'-.et-o„  au  mois  de  n,ai  v  __  ,    p"  ,^„„.     '  Q"^'    »"*-    "«m 

"e  .r^;;eii;^;„-rrr;^:c!;a:f 
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LK(.'()X.  —  Le  Verbe  RENDRE. 

MODÈI.I.     l.E    i,A    yi  ATHlKMr:    CnN.H'fJAISON 


If 


Mode  indicatif 

rUftSENT 

■fe  rends 
Tu  ronds 
//  rend 
Noua  rendons 
Voua  rendez 
Us  rendent 

IMI'AIUAIT 

fe  rendais 
Tu  rendais 
//  rendait 
Xoua  rendions 
^'oua  rendiez 
Hs  rendaient 

PASSft    I)f;i|M 

Je  rendis 
Tu  rendis 
Il  rendit 
Xoua  rendîmes 
loi/s  rendîtes 
Ils  rendirent 

PASSÉ  INDÉFINI 

•/'ai  rendu 
Tu  as  rendu 
fl  a  rendu 
Xoua  avons  rendu 
Voua  avez  rendu 
Ils  ont  rendu 

l'ASSÉ    ANTÉRIEUB 

•/'eus  rendu 
Tu  eus  rendu 
fl  eut  rendu 
Xous  eûmes  rendu 
Vous  eûtes  rendu 
Ils  eurent  rendu 

l'I-TTS-QUE-PAnFAIT 

•/'avais  rendu 
Tu  avais  rendu 
n  avait  rendu 
Xoua  avions  rendu 
Voua  aviez  rendu  j 
Ils  avaient  ren<]u 


FUTUli  himpm: 
•fo  rendrai 
Tu  rendras 
Il  rendra 
Xoua  rendrons 
i  Vous  rendrez 
Ils  rendront 
Firi'cn  A.\Ti^;RiKrn 


•/'aurai  rendu 
Tu  auras  rendu 
Il  aura  rendu 
Xous  aurons  rendu 
Vous  aurez  rendu 
Ils  auroïit  rendu 

Mode  conditionnel 

PRÉSENT 

■le  rendrais 
I  Tu  rendrais 
//  rendrait 
Xoua  rendrions 
Vous  rendriez 
Ils  rendraient 

PASSÉ  (  Ire  foi  ttir) 

•/'aurais  rendu 
Tu  aurais  rendu 
//  aurait  rendu 
Xoua  aurions  i  eiidu 
-•iriez  rendu 
Ils  auraient  rendu 

•ASSÉ    <2(^  foriiir) 

•/  «usso  rendu 
Tu  eusses  rendu 
//  eût  rendu 
.Y.  eussions  rendu 
Vous  eussiez  rendu 
Ils  eussent  rendu 

Mode  impératif 

PRÉSENT 

Rends 

Rendons 

Rendez 


PASSÉ 

,  Aie  rendu 
I  Ayons  rendu 
Ayez  rendu 
Mode  subjonctif 

I     PBÉSKNT  ou  FUTl'K 

Que  je  ren<le 
Que  tu  rendes 
Qu'il  rende 
Que  nous  rendions 
Que  voua  rendiez 
Qu'ila  rendent 

IMPARFAIT 

Que  je  rendisse 
Que  iu  rendisses 
Qu'il  rendît 
Que  n.  rendissions 
Que  voua   rendissiez 
Qu'ila  rendissent 

PASSÉ 

Que  faïe  rendu 
Que  tu  aies  rendu 
Qu'il  ait  rendu 
Que  n.  ayons  rendu 
Que  voua  ayez  rendu 
Qu'ila  aient  rendu 

PLUS-QUE-PAUFAIT 

Que  j   usse  rendu 
Que  iu  eusses  rendu 
Qu'il  eût  rendu 
Que  n.  eussiom  rendu 
Que  V.  eussiez  rendu 
<?M't7s  eussent  rendu 
Mode  infinitif 

PRÉSENT 

Rendre 

PASSÉ 

Avoir  rendu 
Mode  participe 

PRÉSENT 

Rendant 

PASSÉ 

Rendu,  rendue 
Ayant  rendu 


II 


V 
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135.  REMAEQUE  -  I„  ,,„atriô,no  c-onj„,..ison  n,,,,- 
pion.l  onvin.n  125  verbes.  .lont  i.no  qu..rat.taine  s..ul...noM 
se  cnnjunr.H.nt  comu.h"  rendre  ;  ce  sont  les  vorbos  t.Trninés 
(Ml  awîre,  cuire  (1,.  owi>re,  o,„hr  ot  erdrr.  T.a  plupart 
(les  antrcN  sont  plus  ou  moins  irréfruliors. 

KXKIM K  KS  I)K  (.UAMMATHK. 
155.   Cf'»ji'!l»rr  l.s   vrrb,s  suirants  ,a„imc  /o   rcrbc  HKNUHK. 


Ktfiidn'. 

>  orroiiiprp. 

IV-fcndro. 

Tordre. 

Kpaiidro. 

Pn'fcndr»'. 


Koiidre. 

lî^'pondre. 

Vendre. 

•Mordre. 

D<'t(>rdre. 

CorrosjMiiiJic". 


('<>iif(»iidre. 

Attendie. 

l'erdre. 

Tendre. 

Descendre. 

Suspendre. 


Fendre. 

Dt'tenfire. 

Hftnipre. 

'l'emlre. 

Kn  tendre. 

Sous-tendre. 


156.  -^fcttrc  1rs  verbes  en  ilalhjue  au  trwps  hulùnié  en  Icle  ,lr 
eho,,ue  ahuea,  sans  rhau;,er  la  personne  ni  le  nombre. 

Prksrvt  i,k  î/im,i(,.vt.k.  II  mêlait  et  coiifou,hnt  toui,. 
H10.S0S.  Ma  incrc  filait  la  laine  et  tnoj,  je  tordais  le  fî!  'I^i 
\yn\^  leiuh-as  des  puVos.  niais  nous  saurom  les  éviter  X(ni« 
(tendîmes  la  nappe  sur  la  table. 

iMP.vnFAiT  La  \ille  se  défcudit  eoura^'ense.nent.  Xons 
enleiidnns  le  bruit  de  la  fusillade.  D'épais  nuajres  s'Heii- 
dirent  peu  a  peu  sur  le  c-i,.'  ^t  le  couvrirent  de  leur  voile 
|rn,<aire.  Les  nei-e.s  des  b  os  eiu.es  descendent  en  ava- 
lanel.es  dan.-  les  vallées.  ,     rainant  tout  sur  leur  passa-o 

PvssK  m:K,xr    Les  l.ab.tants  de  Jérusalem     étendaient 
leurs  l.ab,t.s_sur  K-  pas.^ajre  de  Jésu.s,  quand  il  e.Jrait  dans 
Icui  ville.  Je  lui  produ/iierrii  mes  .«oins  mais  il  n'y  corrrs- 
pandra  pas.  Napoléon  prétendait  dominer  toute  l'Europe 
mais  cette  ambition  le  perdait. 

1  UTUR.  BieiitAt  le  prodi-ne  vend    sa    maison.     Quand 
vous  entendez  la  voix  de  Dieu,  n'endurcissez  pas  vos  e.eur. 
>>i   on  nous    attaque  nous    nous    défendons.  Attends-moi 
dans  la  cour,  j  y  descends  dans  une   lieure.  Tu   ne    perds 
pas  ton  temps  en  relisant  eette  histoire- 


r.'."i.v^x;r,,r,™f;:.r%r.*',t.«:.°"''''^^^^^^^^^  ■■"■•••""•'•. 


sur- 
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I 
i 


167.    }f>thr  Ir  mul  ju,,,,,u.l    „„  pliiriil  ,1    foin'  / 


(/(■(  m  II 


Le  Perroquet.  I, 


lM'i-m,|iiri^  .tjil.lit  av<v  nous.  |.ar  1; 


I  iiii- 


mio.  „,..>  sort..  ,1..  s..i.'t,'.  |.„i'fois  j,vs  .'-Iroit...  (,vs  dou,.,-' rt 
Pifuu.  .l;,^Mv,n..nt.   Il  nVnV,  il  ,|istn„.,  ,|  „„iii...:  ,hn.s  h, 
iil'îiiriiif;  diins  la  roiivfi-jitioii.  il  est  in- 


litii 


lie.   i!  (•<!   COI 


t(M-lo<'iitciir:  il   n'poiid.  il  ii|»itcl 


('■c-lafs  (lo  rire,  il  cxpriinc  1 


•  '.  Il  afciit'il 


If.    rj 


JHt 


•  '   Ile 


^rnivité  (le  la  s.'ntcu» 


iicccrit  <\i>  rat'tli.lion,  il   ioiic  1 


f.LMVciit  ])ar  les  (lisparal 


o:  ses  i)ftit<  mois  tonilx'.s  au   hasard 


,Iiis(rs 


se 


LVCC     !( 


ou  i|ii('l(ni(.fois  surprciuKMit  ])av 


(•'  iniilalioii  de  no-i  paroi. s.  le  pci 


'|U('t  scinUIc  prcndiv  (|U(.I(|uo  .'liosc  d..  n..s  t 
■<   il  luiit  :  il  a  d.'<  afiaclioi 
.1 


l'O- 


n.i'uis.   Il  aime 
uciils.  des  jaloiisiis.  des  préf.'- 


ron.rs.  d.s  .•anri...s:  ,|  s'adiiiir..,  ^'applaudit,  s'....,-oura.r(- 
il  s(^  ri'.|ouit  f'I  s'aiirisl..:  il  <..|m1)I..  s 


cnionvoir  ..(  ^'attori- 


<lnr  nii.v  (■ar..s.,.s:   il   d..iui..   d.'s  hais.'rs  air..tu.'M\    1) 
une  maison  .mi  deuil,  il  appr.-iid 


m? 


iiiM.'  a    r.'p.'I.T   le  nom   d'une   p<  rsonii."  rojrrclti'i'.   il 
pHIc  aux  cuMirs  .MMNil.l<.«  |,.|iis  plaisirs  et  ]vuv<  ."lia- 


;i  ir.'Hiir  et.  s.uncnt  aecou- 

rap- 


Xoii  seuloni.Mit  i.'l 


ri 


oiseau  a  la   facilit.'  .riîniter  1 


iiii> 


inniine,  il   s.muIiI,'  eiieore  en   avoir  le  d.'sir,  .in'il 


I  Voix  d 


festo 

pour  r«'p.'ter:  cet  .ll'ort.  il  le  n'il.'-re  Ti  ,1 


e 
iiiani- 


piir  s.>n  alt.'Ution  à  .'..-nul.'r  et   par  reir..rt  .pfil   fait 


Il  .L;az.uiille  sans  ces-.,  des  svllal 


i!i'pio  instant,  car 


t'>  <|u"il   vi.'iit   d'entondr. 


ot  il  cluM-clie  à    ))ren.lre  le  d.s^u<  de  toiif.s    1 
entend  on  faisant  éolater  la  sienne. 

Modèle  :    I>'s   ]M'no(|ii.'ts  .''(iililiss«'iit   avec   i 
niio  sort»'  «If  sciciôtr.  parfois  <^^s  .Hroilo. 


mu- 


es   Voix    (pi  j| 


[iMi-    la    |iaiiili 


158.    Mrftrr  h    ,hn,ir 
lupposu 

Modèle 


ilrs 


t  (111 


f/iir   vous   ]irirlr~  iPi'u.r 


ci-iirsNiis  II  l'i  2''  prrsunnr  ilii  hluiiil 


I' 

iicmrs  II    tous    Ir.v   pcnoqiirts. 


in 


() 


IicrnM|ii('(s,  vous  ('(aliliss.'z  nvor  ii 


une  sorte  de  soi'ii'-t^'  [)arf«(is  {yH  étroite 
159.    ^Irtttr   Ir   ilm.ir    J57   ,',    ]„    ],<-  ;, 


par  la  paro 


rrsoinic    ilii     pliirirl.    m 
nmniis.   un    intiii    ijr    tons 


supposfiHl    t/u'iiii    pm-i^iiurl    pinli    iiu.r   h 
SIS  loiniéiicrcs. 

Modèle:   O  lioimncs.  noiis  «■■tal.lisM,i,s  av.H-  v  .ii«.  i.ir  la   narolc 
1111.'  sorto  (le  société  jinrfnis:  \r^i  «''troite... 

160.   ^ff^ttrr  le  ih'vair   157  ,)    /„   O"  prrsonnr  ilu  sh,i,uUn-    ni 
iiippnsnnl   'iiir   ions  pnrlr-j  ilr   Iiii-iurmi    an   prrroqnrt. 

Modèle  :   <)  p('n,»|ii.'t.  (u  étal.li^  nv.'p  iimis.  par  la   iinrulc   Miie 
snrtfi  .lo  société   i).irfois  li,'-^  éln.ite....  ' 


II 


II 
if 


rur^^mmM'ami^?' 
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EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE. 
Verbes  formés  d*adjectifs. 

«n    ajoutant    à    rcTtiiiiiH    8<lJ<MtlfH    «no    iU-h    tPnnliialscns    IK,    ISEK, 

EH,  on  peut  foi-nipr  des  verbes  do  lu  pri-nilèrf  ru  do  la  seconde  «oii- 

.    t  iison,    dont    la    RlKniflcatlon    équivaut    ft    .os    adioetifs    préo^dr-s    du 

V    .ue    dc-mr    ou    du    verbe    rcndr,;:    Jaune,    launir  ;    gau<  h'\    gnurhir  ; 

<l.  éuahuer;   aolide,   anlidifl-r.      Parfois   Tanioctlf   est   de    plus    précMé 

i.n    préfixe:    Latd,   enlaidir;   fntuc,   affranchir,   etc. 


^\.   I 


L  .\ 
B , 

T!]ui..| 

(Vntral 

Cher 

(  ivil 

Clair 

Divers 


un   verbe  avec  ch"cun  des  ttdjectijs  ituivuutH. 


Divin 

Dur 

Kp.l 

Kfiiiia 

Fa<l« 

Fitihlo 

Fi^d^sral 

Fernin 

Fertile 

Fort 


Franc 

Fr<ii(l 

Oaillan! 

Oatielie 

G<în<sral 

Orand 

(ïros 

Jaune 

Jeune 

Juste 


162.   ''omoir  dans  l'rxcrvicc  pri'irdciit. 


Mobile 

Particulier 

Personnel 

Pesant 

Plan 

Plat 

l'iipulaire 

Poli 

Pr«scis 


Pnifond 

Pur 

Paide 

liance 

Pare 

K^'j'iilier 

Ridicule 

Kond 

Roufïe 


Houx 

.Sale 

Sage 

Sain 

St^culier 

Simple 

Souple 

Sourd 

Subtil 


Latin 

Mai};re 

Mince 

Mou 

Moral 

Mûr 

Xetilre 

-Voble 

Noir 


Stérile 

Tiède 

Tendre 

Terne 

Un 

Verbal 

\>rt 

Vif 

Vil 


163.  Qi'c  aifjnific  chacun  dcn  verbes  que  vous  avez  formés  dans 
Jcs  deuj-  rxnnees  précédents  r 

KXEPCK  F.  DTNTKLLinENCE 

164.  Trouver  le  mol  des  énigmes  suivantes  : 

L  Plus  je  ni'jillongo  et  plus  je  nraccourci?  : 

T.ecteiir.  deviiie  qui  je  suis. 
2.  Je  suis  sans  vie  et  pourtant  mon  cœur  bat  : 

ITonncur  à  qui  mon  nom  dira  ! 


—  \r,\ 


•■î.   Pivmi.Tc  à   IJuMi,.  vt  la  s.H-on.l.-  ..|i   KiuMir 
•^r  siii,>  Il  ilcniirn-  à  la  cour; 
•'«'  vi.s  an  >fin  de  l'csiK'Taiicc 
Kt  je  uwts  If  ((jinlilf  à  î'aiiK.iir. 

4.  Devinez  .|ui  je  suis:  un  pie,|  ,|,.  „ia  Inip.'iie 
KM   la  jiisle  iiie-ure; 
Il  l'est  aussi  (le  ma  lar;_'eiir: 
(V|.eii.!anj.  .In  .airé  je  n'ai  pa>  la  li-iiie. 


III' 


'{<;'  M:(;()\.     -  Remarque*  particulières. 

SI  a  QrKL.iiKs   veiu.es    de   I..\    4>n.'  «ONMrr^vrsON 

136.  VERBES  EN  AIXDIJK,  KIXDlfK  ET  OLNDh'K. 
—  Les  verbes  terminés  par  aindre,  eindrc  et  oindre,  kls 
'|ue  contraindre,  peindre,  joindre,  etc.,  s,.  e.mj.i;:uont  fo„s 
coin  me  le  verho  craindre. 

VKHISK   CH.\IXF)RK 

tu^??li^s'^lP't'.*inV  f'  """'••  '  ,  Conditionnel   prés.  Je  crain- 

lu  ciaiiis,  Il  craint,  nous  crai- ;  dr^iis,    fii    oiain.liais    otc 

«lions,  vous  craignez,   ils  crai-  t       -     .-r        / 

giicnt.  impératif.        (  rams,        crai- 

Imparfait.    Je    craifrnais.    tu  ^T''-  ""''>^'''''- 

craijfnais,....    nous    crai;,'ni(ni8.  Subjonctif   présent.    Que    je 

vous    craigniez,    etc.  vraijriio,    qn,-    (n    craignes, ,.  . 

Passé  défini.  Je  craignis,  tu  1'"'   """^   oraignions.  etc. 

craignis,      il      craignit,      nous  |  Imparfait.    Que    je    craignis- 

craignîmes,      vous      craignîtes,  '^-    <l»e    tu    craignisses,    etc. 

*'^'Ù,  ,           ,             .    ,                 !  Participe    prés.    Craignant. 

cSS;.    cre.    ^^'^""^^"■'      '"i  cra^l^'^'-'P^       '''''•       '''''^'' 

137.  VERBES  EK  FAIlîE.  -  Tous  les  verbes  termin-'-s 
par  faire,  tels  que  refaire,  défaire,  parfaire,  contrefaire, 
surfaire,  ete..  se  conjuguent  comme  le  vcrlie  faire  :  " 


î  j- 

î  l 
fl 
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VKRIJK    I  AIRK 


Indicatif  présent.  -Te  fais,  tu 
fais,  il  fait,  nous  fais!)iia,  vous 
faites,    ils    font. 

Imparfait.   -To   faisais,  etc. 

Passé  défini.  Je  fis,  tu  fis, 
etc. 

Futur.  Je  ferai,  tu  feras, 
etc. 

Conditionnel  présent.  Je  fe- 
rais,  etc. 


Impératif.      Fais,      faisous, 

fuites. 

Subjonctif   présent.    Que    je 
fasse,  que   iu   fasses,   otc. 

Imparfait.   Que   je   fisse,  que 
tu    fisses,    qu'il    fît,    efe. 

Participe    présent.    Faisant. 

Part'cipe   passé.   Fait,  faite. 


138.  VERBES  EN  ClfTHE.  —  Tous  les  vci-I.op  terminée 
par  crire,  tels  ^iiio  décrire,  proscrire,  InniKcrire,  inscrire, 
circouscrire ,  prescrire,  etc.,  pc  cnnju'rnent  r  tniir.c  le  verbe 
écrire. 

VKnnE  ÉCRÎRF. 


Indicatif  présent.  J'écris,  tu 
écris,  il  écrit,  nous  écrivons, 
voua  écrivez,   ils  écrivent. 

Imparfait.  J'écrivais.  tu 
écrivais,    il   écrivait,   etc. 

Passé  défini.  J'écrivis,  tu 
écrivis,...    nous    écrivîmes,    etc. 

Futur.  J'écrirai,  tu  écriras, 
etc. 

Conditionnel  présent.  J'écri- 
rais,  tu   écrirais,   etc. 


Impératif,  tcris,  écrivons, 
écrivez. 

Subjonctif  présent.  Que  j'é- 
crive, que  tii  écrives,  qu'il 
écrive,  que  nous  écrivions,  que 
Viius    écriviez,    qu'ils    écrivent. 

Imparfait.  Que  j'écrivisse. 
(|ue  tu  écrivisses,  qu'il  écri- 
vît, etc. 

Participe    présent.    Ecrivant. 

Participe  passé.  Ecrit,  écri- 
te. 


EXERCICES  DE  CRAMMAIRE. 

165.  Conjuguer  les  verbes  suivants  : 


Contraindre 

Plaindre 

Peindre 

Ceindre 

Dépeindre 

Teindre 


Oindre 

Joindre 

Feindre 

Geindre 

Eteindre 

Rejoindre 


Atteindre 

Restreindre 

Enfreindre 

Empreindre 

Décrire 

Inscrire 


Prescrire 

Transcrire 

Proscrire 

Défaire 

Contrefaire 

Surfaire 


166.  ■'^"    ®c    mvdelunt    sur    In    prrmièrc    expression    de   chaque 
alinéa,  compléter  les  autres,  sans  changer  le  temps  des  verbes. 

1.  Nous  plaignons  les  malheureux,  tu.-..,  elle....,  tout 
cœur  sensible vous tous  les  bons  cœurs .... 
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-     lillll      IV|..,-n;,lt     ses     (•0M.lis.-ipk..S.      ,\.  „H.I1     ,.M„<ill 

""""^ VOUS tii A.lric  ("t  sa  S(.-nr 

.'5.  On  ioint  (le  iu-Ilcs  étofTrs.  nous il you.         vWo 

t" les  teinturier-; ....  '  "'"' 

■1.   I/avocnt    (lé|M.i!,n,it    vivenu-ni    la    siluaticn.    v..u^ 
"^"."^ .1'"^'^ tu je les  avoeats.... 

;>.   ri    faudra  .|ue  j..  lestrei-ne  mes  dépenses,  que  nir.n 

'■"'"" ^l"e  tu <|ue  vous que  nous que  nos  eou- 

^'"'^ <Mie  vous  et  vos  eousius  .... 

Ck  II  craindrait  de  déplaire  à  Dieu,  nous tu         un 

''°"  ^^^^t'^" y- vous tous  les  hoM.nie.s  vertueux 

qni  que  ee  soit ... 

1'.  Il  fei<rnait  de  ne  rien  savoir,  je nous         le  ,.u<é 

vous tous  les  associés.... 

S.  Lapluieétei^mit  le  Feu.  tu j" „ons  ...    vou^ 

les  poinhiers  ....  

.ratteindrai.s  facilement  mon    but    si    je    ne   craicrnai< 
'1  ^''^     'njnsle,  il tu nous vous  ....  elles  ... 

167.   ifettre  pour  'trc:    I.k.s  uommks  vors  r/  faire  arronlc 

L'homme  mou.  I.'homme  mou  et  amusé  ne  sera  jamais 
'luun  nauvre  homme!  et  s'il    se  trouve  dans  dT  JrZdll 
places,  Il  n'y  sera  que  pour  les  déshonorer;  ce  n'est^a     m 
.o,nme  mais  une  den.i-fen.me.  T/an.our  de     es  comm 
^li  es  l'entraîne  mal-rré  ses  ph,s  grands  intérêts    II  ne     'ut 
ou  t.ver  ses  talents  .i  acquérir  les  eon naissances  néveS^, 
es  a  sa  profession,  ni    s'assujettir  longtemps  au  Trav    1 
luns  les  fonctions  pénibles.  Il  veut  de  loin  ce  qu'ici  fau 
vouloir;  mais  les  mains  lui  tombent  d,-  langueuiw lès  qn' 
voit  le  travail  de  près.  Que  faire  d'un  tel  homme?  Il  ^V 
on  a  nen.  Les  a  laires  l'ennuient,  la  lecture  sérieu.se  le    a- 
i^nie,  le  service  de  1  armée  trouble  ses  plaisirs;  il  faudrait 
"1  faire  passer  sa  vie  dans  un  lit  de  repos.  T  ava  Ile- t-i P 

heures  lui   paraissent  des  moments.  Tout  son  temps  lui 
oehappe;ilne  sait  ee   qu'il  on   fait;   il   le   laisse  couler 

<e  qn  .1  a  fait  dr  sa  matinée:  il  n'en  sait  ri..n.  car  il  a  vécu 


I } 
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sans  songer  s'il  vivait;  il  a  dormi  le  plus  iarrl  qu'il  a  ])n. 
s'est  habillé  fort  lentement,  a  fait  plusieurs  tours  dans  sa 
chartibrc.  Le  dîner  est  venu  ;  Taprès-dînée  se  j)assera  com- 
me le  matin  et  toute  sa  vie  comme  cette  j()urné<\ 

D'après  Fénelox. 

Modèle  :  I-^'s  lioininos  mous  et  aniusi^g  ne  seront  jamais  que  de 
panvres  hommes!  etc. 

168.  iicttrc  le  devoir  ci-dcftnus  ù  ht  Iro  personne  du  sini/ulicr, 
m  supposarit  que  Vhommc  mon  en  question  fait  des  réflexions  sur 
lui-même  et  sur  l'avenir  qui  l'attend. 

Modèle  :  -le  ne  sevai  jamais  <ju'un  pauvre  homme,  et  si  je  me 
trouve  dans  de  grandes  jjhiees  je  n'y  serai  que  pour  les  désho- 
norer; je  ne  suis  pas...  Qrte  faire  de  moi?  je  ne... 

169.  ^lettre  le  devoir  Jg?  ''  '"  ^'''"  personne  du  j>lurirl.  en 
supposant  que  l'homme  mou  en  question  parle  de  tous  ses  pareils 
en  même  temps  que  de  lui-même. 

Modèle  :  Nous  ne  serons  jamais  que  de  panvres  hommes,  et 
si...  Que  faire  de  nous  ?  nous  ne... 

170.  ifcttre  le  deroir  167  "  '"  -*"  Personne  du  pluriel,  '  ti  sup- 
posant que  vous  parlez  ù  tous  les  hommes  mous. 

Modèle  :  0  lionnn.?s  mous  et  amus(''S,  vous  ne  serez  jamais  que 
de  pauvres  hommes,  et  si  vous...  Que  faire  de  vous?  vous... 

LECTURE  ET  lîÉCITATION 


Les  Rogations. 

A  peine  de  nos  cours  le  chantre  matinal 

De  cette  grande  fête  a  donné  le  signal, 

Femmes,  enfants,  vieillards,  rustique  caravane. 

En  foule  ont  dé.s«'rté  le  clwlteau,  la  cabane. 

A  la  porte  du  temple,  avec  ordre  rajigé, 

Kn   deux  files  déjA   le  peuple  est  partagé. 

Enfin,  paraît  du  lieu  le  curé  respecta'  ^e. 

Et  du  troupeau  chéri,  le  pasteur  charitable. 

La  route,  les  repos,  le  départ,  le  retour. 

Lui-mfMue  il  a  réglé  l'ordre  de  ce  beau  jour: 

Ils  partent:   des  zéphyrs   l'haleine  printanière 

Souffle  et  vient  se  jouer  dans  leur  riche  bannière  ; 

Puis  vient  la  croix  d'argent  et  leur  plus  cher  trésor; 

Leur  patron  enfermé  dans  sa  chapelle  d'or. 


lA'urs  prières    leurs  va-uv.  leurs  I.y.nnes  se  oi.fo.ule.it  • 
Lo  c.,el  en  retentit,  les  cteau.v  l.ùr  répondent; 
M  (lu  creux  des  rocl.ers,  des  vallons  et  des  bois 


;r  l^"*"^  P^'^'S'  c"  plissant  sur  la  terre  arrosée 
Kii   liquides  rubis  dispersant  la   rosée 
On  franchit  les  forPts.  les  taillis,  les' buissons. 
Kt    a  verte  pelouse  et  les  jeunes  inoissf.ns 
Quelquefois,  au  sommet  d'une  haute  colline 
yui  sur  les  cliamps  voisins  avec  or^-ueil  domiiu 
J.  homme  du  ciel  étend  ses  vénérables  mains- 

I  our  la  grappe  naissante  et  pour  les  jeunes  ..,■;, 

II  invoque  le  ciel.  Comme  la  fraîche  oixléc       ^ 
iJaigne,  en  tombant  des  cieux-,  la  terre  fécondée 
Sur  les  fruits  et  l.-s  blés  nouvellement  éclos 
Les  bénédictions  descendent   ;1   grands  flots 

Us  eoteauv,  les  vallons,  les  champs  se  réiouis>eiit 
I.e   t.'uillage   verdit,   les   fleurs   s'épanouissent; 
Devant   eux.  autour   d'eux,   tout   semble   prospère.  • 
L  espoir  guide  leurs  pas:   prier,  c'est  espérer 


DIS 


Dei.i 


I  I.K. 


Conversation.  —   1.  Qu'est-ce  que   les   rogations'  _  2    Oiielo 
jours    se    célM.rent-elles  ?  -  .3.  Que  veut  désigner  le    poète  par 
cette  expression:  De  nos  cour.'!  le  rhn„f,-^  ,„"t!'-o!  *  _  4    ni,-  , 
ce,  en  général,  qu'une  caravane?  -  ô.  Que  veut  dire  ce  nVot  au 
roisième  vers  ?        fi.  Dans  quels  sentiments  devons  nous  àss  ste 
:iux  processions  des  rogations  ?  assisier 


M 


i 
i 
I 

i 
i     ^ 
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37*  LEÇ^^^-  —  Formation  des  temps. 

139.  TEMPS  PRIMITIFS  ET  TEMPS  DÉEIVÉS.  —  I.a 

plupart  des  temps  des  verbes  sont  formés  d'autres  temps 
;i  l'aide  d'un  cliangemeiit  subi  par  la  terminaison  de  ces 
derniers.  T^s  temps  ainsi  formés  se  nomment  temps  dc- 
rivés  et  ceux  qui  servent  à  les  former  sont  appelés  teinpi, 
primitifs. 

140.  LES  CINQ  TEMPS  PRIMITIFS.  —  Dans  un  verbe, 
il  n'y  a  nue  cinq  temps  primitifs,  savoir:  le  pr-ésent  de 
l'infinitif,  le  participe' présent,  le  participe  passé,  le  pré- 
sent de  l'indicatif  (singulier)  et  le  passé  défini.  Tous  les 
autres  sont  dérivés. 

141.  LE  PRÉSENT  DE  L'INFINITIF  forme  deux 
temps  : 

1°  Le  futur,  en  changeant  r,  oir  ou  re  en  rai,  ras,  ra, 
rons,  etc.     Aimer,  j  aimerai,  tu  aimeias,  il  aimera. 

2°  Le  conditionnel  présent,  en  changeant  les  mêmes 
lettres  en  rais,  rais,  rait,  rions,  etc.  Aimer,  j'(nmerais  ; 
vixiR.  je  finirais,  etc. 

142.  LE  PARTICIPE  PRÉSENT  forme  trois  temps: 
1°  Le  pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  en  changeant 

ant  en  ons,  ez,  ent  :  Finissant,  nous  finissons,  vous  finis- 
sez: lîKCEV.w  r,  nous  recelons,  etc. 

2°  L'imparfait  de  l'indicatif,  en  changeant  ant  en  ais, 
ais,  ait,  ions,  etc.  Recevant,  je  recevais,  tu  recevais  ; 
RENDANT,  je  rendais,  tu  rendais,  etc. 

3°  Le  présent  du  subjonctif,  en  changeant  ant  en  e,  es, 
e,  ions,  etc.  Rendant,  que  je  rende,  que  tu  rendez;  riNis- 
SAN  T.  (lue  je  finisse,  que  tu  pnisses.  etc. 

143.  LE  PARTICIPE  PASSÉ  forme  tous  les  temps  com- 
posés h  l'aide  dn  verbe  avoir  ot  du  verbe  être  :  J'ai  fni, 
vous  aviez  voulu,  il  est  parti. 


144.  LE  PRESENT  DE  L'INDICATIF  fonno  ï'impna. 
tif  en  supprimant  les  pronoiiis  jn-rsonnels  sujets  et  Vs 
finale  du  .siii<r„li,.|-  ,lj,iis  les  verl)es  de  la  preniiV-re  eonjii- 


piison. 


J:s  finale  est  (•«.iiscrvéc  l()rs<|ue  la  deuxiiMiie  personne  du 
sni^-uliei-  de  Vint prriitif  (iiiit  par  une  voyelle  et  qu'elle  est 
suivie  (\u  pi'onoin  en  ou  de  //. 

Ainsi  on  dit  à  cause  de  IVuplioiiio:  Vas-y^  apportes-cn, 
(lies-eii  soin,  prclrs-i/  dltcntlon,  ele. 

Mais  on  diraii.  parée  que  l'eupliouie  n'en  soufTre  i)as: 
Venillc  ij  prnnlrc  <j,ird<',  sache  1/  pourvoir,  sache  ni  pro- 
fiter, vie. 

Si  en  est  préposition,  on  su-ppriuM!  Vs  (inale:  ]'a  -ti 
classe,  Jetneare  en  silence,  ele. 


iXKixrriK 
présent 


Bouillir 

Kalllir 

Pourvoir 

Fuir 

Prévoir 

Surseoir 

Absoudre. 

Battre. 

Conclure. 

Confire. 

Connaître. 

Croire. 

Croître. 

Exclure. 

Lire. 

Mettre. 

Moudre. 

Naître. 

Prendre  (1). 

Résoudre. 

Rire. 

Suffire. 

Suivre. 

Tufre. 

Vaincre. 

Vivre. 


l'AUTMil'K 


INI>IC.\TI1' 


présent 


pa.ssé 


présent        passai  déf. 


Bouillant. 

Fîilllant. 

Pourvoyant. 

Fuyant. 

Prévoyant. 

Sursoyant. 

Ab.solvant. 

Battant. 

<'oncluant. 
I  Confisant. 
I  ('  )nnai8sant. 
I  Cro>aat. 
I  Croissant. 
Excluant. 
Lisant. 
Mettant. 
Moulant. 
Nais.sant. 
Prenant. 
Ré.«olvaut. 
Riant 
Suffisant. 
Suivant. 
Taisant. 
Vain(]uant. 
Vivant. 


Bouilli. 

Je  bous. 

Failli. 

Je  faux 

Pourvu. 

Je  pourvois 

Fui. 

Je  fuis. 

Prévu. 

Je  prévoLs. 

Sursis. 

Je  surseols. 

Absous,  te 

J'absous. 

Battu. 

Je  bats. 

Conclu. 

.le  conclus. 

Confit. 

Je  cotî    >. 

Connu. 

Je  ce      .ai s. 

Cru. 

Jecrc 

Crû. 

1  Je  cro, .. 

Exclu. 

J'exclus. 

Lu. 

Je  Ils. 

Mis. 

Je  mets . 

.Moulu. 

Je  mouds. 

Né. 

Je  nais. 

Pris. 

Je  prends. 

Résous,  ré>olu. 

Je  résous. 

Ri 

Je  ris. 

Suffi. 

Je  suffis. 

Suivi. 

Je  suis. 

Tu. 

Je  tais. 

Vaincu. 

Je  vaincs. 

Vécu. 

Je  vis. 

Je  bouillis. 
•Te  faillis. 
.  Je  pourvus. 
Je  fuis. 
Je  prévis. 
Je  sursis. 

Je  battis. 
Je  coneius. 
.Fe  confis. 
Je  connus. 
Je  crus. 
Je  crfls. 
J'exclus. 
.Te  lus. 
Je  mis. 
Je  moulus, 
.le  naqui.s.' 
.Te  pris.',  ■•" 
Je  résolus, 
.le  ris.  • 
Je  suffis. 
.Te  suivis 
Je  tus. 
Je  vainquis 
Je  vécus. 


(1)  I^  verbe  PRENDRE  et  ses  dérivés  prennent  deu.>c  N  ft  la  troi- 
sième personne  du  pluriel  du  présent  ,lo  Ilndlratif  et  à  toutes  les  per- 
sonnr.s    ,Iu    prcsenf  du    subjonotif,    r.x.epté    aux    .leu.v    pren,ières   du    pfu- 


II 


tl« 
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145.  LE  FASSE  DEFINI  forme  Viinparfait  du  subjonc- 
lif  en  dianfreant  la  dernière  lettre  de  la  première  personne 
du  sinfïuiier  en  ssc,  sues.  't.  .s.s'to/fx,  ssiez,  sseut.  J'aimai, 
que  j'diniassv.,  (jue  tu  aima  ssi:s,  ^/m'iV  aini  AT,  que  nom 
aiiiKissioss,  que  vous  ainiassiv/A,  qu'ils  aiiniiaHKST. 

Je  UNI  s,  (|iie  je  fiuissK,  que  tu  finianES,  (\u\\  fîn\T,  ete. 
Je  itK(;u  s,  que  je  reçusHE,  etc.;  je  rendi  s,  que  je  ren- 
(/issE,  etc. 

146.  UTILITE  DE  CES  RÈGLES.  —  T.a  connaissance 
des  rèjiles  de  la  formation  des  temps  est  très  utile,  parce 
qu'elle  permet  de  conjiufïuer  un  grand  nombre  de  verbes 
irréjiuliers,  en  sacbant  seulement  leurs  temps  primitifs. 
Tels  sont  ceux  du  tableau  suivant,  et  leurs  dérivés. 

ex?:r(ic'ks  d'applu'atiox 

171.  Conjnnu  r  les  vcrbct  du  tableau  de  In  pge  l."i7.  ru  se  lia- 
saut  sur  les  rcylcs  de  la  fonnalion  des  temps. 

172.  Wp^rc  le  viorceau  suivant  au  singulier,  en  supposa» t 
qu'on  parle  «  un  seul  apprenti. 

Conseils  à  des  apprentis.  I^es  maîtres  (lue  vos  parents 
vous  donnent  vont  les  remplacer  auprès  de  vous  dans  l'œu- 
vre importante  de  votre  éducation.  Vous  ne  sauriez  donc 
avoir  pour  eux  trop  de  respect  et  de  dévouement.  En  en- 
trant dans  ces  nouvelles  familles  n'espérez  pas  y  trouver 
l'indulfrence  peut-être  excessive  à  Laquelle  vous  étiez  accou- 
tumés dans  les  vôtres-  On  sera  sévère  pour  vous,  on  ne 
vous  passera  rien  et  par  là  on  vous  rendra  un  grand  ser- 
vice. C'est  ainsi  qu'en  faisant  l'apprentissage  d'un  métier 
vous  ferez  en  même  temps  celui  de  la  vie.  Songez  que 
toutes  les  contrariétés  (ju'on  vous  fora  éprouver  sont  pour 
votre  bien;  ne  vous  en  irritez  jamais,  l'oint  de  dépit,  point 
de  rancune  secrète,  point  de  larmes;  prenez  tout  en  bonne 
part:  soyez  reconnaissants  d'un  reprocbe,  d'une  répri- 
mande et  n'allez  pas  follement  vous  figurer  qu'on  vous  veut 
du  mal  parce  que,  par  de  rudes  exigences  on  assure  votre 
bonbeur  à  venir.  Vous  le  sentirez  plus  tard.  vSoyez,  cbez 
vos  maîtres,  d'une  discrétion  irréprocbable;  ne  regardez 
pas  ce  qu'on  ne  veut    pas   montrer  à  vos   yeux,  n'écoutez 
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point  ye  (lui  nVst  jms  dit  pour  vos  oreilles;  ne  elienhez 
point  à  pénétrer  les  secrets  île  la  maiscjn,  —  (.1  j^uivrc.) 

Modèle  :  L<'s  maîtres  que  tes  parents  te  (loiinont  vont  les  rem- 
jiliîcer  auprès  do  toi... 

173.  Mettre  le  devoir  172  au  futur,  Irc  personne  du  sin- 
'luliir,  en  supposunl  i/u'uit  itpiinnli  se  promet  à  lui-même  de  met- 
tre en  pratique  les  bons  eonseils  qui  y  sont  donnés. 

Modèle  :  Le  maître  que  mes  parents  me  donnent  va  les  rem- 
placer auprès  de  moi  dans  l'œuvre  si  importante  d«>  mon  éduca- 
tion. Je  ne...  En  entrant  dans  cette  nouvelle  famille,  je  n'espé- 
rerai pas,  etc. 

.174.  Mettre  le  devoir  172  à  l'impératif,  Iro  personne  du  plu- 
riel, en  supposant  qu'un  apprenti  s'adresse  à  la  fois  à  lui-même 
et  à  tous  ses  eamarades. 

Modèle  :  T^s  maîtres  que  nos  parents  nous  donnent  vont  les 
remplacer  auprès  de  nous  dans  l'œuvre...  En  entrant  dans  ces 
nouvelles  familles,  n'espérons  pas,  etcj 

EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE 
Adjectifs    formés    des    verbes. 

I.  En  ajoutant  le  suffixe  ABLE  au  radical  français  d'un  grand  nombre 
do  verbes,  on  peut  former  des  adjectifs  dont  la  signification  équivaut 
au  participe  passé  de  ces  verbes  précédés  d'une  de  ces  expressions 
"qui  ncut  être"  ou  "qui  mérite  d'être."  E\.:  limer,  être  aiinablc ; 
détester^  détestable;   diriger,   dirigeable. 

II.  Pour  un  grand  nombre  d'autres  verbes,  on  parvient  au  même 
résultat  en  ajoutant  à  leur  radical  latin  la  terminaison  IBLE  :  Lire 
(en  lat.  légère,  lisiim)  lisible;  manger  (commedere,  comeatum)  comes- 
tible. 

175.  Former  un  adjectif  ati  moyen  de  ehaeun  des  verbes  sui- 
vants : 


II 


Souhaiter 

Révoquer 

Respecter 

Remarquer 

Regretter 

Redouter 

Recouvrer 

Mépriser 

Manier 

6 


Excuser 

Eviter 

Durer 

Désirer 

Contester 

Consoler 

Aborder 

Accepter 

Comparer 


Critiquer 

Concilier 

Communiquer 

E.xpliquer 

Attaquer 

Imaginer 

Excuser 

Respirer 

Reprocher 


Palper 

Supporter 

Payer 

Pénétrer 

Préférer 

Tarir 

Vendre 

Tolérer 

Souhaiter 


'h.i 
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176.  (''«"""«'  flaim  Vexfrcice  précédent. 


Approcher    (  accessnm  ) 
Céder    (ccssum) 
Admettre    (nf/mt«suiii) 
Comprendre  (comprehenaum) 
Comprimer     (compressum) 
Converti  r    (  conversnm  ) 
Corrompre    {corruptum) 
Diviser   (divisum) 
Elire    (eligere) 
Exiger    (eari^ere) 
Etendre    (extenawm) 
Ployer     (/fexum) 


Corriger    (romj^ere) 
Tromper    (/«flere) 
Lire    (Itsum) 
Montrer    (oatenaxim) 
Souffrir    (paasum) 
Percevoir     (perccpl\\n\) 
Prescrire    {prcacriptnm) 
Rédii  i  re    (  rcductxxm  ) 
Réfracter     (  re/ranr/ere  ) 
Reprendre   (  reprefcensum  ) 
Retourner    (revcrawrr) 
Sentir  (scwsum) 


EXERCICE  D'INTELLIGENCE 

177.  ^'"'  9"'  ^'  duna  quelle  circonstance  jurent  prononcéea  Ica 
parolca  suivantea  : 


1.  Adore  ce  que  tu  as  brû- 
lé et  brûle  ce  que  tu  as  adoré. 

2.  Dieu  le  veut  !  Dieu  le 
veut  ! 

3.  Allez  dire  h  votre  maî- 
tre que  je  lui  répondrai  par 
la  bouche   du  canon. 

4.  Si  la  justice  et  la  bonne 
foi  disparaissaient  de  la  terre 
on  devrait  les  retrouver  dans 
le  cœur   des   rois. 

5.  A  quoi  bon  faire  égorger 
nos  soldats  pour  quelques  ar- 
pents  de  neige. 


6.  Qui  ne  sait  pas  dissimu- 
ler  no   sait  pas  régner. 

7.  Je  meurs  content. 

8.  Le  moins  sera  le  ''lieux, 
au  moins  je  ne  verrai  pas  les 
Anglais    entrer    dans    Québec. 

9.  Mon  crime  est  trop  grand 
pour  qu'il  me  soit  pardonné. 

10.   Mon     père  j'ai     péché 

contre    le   ciel   et  contre    vous, 

je    ne    suis    pas  digne    d'être 
appelé  votre  fils. 


38^  LP:Ç0N.  —  Principaux  verbes  irréjE^nliers. 

QUI   NE   SUIVENT   PAS  LES  BÈGLES   DE  LA   FORMATION   DES  TEMPS 


ALLES  (allant,  allé,  je  vais, 
j'allai).  Ce  verbe  fait,  au  préê. 
de  l'ind.  :  Je  vais,  tu  vas,  11  va  ; 
au  futur:  j'irai,  tu  iras,  etc., 
au  conditionnel:  J'Irais,  tu  Irais, 
etc.;  à  l'impératif:  va,  allons, 
allez,  et  au  prés,  du  8ut>j.  :  que 
J'aille,  que  tu  ailles,  qu'il  aille, 
que  nous  aillons,  que  vous  al- 
liez, qu'ils  aillent.  Pour  le  reste, 
il  suit  les  règles  de  la  formation 
des  temps. 


ENVOYER  (envoyant,  envoyé, 
,  ctivoic,  j'envoyai).  Ce  verbe 
ialt,  au  futur:  j'enverrai,  tu  en- 
verras, etc.,  et  au  conditionnel: 
j'enverrais,  tu  enverrais,  etc. 
Pour    le    reste,    11     suit    la     règle 

des    autres    verbes    en    OYER    (n" 
129.) 


—  IGl 


ACQUEBIH  {arqucrant,  acquis, 
facquxcra.  j'acquia).  Ce  verbe 
fait,  a  la  3e  pers.  du  plur.  du 
préa  de  finit.:  lis  acquièrent; 
au  futur:  J'acquerrai,  etc.;  au 
londttionneî :  j'acquerrais,  tu  ac- 
querrais, etc.  ;  au  aubjonc.  prés.  ■ 
que  j  acquière,  que  tu  acquière» 
qu  11  acquière,  que  nous  acqué- 
rions, que  vous  acquériez,  qulN 
acquièrent.  Pour  le  reste,  il  suit 
les  règles  de  la  formation  des 
temps. 

COVRIK  (courant,  couru  ic 
courua).  Ce  verbe  fait,  au  futur- 
Je  courrai,  tu  courras,  ete.  et 
au  conditonnvl:  Je  courrais,  ef< 
Pour  le  reste,  ||  suit  les  rèKles 
Oe   la    formation    des    temps. 

JCOUBI&  (mourant,  mort  je 
mei*r«,  je  mourua).  Ce  verbe 
fait,  au  futur  :  Je  mourrai,  tu 
tu  mourras,  etc.;  au  condition - 
»ei.  Je  mourrais,  tu  mourrais 
etc.  ;  au  pria,  du  subi.  :  que  je 
meure,  que  tu  meures,...  que 
nous  mourions,  que  vous  mou- 
rtei,  qu'ils  meurent.  Pour  le 
reste,  il  suit  la  règle  de  la  for- 
mation   des    temps. 

•  '^'^.?'*  (asaeyant,  aa.iis,  j'aa- 
steda,  j'aaais).  Ce  verbe  fait,  an 
futur:  j'assiérai,  tu  assiéras 
etc.;  au  conditionnel:  J'assiérais,' 
tu  assiérais,  etc.  Pour  le  reste, 
11  peut  suivre  les  règles  de  la 
formation    des   temps. 

XOTTVOnt  (mouvant,  mû,  je 
meua,  je  mua).  Ce  verbe  fait 
au  futur:  je  mouvrai,  tu  mou- 
vra», etc.  ;  au  conditionnel  :  jr 
mouvrais,  tu  mouvrais,  etc.  ;  au 
préa.  du  aubjonc:  que  Je  meuve 
que  tu  meuves,...  que  nous  mou- 
vions, etc.  Pour  le  reste.  Il  suit 
les  règles  de  la  formation  des 
temps. 

POXrVOIH  (pouvant,  pu  je 
peux  (ou  Je  puis),  je  pus).  Ce 
yerbe  fait,  au  futur:  je  pourrai 
tu  pourras,  etc.  :  au  conditio,,- 
nel:  Je  pourrais,  tu  pourrais  ;  au 
prés,  du  aubjonc:  que  Je  puisse 
que  tu  puisess que  nous  puis- 
sions, que  vous  puissiez,  qu'ils 
pu.jsent.  Pour  le  reste,  il  suit 
les  règles  de  la  formation  des 
temps. 

SAVOIR     (aachant,    au,    je    sais. 
)c    au»).    Ce    verbe    fait,    au    prés. 


de  l'inil.  :  noua  savon.s  vous  sa- 
vez, ils  savent;  à  limparfait:  j« 
«avai.s.  tu  savais,  etc;;  au  fu- 
tur: je  saurai,  tu  sauras,  etc.: 
au  conditionnil:  je  saurais,  tu 
saurais,  etc.;  4  limpératif:  sa- 
ine, suchaiis,  sachez.  Pour  la 
reste,  Il  Huit  les  règles  de  la 
formation    des    temps. 

VALOIR  t  ni  tant.  valu,  je 
vaux  je  valus).  Ce  verbe  fait 
au  futur:  jo  vaudrai,  tu  vau- 
dra.s,  etc.  ;  au  conditionnel  :  Je 
vaudrais,  tu  vaudrais,  etc.:  au 
près,  du  aubjonc  :  que  je  vaille 
que  tu  vailles....  que  nous  va- 
loiis,  que  voud  valiez,  qu'ils  vail- 
le., .  Pour  le  reste,  il  suit  les 
voV ^  '''  ^"'•mation  des  temps 
VOIS,  [voyant,  vu,  je  voii  i» 
vis).  Ce  verbe  fait,  '^u  futur'-  H 
verrai,  tu  verras,  etc.  et  au 
nmditMnnel:  jo  verrais,  tu  ver- 
rais, etc.  Pour  le  reste.  Il  suit 
{emps**"  ''    'i^    'a    formatloi     de" 

VOULOIR  uoiilant,  voulu,  je 
itKx  je  voulus).  Ce  verbe  fait 
'^^  futur:  Je  voudrai,  tu  ySL- 
vm,Hr=r"'i  ""  conditionnel  ;  Je 
voudrais,  tu  voudrais;  à  Vimvé- 
ratt  :  veuillons,  veull  ez,  et  au 
Viti'^r^'f-  '>"«  Je  veuille,  qie  tu 
veu   les,    qu'il    veuille,    que    noub 

v:u!lî'e"nt.  •*""    '°"«    '^''"»"'    «"^'"» 

huf?^   (6uvont,   bu,  je  boi»,  je 

S-^?  ^^f."^  "»"•  *»  préa.  de 
itnd..  ils  boivent,  et  au  préa.  du 
subjonct.:  que  Je  boive,  que  tu 
boives...  que  nous  buvions,  que 
vous  buviez,  qu'ils  boivent.  Pour 
le  reste,  Il  suit  les  règles  de  la 
formation    des    temps. 

«^/î^n  <^«*««nt,  fait,  je  fais, 
je  fis).  Ce  verbe  fait,  au  prés,  dé 
l  md.  :  vous  faites  (au  lieu  de 
vous  faisez;;  au  futur  et  au  con- 
ditxoniiel:  Je  ferai,  je  ferais;  au 
leu  de  Je  falrai,  je  falrals.  Pour 
le  reste,  il  suit  les  règles  de  la 
formation    des    temps. 

DIRE  (disant,  dit.  je  dia,  je 
dts).  Ce  verbe  fait,  dites  au  lieu 
de  dtaez  au  préa.  de  l'ind.  et  & 
limpératif.  Pour  le  reste  11  est 
réculler.  Redire  est  le  seul  de  ses 
loipposés  qui  partage  son  irré- 
gularité. 
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lal^rèl'rlT,  I''"'""'!  ^  •"  ^"^  '!'  ^  première  partie  ur,  vocabu- 
reZ-r^nî.Jl  T^'*  ^rréguhers  et  défectifs;  l'élève  pourra  y 
recou.tr  toutes  les  fois  qu'il  se  trouvera  embarrassé. 


—  tC2  — 
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178.  Conjuijucr  ù   tous  hum  hioilrn,  à   loi/s  hura   tmipê  et  à 
toutes' leurs  pvinonni  s  bu  vtrhrs  de  h  leçon  ei  devant. 

179.  ■'■''«   *'■  '»<"''''"'   •""'■   '"   ;"C'"i''''f  phrase,   Vélèvc  complé- 
tera Us  autres. 

1.  Quand  je  suis  en  récréation,  je  parle,  je  ris,  je  vais, 
jo  vions,  je  m'amuse,  je  saute,  je  cours,  je  lance  la  balle, 
je  fais  rouler  le  oereeau,  mais  jï-vite  soi^'nenscment  de 
triehcr,  de  bouder  ou  de  me  quereller  ayee  (jui  <|ue  ce  soit. 

'i.  Quand  (ieor^'es  est  en  récréation,  il ... 

;î.  Quand  (Jeorf^es  et  Victor  sont  en  récréation,  ils  ..• 

\.  Quand  nous  étions  en  nVréation,  nous  ... 

5.  Quand  Juks  fut  en  récréation,  il  ... 

G.  Quand  tu  seras  en  rtn-réation,  i)arle  (ivipérntif).  ris... 

7,  Quand  vous  serez  en  récréation,  parlez  ... 

180.  Mettre  le  devoir  suivant  au  singulier,  en  supposant  qu'on 
p'irlc  à  un  seul  apprenti. 

Conseils  à  des  apprentis  (siiilc).  Soyez  dociles  et  appli- 
(jués;  c'est  le  vrai  moyen  d'apprendre.  Demandez  que  l'on 
vous  explique  ce  que  vous  ne  savez  pas  :  n'ayez  pas  sur  ce 
])oint  do  mauvaise  honte-  Ne  vous  rebutez  pas  quand  vous 
ne  réussissez  point  tout  d'abord  à  (pielque  chose  et  recom- 
mencez-le cent  fois,  s'il  ',e  faut,  jus  [u'à  ce  (pie  vous  le  fas- 
siez bien.  Aimez  votre  métier  et  travaillez  de  bonne  vo- 
lonté; vous  ferez  bien  plus  de  pro<rrès  en  deux  mois  <pie 
vous  n'en  fenez  en  un  an  si  vous  travailliez  sans  fj;orit  et 
sans  creur.  Souvenez-vous  que  les  intérêts  de  vos  maîtres 
doivent  être  sacrés  ]iour  vous.  Péfendez-les  en  toutes  cir- 
constances. Ne  souffrez  pas  «lu'on  leur  fas-=o  aucun  tort,,  si 
vous  pouvez  l'empêcher.  Le  temps  est  un  trésor:  f;ardez- 
vous  de  le  perdre.  Si  on  vous  donne  des  commissions,  ne 
vous  amusez  pas  en  route.  Si  vous  pouvez  faire  un  ou- 
vrage en  une  heure,  n'y  mettez  pas  une  heure  et  demie. 
Levez-vous  de  bonne  lieiire  et  lestement.  Profitez  des  jour.H 
de  fête,  mais  préférez  les  jours  de  travail.  Avant  tout  et 
par-dessus  tout,  conservez  la  crainte  de  Dieu  et  Dieu  bé- 
nira votre  jeunesse.  Suivez  les  bons  exemples  et  repoussez 
les  mauvais.  Cherchez  sérieusement  et  avec  persévérance  à 
devenir  des  hommes  de  bien  ;  vous  mériterez  d'être  hcu- 
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roux  ft  vous  lo  serez,  car,  en  soiiune,  il  n'v  ii,  iiiêine  en  te 
niontle,  do  vrai  bonlieur  «[Uo  pour  les  honnêtes  puis. 

D'apri'H  Th.  Bvkhai'. 

Modèle:   W<>i«  (l<K*il«'  et  a|>iili<iué:   v'v^i    !.•   Mai   inoy»'!)... 

181.  '^f'Il"'  '«?  driuir  <i  ih'SHUfi  fin  futur  r/  d  /a  2''  prnx^nnc  du 
ainçulirr,  rn     iippDNiiiit  qu'un  K'udri  ssr  i)   un  si  ni  uppi'  nii. 

Modèle  :  Tu  seras  «liMile  <<t  ajipliiiin':  t'»"»,  lt«  vrai  iiioytMi 
d'apprendre.     Tu  deinaiiderns... 

182.  ^I<"lt>'<'  l'  di  loir  180  (/)/  futur  (t  à  la  l""""  personne  d\i 
sinifulirr,  m  suppunnut  qu'un  dis  npprrntis  m  question  pnnd  la 
) ''solution  de  pratiquer  les  eonseilfi  ijui  y  sont  eontenus. 

Modèle  : -Te  nprai  docile  et  appliqué:  c'est  le  vrai  iimyeii  d'a]»- 
prendre.     .Te  demanderai   que   l'on   m'explique. 

183.  Mettre  le  devoir  IgQ  ""  /"'«/•  et  à  lu  pn  mirrr  personne 
du  plnrnl.  en  supposant  qu'un  des  apprentis  en  queslimi  dit  lu 
résolution  que  lui  et  ses  eamarades  ont  prise  di  pratiquer  lis 
conseils  qui  y  sont  eontenus. 

Modèle  :N<)Us  ««mous  d(K'iles  et  appli<iuC's:  c'est  le  vrai  moyen 
d'apprendre.     Nous  demanderons... 

184.  Mf^ttrc  le  di.voir  180  ''  l'impératif,  U^  personne  du  plu- 
riel, en  supposant  qu'un  des  jeunes  apprentis  li  une  les  eonscils 
à  ses  camarades,  en  se  mellniit  lui-même  de  la  partie. 

Modèle  :Soyons  dociles  et  appliq'iC's:  c'est  li-  vrai  moyen  d'ap- 
prendre.    Demandons.  .  . 

LECTUJŒ  ET  iJÉClTATIOX 
La  Fauvette  et  le  Rossignol. 

Une  fauvette  dont    la  voix 
Enchantait  les  Mwn  par  sa  douceur  e.vtrôme, 
Espérait  surpasser  le  rossi^rnol  lui  même, 
Et  lui  fit  un  dé!i.  On  choisit  dans  les  hois 
Un  lieu  propre  au  combat.  I^es  juges  se  plai  ^renf  : 

t  "C'tait  le  linot,  le  serin. 

Le  roupe-frorge  et  le  tar  1  )  ; 

Tous  les  autres  oiseaux  derrière  se  perdurèrent; 
Deux  vieux  cliardonnerets  et  deux   jeunes  pinsons 
Furent  gardes  du  camp;   le  merle  t'tait  trompette    ('2); 
Il  donne  le  signal.  Aussitôt  la  fauvette 

Fait  entendre  !"«  plus  doux  s,.ns; 

Avec  ailresse  elle  varie 
De  ses  accents  filés  la  touchante  harmonie. 
Et  ravit  tous  les  cœurs  par  wvs  tendres  chansons. 
L'assemblée  applaudit.  Bientôt  on  fait  silence; 


Alors  le  rossignol  commence: 

Trois  accords  jiur»,  f-gaux,  brillants 
Que  lermine  une  juste  et  parfaite  cadence 

Sont  le  prf'lude  de  ses  chants. 

Ensuite  son  gosier  flexible 
Parcourant  sans  efforts  tous  les  tons  de  sa  voix 
Tantfit  vif  et  pressé,  tantôt  lent  et  sensible, 

Etonne  et  ravit  û  la  fois. 
Les  juges  cependant  demeuraient  en  balance; 
Le  linot,  le  serin,  de  la  fauvette  amis, 

Ne  voulaient  jH)int  donner  de  prix; 
Les  autres  disputaient.  L'assenibli^e  en  silence 

Ecoutait  leurs  doctes  avis, 
Lorsqu'un  geai  s'écria:  "Victoire  i\  la  fauvette  !  " 

Ce  mot  d<5cida  sa  défaite: 

Pour  le  rossignol  aussitôt 
L'aéropage  ailé    (3)    tout  d'une  voix  s'explique. 

Ainsi  le  suffrage  d'un  sot 

Fait  plus  de  mal  que  sa  critique.  Florian. 

Conversation.  —  1.  A  qui  la  fauvette  porte-telle  un  défi  ?  — 
2.  Où  X  fit  le  concours  ?  —  3.  Quels  furent  les  juges  ?  —  4.  Quel 
emploi  remplissaient  le  chardonneret,  le  pinson  et  le  merle  ?  — 
5.  Comment  commença  la  fauvette  ?  —  8.  Comment  fut-elle  ap- 
préciée par  l'assemblée  ?  —  7.  Co:nnient  chanta  le  rossignol  ?  — 
8.  Quelle  fut  l'impression  des  juges  ?  —  9.  Qui  est-ce  qui  les  fit 
pencher  en  faveur  du  ros^signol  ?  —  10.  Quelle  conclusion  peut-on 
tirer  de  là  î 


1.  UNOT,  SERIN.  ROTTOE- 
OOROE,  TARDf  :  petits  ol^leauz 
chanteurs,  de  même  que  le  char- 
donneret et  le  pinson^  cités  un 
peu   plus    bas. 

2.  TROMPETTE  :       soldat      qui 


donnait    le    signal    du    combat    en 
sonnant    de    la    trompette. 

3.  L'ARÉOPAGE  AILÉ  :  les  oi- 
seaux pris  pour  Juges,  par  allu- 
sion ft  l'Aréopage  d'Athènes,  cé- 
lèbre  tribunal. 
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Les  Compléments. 


147.  DEFIinTION.  —  En  granitnaiio,  on  donne  le  nom 
(le  complément  au  mot  ou  à  l'cx/trcssion  (\\n  complèto 
l'i.lée  ( oininenm!  par  un  autre  mot.  Ainsi  (|uun(l  on  dit: 
■J'aime  l»lKr:  fV  pense  à  Nors,-  hi  lune  hri.'le  au  firma- 
mknt;  la  ciari''  du  .jour;  fulèh'  au  Hoi.  les  mul.s  IHEU, 
NOi's,  KiHMAMKNT,  joi^K,  HOI  sotit  l'espeiti voment  les  coui- 
l>lénients  de  aime,  pense,  brille,  clarté,  fidèle. 

11  n'y  .1  i|ue  nix  t■s|»^(■(•s  i\o  mots  <|ui  soifiit  siiswfitiltl»»9  <1«  r»*- 
cevoir   ii<  ■<  (•otiii)I<'in-iils.  ('«>  sciiit:    le   tcrbv,   le  nom,   Va^ljertif,   ]<• 

pronvin.   '.v.  ptrtuii»'  l't   Vuiffiiltr. 

148.  DIVISJoN.  —  Oii  (listinj^o  cinq  sortes  de  com- 
pléments :  le  . 'iinp't  iiotit  direct,  le  complément  indirect, 
le  complément,  ircuv.slanciel,  le  (omplément  diterminatif 
et  le  complément  explicatif. 

Le  complément  direct  d  le  complément  circonstv  s-iel  ne  peu- 
vent convenir  qu'au  verbe  et  au  participe;  le  oomp'?""  .it  indirect 
convient  au  verlx?,  il  Yndjectxf  et  ft  V(tdverh<  ,  -  1*  i- -ii;''!  ment 
déterminatif  et  le  complément  explicatif  "''  -  •:.*.]■■[!■..  '.^'•-  joière 
«lu'au  nom  et  au  pronom. 

149.  COMPLÉMENT  DIBECT.  —  i  <  -.w,  ;,-  di- 
rect est  celui  qui  complète  l'idée  com^n»:  /■•  ■•  '■'  v;  vbe 
sans  le  secours  d'aucun  autre  mot  (l):.7v.' »■■-  i'rr  in 
chéris  Z'ktttde.  On  le  trouve  mécaniiiuemeu,  :  jjlagant 
après  le  verbe  la  question  qui  ?  (pour  les  personnes)  -m 
quoi  ?  (pour  les  choses). 

150.  COMPLÉMENT  INDIRECT.  —  Tx;  complément 
indirect  est  celui  qui  complète  l'idée  commencée  par  le 
verbe,  l'adjectif  ou  l'adverbe,  à  l'aide  d'une  préposition 
exprimée  ou  sous-ontendue  :  Notis  pensons  à  lui  ;  il  tra- 
vaille pour  vous;  le  cheval  nous  est  très  utile.  On  le  trou- 

(1)  Cependant,  iorsquc  le  eomplémeut  direct  t-.;t  uu  iufiliUEt,  1!  ar- 
rive parfois  qu'il  se  jolot  au  verbe  par  une  préposition,  comme  dans 
il  aime  a  jouir,  nous  regrettons  de  partir;  mais  cette  préposition  est 
|>urement  euphonique  et  n'empêche  pas  l'influitif  de  répondre  &  la 
question  QTJOI  ?  Il  aime  guoi  ?  a  jouir.  Nous  regrstterons  <)Uol  ? 
rte  oarUr. 


T%ÊIÊÊfà. 
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te  en  plaçant  après  le  verbe  une  des  questions  de  qui  ?  de 
quoi  ?  en  qui  ?  en  quoi  ?  par  qui  ?  par  quoi  ?  etc.,  etc. 

Comir  i  le  coniplfSmoiit  direct,  le  complément  indirect  peut  être 
représenté  par  un  nom  {nous  sommes  faits  pour  le  ciKi.),  pur  un 
pronom  {on  parle  de  vous),  par  un  infinitif  {n'hésitez  pus  à 
rARTiii)  ou  par  une  proposition  tout  entière  {je  lui  donne  ces 
conseils  pour  qu'ji.  en  trofite).      , 


EXEUCrCKS  DE  (JRAMMAIRE 
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185.  Donner  à  chacun   des   rerhcs  suivants  un   complément  di- 
rect convenable. 


Accepter 

Accréditer 

Affranchir 

Allumer 

Amarrer 

Amputer 

Apprivoiser 

Approuver 

Arborer 

Arpenter 

Bander 

Blinder 

Bloquer 


Condamner 

Confire 

Construire 

Côtoyer 

Crépir 

Creuser 

Décerner 

Défier 

Di'friclier 

Déguster 

Dissoudre 

Ecumer 

Ecosser 


Encourir 

Enfreindre 

Enfiler 

Enfouir 

Entonner 

Etayer 

Fléchir 

Fretlonner 

CiAeher, 

Gravir 

Jauger 

IjC  -iver 

Moissonner 


Flandre 

Présider 

Placarder 

Pointer 

Prwliguer 

Peindre 

Payer 

Propager 

Ravitailler 

Ravager 

Rédiger 

Réitérer 

Traire 


186.  Donner  de  même  un  complément    indirect  à  chacun  des 
verbes  suivants  : 


Rougir  de.  .  . 
Souscrire  i\ .  .  . 
Trembler  de .  .  . 
Trépigner  de ,  .  . 
Venir  de. .  . 
Tressaillir  dans. 
Faillir  îl.  .  . 
^Manquer  de.  .  . 
Forfaire  h .  .  . 
Couler  il .  .  . 
Lutter  avec .  .  . 
Mentir  av«-c.  .  . 
Fuir  ave-^ 
Juger  avec . . . 


Protester  avec. 
Partir  j)f>ur.  .  . 
Vieillir  <ians.  . 
ïlxpulser  de.  .  . 
Exceller  dans.  , 
Absoudre.  .  . 
Plaider  pour. . 
Parvenir  A  .  .  . 
Consentir  il    .  . 
Patiner  sur.  .  . 
Flotter  sur.  .  . 
Insister  sur.  .  . 
Présumer  de.  .  . 
Proc*^der  avec. 


Ramper  dans 
Piétiner  dans.  . 
(Irimper  sur.  .  . 
Voguer  sur. . . 
Réagir  contre.  . 
Plier  sous. . . 
Succomlwr  sous . 
Renoncer  A  .  .  . 
Trf!"ailler  pour 
Regarder  pour. 
Chanter  avec. . . 
Mourir  de.  .  . 
Revenir  sur 
Fcumar  d«.  .  . 
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187.  Hclfi'^^r  le»  mois  m  italique  et  rn  dire  la  fonction. 

Les  cieux  racontent  {a  j^loire  de  Dieu.  ].es  i)etits  ruis- 
seaux l'ont  les  grandes  rivières.  liCs  écoliers  paresseux  dé- 
testent Vétude.  Les  arl)res  tiennent  au  sol  par  leurs  ra- 
(ines.  La  rouille  ronge  le  fer.  Le  feu  épure  l'or  et  dévore 
la  paille.  Le  drapeau  flottait  sur  les  7nâis  des  navires. 
X(tus  devons  oublier  les  injures  et  nous  souvenir  d(«  bien- 
faits. Nous  voyons  par  les  yeu.r,  nous  entendons  par  les 
oreilles  et  nous  touchons  j)ar  les  mains.  Vixïn  et  Ahel  of- 
fraient des  sacrifices  au  Sri;jneur.  Nous  devons  aimer  nos 
parents  et  les  axsister  dans  leurs  be>oins.  On  revient  d'une 
faute  à  force  (Ven  rougir.  Dieu  préfère  les  mains  pures 
aux  mains  pleines.  Une  bonne  mère  ne  vit  (pie  jmur  ws 
enfants.  Dieu  condamna  le  serjient  à  ramper  sur  son  ren- 
tre, et  Vhomnie  coupable  à  arroser  la  terre  de  ses  sueurs. 
La  nature  a  des  charmes  pour  tous  les  cœurs  sensibles.  On 
l)lace  des  épouvantails  sur  les  arbres  fruitiers  i)our  effrayer 
les  oiseaux.  Dieu  a  donné  des  plumes  aux  oiseaux,  de  la 
laine  aux  brebis  et  des  fourrures  aux  bêtes  fauves.  Les 
fleuves  sont  des  chemins  naturels  (\\n  conduisent  des  mon- 
tagnes à  la  mer.  Dé\i\rcz-nous,  Seigneur,  de  la  langue 
médisante.  De  la  côte  du  premier  homme.  Dieu  créa  la 
première  femme.  Sans  le  secours  des  petits  oiseaux,  nous 
ne  parviendrions  jamais  à  ])réservcr  nos  récoltes  des  in- 
nombrables insectes  (pii  les  menacent. 

Aux  petits  ilca  oiseaux   Dieu   doiiiu'  lour  pûlurc 
Kt   su   honlt^  s'étend   sur   toute   la   nature. 

188.  Donner    tin    complément    indirect    à    ehniim    des   ndjeelifs 
suivants  : 


Nt'vesaairc 

Attentif 

Infatués 

Rii'he 

rtile 

Ardent 

INiissant 

Sujet 

vm 

Contraire 

Coupable 

l)'"'cieux 

Capable 

Dur 

Satisfait 

Vide 

bienveillant 

('(,;. forme 

Supf'rieur 

A  .Table 

Facile 

Sobre 

Tendn» 

Exempt 

Tardif 

Impatient 

Visible 

Dénu(< 

t{ebelle 

Insensible 

Inquiet 

Féfond 

lî^fraefaire 

Constant 

(  ontent 

Ferme 

l"a  vorable 

Impropre 

Plein 

Haut 

S5S^ 


f  ! 
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EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE 
Adjectifs    formés    de    verbes. 

En  ajoutant  au  radical  (français  ou  latin)  de  certains  verbes  un» 
des  termlnaif=>  ns  ATIF,  ITIF,  ATOIBE,  ITOIBE,  on  peut  former  des  ad- 
jectifs propres  à  qualifier  ce  qui  est  fait  ou  ce  qui  prut  faire  l'action 
exprimée  par  ces  verbes,  exécuter,  exécutif,  exécutoire;  prohiber, 
prohibitif,  prohibitoire. 

189.  Comment  qualifict  on  ce  qui  fait  (ou  fait  fnirr)  l'a:- 
tien  de  : 


Affirmer 

Alterner 

Apprécier 

Approuver 

Augmenter 

Causer 

Cotnmuer 

Comparer 

Comprimer 

Confirmer 

Conforter 


Corroborer 

Cumuler 

Déclarer 

Délibérer 

Démontrer 

Déterminer 

Enumérer 

Estimer 

Exagérer 

Exciter 

Expliquer 


Représenter 

Signifier 

Justifier 

Méditer 

Modifier 

Narrer 

Pallier 

Porter 

Préparer 

Préserver 

Priver 


Tnterprét'T 

Iiiterrof^or 

Suppu-er 

Vérifer 

Attirer 

E\traire 

Déclamer 

Attenter 

Blasphémer 

Circuler 

Déroger 


Modèle  :  Ce  qui  fait  ou  fait  faire  i'acti(m  d'affirmer  est  affir 
matifj  d'alterner,  alternatif;  etc. 


190.  Qii'est-ce  que  : 

Un  raisonnement  démonstratif  t  : 
Un  ordre  prohibitif  T 
Un  adjectif  déterminatif  ? 
Un  conseil  délibéraiif  t  \ 

Un  mouvement  alternatif  f  | 

Un  ornement  décoratif  t  I 

Un  signe  interrogatif  f  \ 

Un  complément  explicatif  f         1 
Un  monument  commvmoratiff 
Un  document  justifiralif  f 
Un  poème  descriptif  f 
Un  geste  significatif  f 
Un  remède  préservatif  f 


Un  médicament  palliatif  f 

Un  gouvernement  représentatif? 

Le  pouvoir  exécutif  î 

Un  sens  exagératif  T 

Un  acte  préparatoire  î 

Un  monument  expiatoire  t 

Un  ton  déclamatoire  T 

Une  parole  llasphéniatoire  f 

Vn  signe  dérogatoire  f 

Une  promesse  obligatoire  t 

T'n  acte  méritoire  f 

Une  disposition  vexa  loir e  f 

Une  réponse  contradictoire  f 


Modèle  :  Un  raisonnement  démonstratif  est  \m  raisonnement 
qu'  démontre;  un  ordre  prohibitif,  un  ordr»  qui  prohiba  ou  dé- 
fend; un  adjectif  déterminatif... 


■kiit^^^^ii&Wrâk^  ï     Vi-'-iîv^ 
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EXERCICE  D'INTELLIGENCE 


Palos 
Casco 
San  Salvador    Chatoaiiguay 


Port  Royal 
'P!ain('!4  il'Abraliain 


Montri'al 

Corlar 

Broiiage 

Lachine 

Stadacoiié 

Ste-Fov 


Dieskau 

Missisfiipi 

Braddook 

Carillon 

Baie  d'IImlsoii 

Utrccht 


191.  Ç"P^  souvenir  rappellent  h  s  noms  suivants  : 

Eden  liéthulie 

Ur  Carmo! 

Moria  Ra<;ès 

Gessen  Babvlonc 

Nil  Bethl(Sem 

Sinaî  Thabor 

Horeb  Calvaire 

Ného  tlochelaga 

•féricho  (Juébec 

Modèle  :  Eden  nous  rapjMîlle  le  bonlieur  de  nos  premiers  pa- 
rents dans  le  paradis  terrestre  :  Cr,  la  naissance  "Abrabani  ; 
Moria,  le  sacrifiée  d'Abraham,  etc. 

40*  LEÇOK.  —  Le  complément  (suite). 

151.  COMPLÉMENT  CIRCONSTANCIEL.  —  Le  com- 
plément circonstanciel  est  une  espèce  de  complément  in- 
direct qui  achève  d'exprimer  l'idée  commencée  par  le  ver- 
be, en  y  ajoutant  une  circonstance  de  temps,  de  manière, 
de  lieu,  de  cause,  etc.  E.xemple^  :  Je  pars  demain  ;  il  tra- 
vaille AVEC  ARDEUR  ;  tioKS  ollons  A  PARIS;  011  élève  le  moti- 

ton  POUR  SA  LAINE. 

On  trouve  le  complément  circonstanciel  en  plaçant  après  .<• 
verbe  une  des  questions  quand?  comment?  où?  pourquoi?  etc.: 
Je  pars  quand?  Demain.    Il   travaille  comment?    Ai?cc  ardeur. 

Nous  allons  ou?  A  Paris.  On  élève  le  mouton  rouRQUOi?  Pour 
sa  laine. 

152.  COMPLÉMENT  DÉTERMINATIF.  —  Le  complé- 
ment déterminatif  est  celui  cpii  se  joint  au  nom  ou  au 
pronom  pour  en  préciser  le  sons  dans  la  phrase.  Ainsi, 
dans  les  phrases  snivantos:  Les  yeii.v  sont  les  miroirs  de 
i/ame;  nous  avons  acheté  une  mnchine  a  coudre;  l'homme 
QUI  ment  Mi_  niépri^ahle.  les  expressions  "de  l'âme,"  "à 
coudre,''  "gui  ment"  sont  respectivement  les  compléments 
déterminatifs  des  mots  miroir,  machine,  homme. 

Le  complément  déterminatif  est  essentiel  îl  l'expression  de  la 
pensée,  et  mi  ne  saurait  le  retranelier  sans  dénaturer  le  sens  d« 
la  phrase.     Ainsi  le  premier  des  exemple-  ci-de^s»!»  n'aurait  plm 
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aucun  sens  si  l'on  supprimait  de  l'âme;  le  second  aurait  un  sens 
incomplet  si  Ion  supprimait  à  coudre,  et  le  troisième  aurait  un 
siMis  tout  ft  fait  faux  si  l'on  supprimait  qui  ment. 

153.  COMPLÉMENT  EXPUCATIF.  —  Le  complément 
EXPLICATIF  est  celui  (}ui,  sans  modifier  le  sens  de  la 
nlirase,  se  joint  au  nom  ou  au  pronom  pour  Vexpliquer  ou 
y  ajouter  un  développement  utile:  Montgolficr,  linven- 
TEUR  DES  BALLONS  AKROSTATiQUES,  uaquit  à  Annotuty. 
L'Outaouais,  la  plus  longue  des  rivières  de  la  pro- 
vince DF  QrÉHEC,  se  jette  dans  le  Snint-Laurcnt,  i^-es  de 
Montréal  Le  général,  qui  avait  d'auord  rejeté  toute 
PROPOSITION  d'accommodement,  fut  cnfin  oblige  de  se 
rendre. 

Le  complément  explicatif  n'étant  pas  essentiel  îl  l'expression 
de  la  pensée  peut  se  retrancher  sans  altérer  notablement  le  sens 
de  la  fhrase.  Si,  par  exemple,  dans  la  première  phrase  c.-dessus, 
on  disait  simplement  "  Mont„olfiir  naqmtà  Annonay,  la  pen- 
sée  serait  moins  explicite,  mais  au  fond  elle  resterait  la  même. 

154.  REMARQUE.  —  I^c  même  mot  peut  servir  de 
complément  à  plusieurs  autres,  mais  à  condition  que  ces 
derniers  demandent  tous  un  co.nplément  de  même  nature 
et  v('g\,  quand  il  v  a  lieu,  par  la  nu'me  préposition. 


AINSI    IL    E.ST    TRÈS    CORRECT 

DE  DIRE:  1°  J'aime  et  j'ho- 
nore M0\  rf:uE,  parce  que  ai- 
mer et  honorer  veiiltmt  tous 
deux  un  complément  direct. 
2°  Il  dîne  et  soupe  dans  sa 
ciiAMHiiE,  parce  que  dîner  el 
souper  veulent  un  coiii])lénient 
réfri  par  la  m?me  préposition. 
IMatr  ox  ne  peut  pas  dire 


SANS    INCORRECTION:     1°     J'ho- 

norc  et  f  obéis  à  mon  pî:re 
parce  qu'honorer  et  obéir  veu- 
i'un  un  complément  direct  et 
l'autre  un  compl.  indirect.  2° 
Il  entre  et  sort  de  sa  cham- 
HRE  parce  qu'entrer  et  sortir 
veulent  un  complément  mar- 
qué par  des  prépositions  dif- 
férentes. 


EXKRCK  KS  DE  GKAMMAIRE 

192  Remplaecr  eha<iue  tiret  par  un  complément  circonstanciel 
convenable  répondant   à   la   question   entre  parenthèses 

La  vie  est  un  combat  dont  la  palme  est  (où?)  —  Dieu 
est  pressent  (où?)  — .  Maître  coibcau,  perché  (où?)  — 
tenait  im  fromage  fnù)  — .  T.o  lîichclieu  prend  sa  source 


ni  - 


(où  ?')  —  et  se  jette  (où  ?)  — .  .Jeanue  d'Arc  mourut 
(,,(i  V)  —  ((juand  ?)  — .  ("harleina^Mic  fut  couronné 
empereur  ((juand  ?)  —,  Il  faut  prier  "Dieu  (com- 
ment')— .Ou  eultive  ré[»inard  (  |)our([Uoi  ?) — ,  î'as- 
perjre  (imuniuoi  ?) — ,  la  tulipe  (pouniuoi?)  — ,  la  carotte 
(pouniuoi?) — et  raul)er<rine  (pourquoi?) — .  Il  faut 
aimer  Dieu  (coniment?) — .  David  tua  (ioliath  (com- 
ment?)— .  .Tu(la>  trahit  son  divin  Maître  (comment?) 
— .  Cliarles  Martel  défit  entièrement  le^  Aral^'s  (où  ?)^  — 
((piand?)  — .  Halifax  est  renommé  (pourquoi?)  — ;  Tru- 
ro  (pounpioi?) — ;  (îrand'mère  (potinpioi?)  — ;  Quél»ee 
(pourquoi?)  —  ;  Montréal  (pourquoi?) — ;  Xiajzara  (pour 
quoi?) — .  L'oiseau  se  meut  (comment?) — ;  le  poisson 
(comment?) — ;  le  lièvre  (comment?) — ;  la  voiture 
(comment?) — ;  le  serpent  (comment?)  — ,  et  le  traîneau 
(comment?)  — .  T.es  feuilles  de  la  jilupart  des  arbres  tom- 
bent (quand?) —  fl  renaissent  (quand?)  — .  11  faut  com- 
battre (comnuMit?)  — ,  triompher  (connnent  ?)  — ,  parler 
(comment  ?) — ,  et  juiTcr  (comment  ?)  — . 

193.  /'<^"Oi('/'  ù   vhiiciiii    (les  iKiiiis  siiiisints  un   romplcmcnt  d^'- 
Icniiiiinlif  votn'cnfibU: 


l^a  trompe 
La  prunolle 
r^  moelle 
Tx'  piédestal 
Le  houclion 
La  truelli? 
La  ])r()ue 
La  doublure 
La  p.alettc 
1a}  soupirail 
IvC  dossier 
Ix>s  anneaux 


Le:*  cr<;()ts 
La  croupe 
Le  moyeu 
Le  proin 
Le  cliapiteau 
La  car apnée 
La  co(|uille 
La  l>êehe 
I«i  varlope 
La  criiii?re 
La  diagonale 
La  carène 


]A'r,     VilgUeS 

Ia'S  rives 
Le  cadran 
L'arôme 
TiOs  serres 
Les  éperons 
L'écorce 
La  bar(]ue 
La  hache 
T>es  rem<»r<ls 
L'cnchune 
LV'lau 


Les  meules 
Ive  ciseau 
Les  piles 
I^  mitre 
Le  sceptre 
La  tiare 
I>e  clerc 
Le  princement 
li<?  murmure 
Ia'  tympan 
La  pravitation 
I>e  cliquetis 


Modèle  :   T^a  trompe  de  l'éléphant.  La  ])rune'.lo  de  l'oil. 

194.  l'ch'ier  les  mois  in    ilulujW  di    l\:i<i<icr  Niiivint.  et  en 
dire  la  fouetion   grammaticale. 

Le  loup  et  le  jeune  mouton.  Des  moutons  étaient  en  sû- 
reté dan*  leur  iiarr :  bs  cliicns  (birmaicnt.  ot  le  berirer.  t\ 


!      ! 
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Vombre  d'un  f?rand  ormeau,  joaait  de  la  flûte  avec  d'autres 
bergers  voisins.  Un  loup  affamé  vint,  par  les  fentes  de 
Venceinte,  reconnaître  Vétat  du  troupeau.  Un  jeune  mou- 
ton sans  expérience  et  qui  n'avait  jamais  rien  vu  entra  en 
conversation  avec  lui:  "Que  venez-vous  chercher  ici,  dit-il 
au  glouton?  —  l/herbe  tendre  et  fleurie,  répondit  le  loup. 
Vous  savez  que  rien  n'est  plus  doux  que  de  paître  dans  une 
verte  prairie  émaillée  de  fleurs  pour  apaiser  sa  faim  et 
d'aller  éteindre  sa  soif  dans  un  clair  ruisseau;  j'ai  trouvé 
ici  Vun  et  Vautre.  Que  faut-il  davantage?  J'aime  la  phir 
losophie  qui  enseigne  à  se  contenter  de  ;;ew.  —  Il  est  donc 
vrai,  repartit  le  jeune  mouton,  que  vous  ne  mangez  point 
la  chair  des  animaux  et  qu'un  peu  d'herbe  vous  suffit?  Si 
cela  est,  vivons  comme  frères  et  paissons  ensemble.  "  Aus- 
sitôt le  mouton  sort  du  parc  dans  la  prairie,  où  le  sobre 
philosophe  le  mit  en  pièces  et  Vavala.  Féxelon. 


LECTUKE  ET  RÉCITATION 
L'enfant  et  le  nid  de  fauvette. 

Je  le  tiens  ce  nid  de  fauvette  ! 
Us  sont  deux,  trois,  quatre  petits  ! 
Depuis  si  longtemps  je  vous  guette: 
Pauvres  oiseaux,  vous  voila  pris  ! 

Criez,  sifflez,  petits  rebelles, 
Débattez- vous;    ah  !    c'est  en   vain: 
Vous  n'avez  pas  encor  vos  ailes, 
Comment  vous  sauver  de  ma  main  ? . . . 

Mais  quoi  !    n'ontends-je  pas  leur  mère 
Qui   pousse  des  cris  douloureux  ? 
Oui,  je  le  vois:  oui,  c'est  leur  père 
Qui  vient  voltiger  autour  deux. 

Ah!   pourrai-je  causer  leur  peine. 
Moi  qui,  l'été,  dans  ces  vallons 
Venais  m'endormir  sous  un  chêne 
Au  bruit  de  leurs  douces  chansons  ?. .  . 


■iViJ'J     V. 


Hj^ 


Hélas!   si  du  sein  de  ma  mère 
Un  mécliant  venait  me  ravir, 
Je  le  sens  l)ien.  dans  sa  misère, 
Klle  n'aurait  plus  qu'il  mourir  ! 

Et  je  serais  assez  barbare 
Pour  vous  arracher  vos  enfaîits  ! 
Non,  non,  que  rien  ne  nous  sépare  ! 
Non,  les  voici,  je  vous  les  rends. 

Apprenez-leur  dans  le  bocage, 
A  voltiger  auprès  de  vous; 
Qu'ils  apprennent  votre   ramage 
Pour  former  des  soiis  aussi  doux. 

Et  moi,  dans  la  saison   i»rcx;liaiiie, 
Je  reviendrai   dans  ces  vallons, 
Dormir  que^iuefois  sous  un  chêne 


Berquin. 


Conversation.  —  1-  Qui  est-ce  qui  parle  dans  cette  fable?  —  2. 
Quelle  idée  vous  faites-vous  du  caractère  de  l'enfant?  —  3.  Quel 
est  son  premier  sentiment  après  avoir  pris  le  nid?  —  4..  Qu'est- 
ce  qui  fait  naître  en  lui  un  sentiment  contraire?  —  5.  Pourquoi 
l'enfant  éprouve-t-il  des  remords  en  voyant  la  peine  des  deux 
oiseaux?  —  6.  N'y  o-t-il  pas  aussi  une  autre  réflexion  qui  fait 
seiitir  i\  Tv^nfant  la  malice  de  sa  conduite?  —  7.  Quelle  résolu- 
tion prend-il?  —  8i  Quel  sentiment  cette  rés(dution  nous  inspire- 
t-elle  h  l'égard  de  l'enfant?  —  fl.  Ne  doit-elle  pas  nous  suggérer 
une  résolution  h  nousniêmes? 


I 
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41«  LEQ'OX.  —  Les  oomplémenti  (fin). 

155.  PLACE  DES  COMPLEMENTS.  —  Dans  la  cons- 
truction naturelle  ou  grammaticale,  tous  les  complcnicnts, 
à  l'exception  des  pronoms  personnels  employés  sans  pré- 
position se  placent  après  le  mot  aucpiel  ils  se  ra])portent. 
Aimez  Diku;  pensez  au  ciel;  la  vme  du  sali't  est  étroifi-, 
—  Dans  la  construction  figurée,  ils  peuvent  occuper  les 
positions  les  plus  diverses  selon  (jue  l'exigent  l'oreille  et  le 
goût. 

Quand  un  mot  a  plusieurs  compléments  placés  apr^8  lui,  l'har- 
monie exige  ordinairement  que  les  plus  longs  soient  les  derniers. 
11  ne  faut  donc  pas  dire:  "  Lca  fleura  chnrmcnt,  pak  l'éclat  de 
LEUR  coLoniH.  fios    YEUx";    mrtts    "  Lcs    fleura    chnrment    Nos 

YEUX    PAR   l'éclat    DE    LEUR   COLORIS." 

156.  PEONOMS    PERSONNELS    COMPLiaiENTS.  — 

Tx>s  pronoms  personnels  Ir,  la,  les,  lui,  leur,  me,  te,  se, 
nous,  vous,  compléments  sans  préposition,  se  placent  avant 
le  verbe  excepté  à  l'impératif  positif:  Je  le  vous,  ils  xous 
parlent;  vous  les  voyez. 

a)  A  l'impératif  positif,  les  mêmes  pronoms  se  mettent  ordi- 
nairement  après   le   verbe  :    Appclez-yovH;    amenezi.KS;    écrivez- 

I.EUB. 

6)  Cependant,  lorsque  deux  impérntifs  positifs  sont  unis  pur 
et,  ou,  le  pronom  complément  du  second  peut  indifféremment  le 
l)récé(ler  ou  le  suivre:  Polissez-i.i  sur.-'  cesse  et  rcpolissezLt:  ou 
polissez-i.K  sans  cesse  et  le  repolissez. 

157.  COMPLÉMENT  DIRECT  ET  COMPLÉMENT  IN- 
DIRECT. —  Quand  deux  pronoms  de  la  troisième  per- 
sonne, employés  sans  préposition,  sont  compléments  du 
même  verbe,  c'est  toujoui^  le  complément  direct  qui  se 
met  le  premier:  On  le  ni  a  dit;  jiorlez-LES-i.KVu:  je  Li;s 
LEUR  porterai. 

a)  Si  les  dci'x  jinmoms  sont  de  personnes  différentes,  le  com 
plément  direct  se  place  ordinairement  le  plus  près  du  verbe: 
Dites  î.E-\fOï;  je  te  le  dirai. 


—  i:.*.  — 

b)  Piir  ciiiilioiiie,  om  t-\  iir  (l'employer  le«  proiiuiiix  f  k,  i..\,  i  ks. 
MOI,  TOI  eoTimie  e(»ni|.l.''Mieii( s  (l'un  "inijiéiatif  nvee  l'w  iiii.ts  fn, 
Y.  An  lien  (je  (lire,  ptir  ex<'iii|.|e:  C'est  un  (nirail  importiinl.  Al*' 
l'iiguKT'v.  j'iiiiiic  bcnwoiip  <•«■  mds.  skkvk/ m'i:n,  ini  pn'-f^re 
|H('ii(lie  un  antu'  tmir  ot  dire:  (//j/z/k/m»  roi  «/  «r  tnndil,  il  eut 
iniiioilaiil  :  sluvr./.Mdl   </.•  (r   nuls,  ;V   r«///(/<    UmicnuiK 

KXKUCICKS  1)K  (illAMMAlHK 

195.  ''<'*  l'hinsis  suirantcs  inuuiiucnt  iVhnininnir  il  parfois  </<■ 
clarté;  ûtiz  l'ur  vr.-  itifunts  m  plarant  plus  hiurvnsrmvnt  Us 
(onipU'nimls  en   ilaliijuc. 

1^8  liirondi'Ili's  iiia(,'oniU'iit,  tirer  de  lu  terre  (/ârliée.  n\i\ 
ooniiilios  dos  iiiaiîioiis  vt  iiiôiiio  dans  rintt'-rieur  des  cli»'- 
iiiinéos.  leurs  wjV/.s.  llicn  nVst  plus  a^iréaMo  iiiiu  de  rcii- 
contrer  sur  sa  ntiilo,  (juaiid  <m  vova<re  j)ar  im  tciiipâ  :\v 
Jurande  cluilcur,  tmc  source.  I.o  cliioii  a  aidé  à  purj^'er  la 
torro  des  aniïMaux  niiisildcs  (pli  infostait-iit  l'homme.  Le 
corbeau  so  jette  sur  la  plus  infecte  nourriture  mus:  répu- 
ijnance.  Doux  bor^a-rs  avaient  a|)er(,-u,  dans  le  rreux  d'un 
roclior  o.soarpé,  un  essaim.  Les  loups  sortent,  (piand  ils  ne 
trouvent  plus  rien  à  inan<rer,  en  hirer,,  des  furets.  L'iiis- 
toire  devient,  (piaud  elle  est  bien  onseif^néo,  pour  tous  les 
hommes,  une  Ocole  de  morale.  Klle  apprend  à  discerner,  à 
travers  les  voiles  do  la  pauvreté,  do  l'ailversité  et  nu'ino  de 
l'iponiinie,  /.a  vertu  et  le  mérite.  Il  n'est  point  de  ricliesse 
(jui  puisse  satisfaire  dan<  ses  désirs  l'urare.  D'iniuienses 
tapis  de  verdure  réjouiront  «puind  viendra  le  j)rinteinps, 
uns  yeux. 

196.  '^'"•*  phrases  snirantes  sont  iniorreehs  :  eurrt^u-  l,  ^,,  so'l 
en  transposant  les  pronoms  en  italique,  suit,  au  besoin,  en  rev>- 
plaçnnt  ces  pronoms  pu.    ilrs  c.rprcssions  i<iuiralentrs. 

Avoz-vous-/»/  donné  ses  plumes?  ])i>\]m-/.-liii-les.  de  'ni 
les  donnerai  denuiin.  Kt  si  vous  lui  1rs  donniez  aujouv- 
d'iiui?  .l/'avoz-vou-;  apporlé  mes  livrcsM^-  ne  les  roii.^  ai 
pas  ai)|)ortés:  mais  je  les;  roiis  apporterai  ce  soir.  Ap|ior- 
in-moi-les  tout  d'^  suite  et  inettez-///r-t-^f,s'  sur  cette  table. 
Avez-vous  fait  votre  devoir?  .Te  ferai  le  demain.  Le  faites 
dès  ce  soir  et  transcrivez-le  sur  cette  feuille,  ()ii.:(nd  pré- 
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!^eutcre/.-vou.s  me  votre  re(|iH'tt  l'  L'écrivez  et  me  /envoyez 
par  la  j)Oste.  La  ;)ronicnade  me  i)laît  cNtrémeineiit,  menez 
m  y.  J'y  mènerai  toi  (juaud  tn  seras  saL'»-.  Les  boissons 
I  lies  sont  nuisioles  à  la  s-anté;  ahsticiis  l'en.  Ce  voyage 
lui  serait  funeste:  détournez-ren.  \  i  s  comme  le  jardin 
est  afrréiiljle:  pruinèm'  l'y.  Les  niausaises  compagnies  sont 
dangereuses  pour  la  \ertu:  ('l<»igne-/'<;».  ("est  dans  la 
vertu  (jue  le  lionlieur  se  trouve;  il  faut  y  attacher  nous 
fortement.  Aimez  qu\>u  conseille  vous  et  non  i»as  <iu'on 
loue  vous.  IK'tachi'z  cet  ation  et  amenez-wioj-/c.  Son  maî- 
tre ne  veut  pas  .pie  j'ann-ne  (à)  vous  le. 

197.  Mettre    le   morceau    suivant    au    ninijulicr,    m    auppfisant 
qu'il  a'aijit  d'un  leul  faux  savant  : 

Les  faux  savants.  Les  faux  savants  font  nianifesl(;ment 
paraître  ce  (luïls  sont  dans  les  livres  iju'ils  composent  et 
dans  leurs  conversations  ordinaires.  Comme  c'est  la  va- 
nité et  le  désir  de  paraître  plus  que  l(\s  autres  qui  les  en- 
gage dans  l'étude,  dès  qu'ils  se  sentent  en  conversation,  la 
passion  et  le  désir  de  l'élévation  se  rév  illc  en  eux  et  les 
emporte.  Ils  montent  tout  à  coup    si    iiaut    que    tout  le 
monde  les  perd  de  vue  et    (ju'ils  ne  savent    souvent  eux- 
mêmes  où  ils  en  sont;  ils  ont  tellement  peur  de  n'être  pas 
au-dessus  de  tous  ceux  qui  les  écoutent,  qu'ils  se  fâchent 
même  qu'on  les  suive,  qu'ils  s'efFarouchent  lorsqu'on  leur 
demande  quelque  éclaircissement  et  qu'ils  prennent  un  air 
de  fierté  à  la  moindre  opposition  qu'cm  leur  fait.  Quand  un 
leur  montre  qu'ils  se  trompent,  ils  ne  laissent  pas  de  de- 
meurer obstinément  attachés  à  leurs  erreurs.  L'air  de  ceux 
(pi'ils  ont  étourdis  les  .    nirdit  eux-mêmes;  la  vue  de  tant 
d'approbateurs  qu'ils  ont  convaincus  les  convainc  par  con- 
trecoup ;  ou  si  cette  vue  ne  les  convainc  pas,  elle  leur  entle 
au  moins  assez  le  ((uirage  pour  soutenir  leurs  faux  senti- 
ments. La  vanité  ne  leur  p'  '"net  pas  de  rétracter  leur  pa- 
role. Ils  cherchent  touj>         quelque  raison  pour  se  défen- 
dre; ils  ne  parlent  januiu  avec  plus  d'empressement  et  de 
chaleur  que  lorsqu'il?  n'ont  rien  à  dire;   ils  s'imaginent 
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qu'on  les  injurie  et  <ju'on  les  rend  méprisables  à  clïHfiue 
rai  (.n  qu'on  apporte  <-(»ntre  eux,  t't  plus  «'Iles  sont  fortes 
et  judicieuses,  plws  cIli'S  irritent  lour  aversion  et  leur 
orgueil.  D'apris  M ai.kukaxchk. 

Modèle  :    T'«  faux   savant  fait   nianifestctnoiil  purnltre... 

198.  Mettre  Je  même  morceau  à  la  2e  personne  du  sini/itlitr. 
en  supposant  qi,r  vous  i^ous  adressez  à  un  faux  savant. 

Modèle  :  O  faux  savant,  tu  fais  inanifcHfomont  parattro... 

199.  Mettre  le  même  morcvau  à  Vimparfitit,  Iri-  piisonne  du 
singulier,  en  supposant  que  le  faux  savant  parle  de  ce  qu'il  fai- 
sait autrefois. 

Modèle:   Je  faisait»  niimifi^tenifnl  piirultro  ce  que  j'étais^.. 


EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE 
Familles  de  mots. 

On  a  vu  dans  les  exercices  précédente,  qu'au  moyen  de  pré/Ires  et  de 
auf/ixei,  un  certain  nombre  de  mots  appelés  pnmitita  peuvent  en  for- 
mir  d'autK  s,  appelés  dérivés.  C"f-t  ainsi  que  les  nom»  peuvent  fijr- 
mer  d'autres  noms,  des  adjectifs  et  des  verbes  :ue  les  adjectifs  peuvent 
former  des  noms,  d'autres  adjectifs,  des  verbe.s,  etc.  I/ensemble  d'un 
mot  primitif  et  de  tous  les  dérivés  qu'il  a  concouru  &  former  se  nomme 
FAMILLE  DK  MOTS. 

La  famille  du  mot  FOBT,  par  exemple,  comprend  trente  six  mots, 
comme   l'indique   ie   tableau   suivant  : 

Port,  —  er,  —  eur,  —  ahlc,  —  atif 

Ap  port,  —  er. 
Ka[)  port,  —  er,  --  eur. 
Coni  port  er. 

Dé  port  er, 

Eni  port  er,  —  ement. 
lîein  port  er. 

Ex  port  er,  —  able.  —  atioii.  —  ateur. 

Im  port  er,  —  aide,  —  ai  ion,  —  ateur. 
lîéim  port  er,  —  atioii,  —  ateui-. 

TJe  port  er. 
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Sup  port  er,  —  able,  —  ahlement. 
Insnp  port  able,  —  ahlement. 
Trans  port,  —  er,  ation  —  able. 

On  voit  qu'en  ajoutant  successivement  au  mot  PORT  les  suffixes  er 
eur,  able,  atif,  on  obtient  les  mots  porter,  portable,  porteur,  portatif'- 
qu'en  faisant  précéder  le  même  -not  du  préfixe  ap,  on  a  apport;  qu'en 
faisp--'  suivre  ce  dernier  du  suffixe  er,  on  a  apporter,  et  ainsi  de  suite. 
Oii  pourrait  faire   la  même  chose   pour  bord,  pose,  formk,  etc.,   etc. 

200.  Trouver  au  moins  cinq  mots  de  la  famille  de  chacun  des 
mois  suivants  : 


Jardin 

Char 

Arme 

Colon 

«lace 

Chant 

Fer 

Labour 

Ombre 

Fabrique 

Laine 

Porte 

C  oton 

Graisse 

Temps 

B.;rd 

^Marchand 

Forme 

Marche 

Pose 

EXERCICE  D'INTELLIGENCE, 

201.  Pourquoi,  dans  quel  but  met-on  : 

Un  bénitier  à  l'entrée  de  l'église  ? 

Un  chapeau  à  la  lampe  ? 

Un  mors  aux  chevaux  ? 

Des  ressorts  aux  voitures  ? 

Des  parapets  aux  ponts  ? 

Des  paratonnerres  aux  édifices  ? 

Du  levain  dans  la  pâte  ? 

Du  sable  dans  le  mortier  ? 

Du  fumier  dans  les  terres  ? 

Des  balles  de  plomb  aux  filets  ? 

Des  eliéneaux  au  bord  des  toits  ? 

Des  voiles  aux  navires  ? 

Des  cercles  aux  roues  ? 
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42«  LEÇON.  —  Diverses  sortes  de  verbes. 

158.  CLASSIFICATION.  -  On  distinguo  cinq  sortes  de 
verbes:  le  verbe  actif,  le  verbe  passif,  le  verbe  neuhr,  le 
verbe  pronominal  et  le  verbe  impersonnel 

159.  VERBE-ACTIF.  Le  verbe  actif,  aussi  appelé  Iran- 
sihf,  est  celui  qui  exprime  une  action  faite  par  le  sujet  et 
la  transmet  à  un  complément  direct:  Je  Riv  ois  une  lettre, 
'hiles  ÉCKiT  une  page,  Paul  frappe  Emilo. 

Tout  verbe  qui  a  un  complément  direct  et  qui  n'est  pas  pro- 
nominal  (n°  163)   est  un  verhe  actif. 

160.  VERBE  PASSIF.  —  Le  verbe  passif  est  le  con- 
traire du  verbe  actif.  Il  ex})rime  une  action  reçue  ou  souf- 
ferte par  le  sujet  et  n'a  jamais  de  complément  direct  : 
Ahel  FL'T  TUÉ  par  Caïn ;  les  justes  seront  récompensés 
dans  le  ciel  (1). 

Pour  conjuguer  un  verbe  passif,  il  n'y  a  qu'il  ajouter  son  par- 
ticipe passé  à  chacun  «k"s  temps  du  verbe  être.  Exemples:  Jr  suis 
atmé,  tu  es  aimé,  il  est  aimé,  etc.;  j'étais  aimé,  lu  étais  ,nmé, 
etc.;  je  fus  aimé,  tu  fus  aimé,  etc.,  et  ainsi  de  suite^  Tout  verbe 
actif  peut  se  conjuguer  passivement  de  cette  manière. 

161.  VERBE  NEUTRE.  -  Le  verbe  neutre,  qu'on  ap- 
pelle aussi  vitransitif,  C3t  celui  qui  exprime  une  action  ou 
un  état  àw  sujet,  mais  sans  les  transmettre  à  un  complé- 
ment direct  :  Je  pars,  tu  dors,  il  parle,  etc. 

Il  y  a  des  verbes  qui  sont  essentiellement  neutres,  parce  qu'ils 
ne  i>euvcnt  jamais  avoir  de  complémetit  direct;  tel  est  par  ex- 
emple, le  verbe  partir.  D'autres  sont  tantôt  actifs  et  tantôt  neu- 
tres, selon  qu  ils  ont  un  complément  direct  ou  qu'ils  n'en  ont  pas- 
Ils  sont  aceidentcllemcnt  neutres  ou  pris  neutralement.  Ainsi  le 
verbe  parler  est  neutre  quand  on  dit  simplement  il  parle  et 
actif  quand  on  dit:  Il  parle  deux  langues.  ' 


tl)  On  peut  toujours  transformer  un  verbe  actif  en  ve  be  passif  ou 
réciproquement  sans  altérer  le  sens  de  la  phrase.  Exemples  •  Lioîe"i 
evlaxrela  terre  =  la  terre  est  éclairée  par  le  soleil;  ^suis  cMH  "i 
mon  pcrc   --    mon  père  me  chérit. 
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162.  EEMAEQUE.  -  Tous  les  verbes  actifs,  dans  leurs 
temps  composés,  se  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir.  Il 
en  est  de  mtMno  pour  la  plupart  des  verbes  neutres  ;  cepen- 
dant, par  exception,  quelques-uns  de  ces  derniers,  comme 
partir,  venir,  mourir,  sortir,  arriver,  etc.,  prennent  l'auxi- 
liaire être  •  Nous  ÉTIONS  partis,  vous  êtes  arrivés,  elles 
ETAIENT  sorties,  etc. 

««Sv '^r.'«//"*r'  *"■''  'î"!  '^°*"'^'  ''^'^"'>-'  'f^^cendrc,  monter, 
partir  reser  etc.,  prennent  être  quand  on  veut  exprimer  le  ré- 
même ^  ^"""^  "^"^""^  *'"  ^^^  exprimer  l'action  elle- 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 

202.  Dans  chaque  phrase  l'élève  remplacera  le  tiret  par  un 
verbe  actif  qui  puisse  avoir  pour  complément  direct  le  mot  ou 
l  expression  en  italique. 

Le  paresseux  -  le  travail.  Le  vent  -  les  nuages.  Le 
leu  —  les  métaux.  Le  bûcheron  -  les  arbres.     La  croix 

—  le  clocher  IJed^t  du  soleil  —  les  yeux.  La  fille  de 
Pharaon  —  Moïse  des  eaux.  Josué  —  les  Hébreux  dans  la 
terre  promise.  Caïn  -  son  frère  Abel  par  jalousie.  César 

—  la  Gaule  en  huit  ans.  Ponce-Pilate  —  Jésus-Christ  à 
mort.  Le  bourreau  —  les  condamnés.     L'honnête  homme 

—  son  rfemr  malgré  tous  les  obstacles.  Pour  se  sauver 
ctu  déluge,  Noe  —  une  arche  de  300  coudées  de  long  L'u- 
surier —  de  V argent  à  un  taux  très  élevé.  Dollard  —  16 
de  ses  hommes  et  quelques  sauvages  —  pendant  7  jours 
les  assauts  reitérés  de  plusieurs  centaines  d'Onnontagués' 
Jésus  —  k  vue  aux  aveugles,  Vome  aux  sourds,  la  parole 
aux  muets.  On  appelle  orphelin  l'enfant  qui  —  ses  pa- 
rents. JJn  artisan  est  un  homme  qui  —  un  métier.     Le 
bavard  —  tous  ceui-,  qui  l'écoutent.  Christophe  Colomb  — 
Je  nouveau  monde.  Ce  furent  les  frères  Montgolfier  d'An- 
nonay  qui  —  les  ballons  aérostatiques.  Au  dernier  jour 
Jesus-Chnst  viendra  sur  les  nuées  du  ciel  pour  —  tous  les 
hommes    Celui  qui  achète  le  superflu  —  bientôt  le  néces- 
saire. .Ne  —  pas  ce  que  vous  voudriez  faire,  mais  —  ce  que 
vous  voudriez  avoir  fait. 
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203.   Ife,,v^r   Oxerrire   suirant    m    melt.nri    un    Irait   .som   les 
vnbrs  actif,  cl  ,lcu.c  n^ls  .o,.s  1rs  vnhr.o  neutres. 

_  Aussitôt  que  les  arbres    nt  développé  leurr  feui,;  .  mille 
oiseaux  commencent  leur.  .,.ls.  Ceux-ci  portent  de  lon-n,,.. 
pnilles  dans  le  trou  d'un  vieux  n.ur;  ceux-là  maçonnent 
des  bâtiments  aux  fenêtres  d'une  é^^lise;  d'autres  dérobent 
nn  crin  à  une  cavale.  I.a  fleur  donne  le  miel  et  charme 
tous  les  regards;  elle  passe  vite  comme  l'homme,  mais  elle 
.    rend  doucement  s.s  feuilles  à  la  terre.  Chez  les  anciens 
elle  couronnait  la  coupe  du  banquet  et  les  cheveux  blancs 
du  cage;  les  premiers  chrétiens  en  couvraient  les  ma.-tyrs 
et  l'autel  des  catacombes;  aujourd'hui,  en  souvenir  de  ces 
antiques  jours,  nous  la  mettons  encore  dans  nos  •'r-niples. 
Le  tigre  déchire  sa  proie  et  dort;  l'homme  deviei.    homi- 
cide et  veille.     Le  temps  n'épargne  pas  ce  que  l'on  fait 
sans  lui.  Loir  de  sa  tribu  chérie,  le  pasteur  écossais  en 
garde  partout  le  souvenir;  partout  il  redemande  ses  trou- 
peaux, ses  torrents,  ses  nuages.  Il  n'aspire  qu'à  manger  du 
pain  d'orge,  à  boire  le  lait  de  sa  chèvre,  à  chanter  dans  la 
vallée  ces  bal  .des  que  chantaient  aussi  ses  aïeux.  Tl  dé- 
périt s'il  ne  retourne  au  lieu  natal. 

204.  Mettre  le  morceau  suivant  à  Vimparfaif  de  Vindicatif 
purs  souligner  les  verbes  actifs  d'un  trait  et  les  verhes  neutres 
(le  deux  traits. 

Le  fat.  On  entend  Théodecte  de  l'antichambre;  il  gros- 
sit sa  VOIX  à  mesure  qu'il  approche.  Est-il  arrivé,  il  rit,  il 
crie,  il  éclate;  on  se  bouche  les  oreilles,  c'est  un  tonnerre. 
Tl  n'est  pas  moins  redoutable  par  les  choses  au'il  dit  que 
par  le  ton  dont  il  parle;  il  ne  s'apaise,  il  ne  revient  de  ce 
grand  fracas  que  pour  bredouiller  des  vanités  et  des  sot- 
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fiscs.  Il  a  fi  pou  d'égard  au  tomps,  aux  personnes,  aux 
hionséancrs  que  diacun  a  sou  fait  sans  qu'il  ait  eu  inten- 
tion (le  le  lui  (lonuer.  Il  uVst  })as  encore  assis  qu'il  a,  à 
son  insu,  désoblifré  tout  le  monde.  A-t-on  servi,  il  se  met 
le  j)reinier  ù  table  et  dans  la  pretuière  place.  Il  mange,  il 
boit,  il  conte,  il  plaisante,  il  interrompt  tout  à  la  fois.  Il 
n'a  nul  discernement  des  personnes,  ni  du  maître,  ni  des 
conviés;  il  abuse  de  la  folle  déférence  ((u'oa  a  pour  lui. 
Kst-ce  lui,  est-ce  Lutliydème  qui  donne  le  festin?  On  ne 
sait.  Il  rappelle  à  lui  toute  l'autorité  de  la  table  et  il  y  a 
un  moindre  inconvénient  à  la  lui  laisser  tout  entière  qu'à 
la  lui  disputer.  * 

D'après  La  Bhuyère. 

205.  lettre  le  devoir  204  "  '"  2e  personne  au  pluriel,  en 
supposant  qu'un  des  amis  de  Thcodectr  lui  fait  remarquer  ami- 
calemcnt  son  défaut. 

Modèle:  On  vous  entend  de  rantichambre,  0  Tliéodecte:  vous 
{ïrossissez  votre  voix,  etc. 

LECTURE  ET  EÉCITATION 
Aux  paysans. 


Aux  voix  qui  vous  diront  la  ville  et  ses  merveilles, 
N'ouvrez  pas  votre  cœur,  paysans,  mes  amis  ! 
A  l'appel  des  cités,  n'ouvrez  pas  vos  oreilles, 
Elles  donnent,  hélas!  moins  qu'elles  n'o'H  promis. 

La  cité  pour  son  neuple  en  vain  se  dit  féconde; 
I^  pain  de  ses  e  ^aiits  est  plus  amer  que  doux. 
Sous  un  luxe  qui  ment,  tel  rit  aux  yeux  du  monde 
Qui  tout  bas  porte  envie  au  dernier  d'entre  vousj 

Paisibles  et  contents,  la  tache  terminée, 
A  votre  cher  foyer,  vous  rentrez  chaque  soir; 
Combien  de  citadins,  au  bout  de  leur  journée, 
Ke  rapportent  chez  eux  qu'un  morne  désespoir! 
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A  vos  chan.ps,  à  v„8  boi.s.  chM.HM.rez  donc  fl-lMos- 
Aimez  vos  doux  valh.ns.  aiin../  v.tre  in.Hi.T 
Aun;i,Hte  ont  le  travail  .lo  voh  mains  pator.H.'ih.s- 
(  t'st  il  votre  sueur  <iue  vit  le  nioiuio  entier. 

Qu'elle  est  hideuse  A  voir  k  misère  d.-s  villes" 
De  quels  aTreux  haillons  ses  mend.res  sont  vêtus' 
Que  d  opprobres  en  elle  et  de  passions  viles  ' 
J.a  pauvreté  rustique  est  mère  des  v-rtus. 

C'est  elle  qui  revêt  d'une  invincible  force 
Vos  fils  durs  A   la  neige,  indomptables  a,,  feu- 
1  ar  elle  vous  gardez,  sous  votre  rude  écorce 
1^9  tendresses  du  cœur  et  la  croyanee  en  Dieu. 

Joseph  AuTR.vx. 
rentrent  ils  d  habitude  chez  eux  dans  les  mêmes  dispositions  '  — 

K^=es;.^;^:eT^:..ttr:::^-t^^^ 


I; 
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43"  LEÇON.  —  Diverse»  aortes  de  verbes. 

163.  VERBE  PRONOMINAL.  —  I.e  verbe  pronominal, 

aussi  appelé  réfléchi,  est  celui  qui  ïe  conjugue  avec  deux 
pronoms  de  la  même  j)ersonne  se  rapportant  au  mC'me 
nom.  Exemples:  je  mk  souviens;  tc  ïk  répons;  il  sk 
flotte  (1). 

1)  Le  prpinier  pronom  est  ordinairement  8uj«'t  du  vevbe.  A  la 
3e  personne,  il  est  souvent  remplacé  par  un  nom,  comme  datis 
Paul  se  réjouit;  les  fleurs  s'épanouissent. 

2)  I.«  second  pronom  est  tantôt  complément  direct,  comme 
dans  je  ME  cache,  je  M'amuse,  et  tantôt  complément  indirect, 
comme  dans  je  u'apparliens,  je  me  plais. 

3)  Dans  leurs  temps  compos^'s,  les  verbes  pronominaux  se  con- 
juguent avec  l'auxiliaire  être  mis  pour  avoir.  Ainsi  l'on  dit: 
\ous  nous  SOMMES  souvenus,  vous  lous  ftiEs  réjouis  et  non  pas: 
Xous  nous  AVONS  souvenus,  vous  vous  avez  réjouis. 


CONJUGAISON  D'UN  VERBE  PRONOMINAL 

INDICATIF  PASSÉ   INDÉFINI. 

l'HÉSENTj 


Je  me  suis  promené, 
Je  me  promène,  j;«  t'es  promené. 

Tu  te  promènes,         il  "  ""t  P''^'"^^^'  , 
A^  nous  promenons,     î/  ^-  ^^'^^  promenés, 
V.  vous  promenez,       ^:  "•  '""^^^^  promenés, 
Ils  se  promènent.         "^  ^  '«"^  promenés. 

TASSÉ   ANTÉUIEUn. 

■fc  me  :  13  promené, 
Je  me  promenais, 

,„  '  .         ,  ri.VS-QUE  PARFAIT 

•«M  te  promenais,  etc.   ,       ,,,   . 

-/c  m  étais  promenéj 

PASSÉ    DÉFINI  FUTUR 

Je  me  promenai,  etc.  Je  me  promènerai,  etc. 


IMPARFAIT* 


CONDITIONNEL 
PRÉSENT^ 

Je  me  promènerais». 

PASSÉ 

Je  me  seraic  promené. 

IMPÉRATIF 
Promène-toi. 
Promenons-nous. 
Promenez  vousj 

SUBJONCaïF 
PRÉSENT^ 

Que  je  me  promène. 

IMPARFAITj 

Que  je  me  promenasse^ 


164.  VERBE  IMPERSONNEL.  —  Le  verbe  impersonnel 

ou  unipersonnel  est  celui  qui  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif 

(1)  Les  verbes  pronominaux  qui  ne  peuvent  pas  se  conjugaer  sans 
deux  pronoms  de  la  même  personne,  tfls  que  se  repentir^  se  souve- 
NiRj  sont  dits  es3€n*i?Ueme-rit  pronominaux.  Ceux,  au  contraire,  qui 
peuvent  se  conjuguer  sans  deux  pronoms,  con.me  se  flatter,  se  rk- 
JOUIR.  sont  dits  accidentellement  t>ronomina\ix. 
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picui,  %i  neige,  n,jus  nitendimes  tonner. 

..e?uTttx^:sro^JSer„fp,L^      ^^t^-'  ^p'-^"^= 

r<5el  d',mpor<e.        '""""'^'  '^«''t  vtrc   urlueux  qui  est   le  sujet 
206.  Conjuguer  é  tous  leurs  tcnps  les  reries  suioants: 


Se  flatter 
Se  souvenir 
Se  sauver 
S't'vanouir 
S'étCTidre 


S'étourdir 

S'asseoir 

S'avancer 

S'écrier 

S'endoiinir 


S'abandonner 
S'fipitover 
S'appauvrir 
S'eniprt  .-.ser 
S'étonnor 


S'abstenir 
Se  divertir 
S'enrieliir 
S'appesantir 


207.  Conjuyuer  à  fous  leurs  ter,ips  les  verbes  : 


Etre  aimé  <le  ses  parents. 
Mre  haï  par  les  méchants. 
Mre  traité  selon  son  mérite. 
*-tre  baîini  de  sa  patrie. 
Ktre  absous  de  ses  fautes. 
Mre  conduit  par  la  main 


ttre  craint  des  malfaiteurs 
l^tre  chéri  de  sa  famille 
*.tre  adulé  de  ses  flatteur 
t<tre  transi  de  froid. 
Etre  choyé  par  sa  grand'mère. 
t.tre  invité  a  un  festin. 


mmm 

-ri  :npS.t  crée'  rjT^ïntrii^-f 

''te  annoncée  par  les  nrnnTi^t       t^  1     »- nrist  avait 
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209.  ^trtin  Ir  »i(>ri'f(iu  ci  ihssous  au  /»»«'"  '•<  ''»'  l'i>i>lk>ili*, 
3«   persotDir  tlu  siniiulirr. 

La  journée  d'une  parisienne  oiiive.  Kilo  s'évoillait  vers 
huit  liimii-s,  jn-enaii  du  cluK-olat  daiw  -on  lit,  par'  i^'eait 
(iuel(iu('s  ta-t'iU's  avec  pj's  trois  cliii-iis,  puis  s'ass(tupi>.«*ait 
jusipi'à  dix  licuri's.  Kilo  se  lovait  alors  et  ooiiimetK'ait  sa 
toilette,  qui  était  (iuelt|uet'ois  terminée  à  midi,  ("était 
riieuro  de  sou  second  déjeun<'r,  qui  était  opulent  et  pro- 
lon<,'é.  Kilo  partait  eufsuite  à  la  hâte,  visiiait  deux  ou  trois 
magasins,  faisait  déplier  deux  ou  trois  mille  mètres  d'é- 
totres  et  n'aclietait  rien.  KUe  revenait  à  son  hôtel,  procé- 
dait à  une  second"'  toilette  et  se  rendait  au  Bois  de  liou- 
logne.  Au  retour,  elle  entrait  régulièrement  chez  un  pâtis- 
sier, mangeait  des  petits  pâtés  au  foie  gras  ou  au  maca- 
roni, .nalait  une  glace,  appuyait  le  tout  d'une  verre  de 
vin  d"K&pagne  et  eommont;ait  ses  visites  pendant  lesquelles 
elle  croquait  gà  et  là  une  demi-livre  de  bonhons.  A  sept 
heures,  elle  dînait  comme  elle  iK>uvait.  Kn  accomplissant 
sa  troisième  toilette  pour  faire  se»  visites  du  soir,  elle  se 
plaignait  assez  généralement  de  son  estomac,  qu'elle  avait 
toujours  faible,  disait-elle.  Elle  essayait  de  le  soutenir,, 
dans  le  cours  de  l.i  soirée,  en  buvant  quelques  tasses  de 
thé,  accompagnées  de  quelques  tranches  de  baba,  mais 
c'était  en  vain  ;  elle  y  sentait  toujours  des  bizarreries,  des 
creux,  des  défaillances,  puis  des  dégoûts.  Cela  lui  était 
pénible;  cela  empoisonnait  sa  vie.  Sa  petite  fille,  confi- 
dente de  ses  désespoirs  à  ce  sujet,  so  demandait  tout  bas 
par  que'  miracle  du  Seigneur,  frêle  pari:  ienne  qu'elle  étuit, 
elle  rés'stait  depuis  cinquante  ans  à  un  régime  qui  eût  tué 
un  cannibale  en  luiit  jouvS. 

Mode!    :   Elle  s'éveille  vers  huit  heures,  etc. 

210.  Mettre  le  morceau  ci-dessus  à  l'imparfait,  Ire  personne  du 
singulier,  en  si  .posant  que  la  parisienne  en  question,  enfin  de- 
venue active,  raconte  ce  qu'  Ue  faisait  autrefois. 

Modèle  :  J«  m'éveillais  vers  huit  heures,  je  prenais... 
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211.  Mettre  Ir  de,  )ir  209  ''  l'iniiiaifuit  ilr  l'niilirnfif,  )>">' 
pcrHontH  du  pluriel,  rn  mippostint  que  la  pnrisientir  m  question 
raconte  ce  qu'elle  faimnl  autrefnin,  duHs  une  journée,  aree  une 
de  xr»  itiiiirt  oisire  comme  elle. 

Modèle  :    Nous  iinus  éveillons  vi'i.'^  huit  lioun-s,  imu^... 


KXHHCICKS  J)K  LKMCOUMil  K 
Familles  de  mots  ^snitr^ 

Parmi   los  dlversfM   e.spècoH  mots  (lui   comi)ns<"iit   uiip   fuinlllo   Icxl- 

coioglque,  on  trouve  le  pIuk  w-avent  un  iiuin,  un  it;7>c,  un  adjectif  <t 
un  adverbe.  Ce  dernier  est  t<.ii]ourn  d<irlv<^>  :  quant  iiu  nom.  au  verbe, 
et  à  l'adjertlf,  Ils  peuvent  Jouer  tour  à  tour  le  rftle  de  primitif.  Fraude, 
frauder;  frauduleux,  fraudnicusi  -nrnt  ;  iitiilvr,  iinitatiim,  imitable,  imi- 
tabtcmcHt  ;   serein,   sérénité,   rass(  rvner.   sercinement. 


212.  Trouver  un  verbe,  vn  a^ljretif  et  un  adrcrhe  d 
famille  que  chacun  des  noms  suivants  ■ 

Abus  .  Dopnie 

Drame 
Ennui 
Espèce 
Excès 
Fin 
Fraude 


la 


n<)è(.' 

Prophète 

Satire 

S.vinpafhie 

Synthèse 

Système 

l'emps 

Modèle  :lbMS,  abuser,  abusif,  abusivement;    anah/sr,  analyser, 
analytique,  anahjtiquement ,  etc. 

213.    Trnurvr  un  nom,  un  adiertif  et  un  adverbe  de  la  vicmr 
famille  que  rhaeun  des  verbes  ,iuiiants  : 

Abond'-r  ' 


Analyse 

Aromate 

Brute 

Calomnie 

Courage 

Diable 


Hasard 

llarnurtiie 

h\6e 

Idole 

M<5rite 

-Merveille 

Personne 


Excellt  r 

Violer 

Flatter 

Etonner 

Hxc'h'iP 

Comparer 


fnndre 

Imirer 
•n  te  m  pie  r 
%*"flrmer 


Déterminer 

Prohiber 

Constituer 

Distribuer 

Inventer 

Justifier 

N'^illitier 


T'r^^sider 

Complaire 

Raisonner 

Obéir 

Suffire 

Convenir 

Persévr     .• 


ï 


214.    ï'Oure,  i*, 

famille  que  rhactu.    ««a 

Doux  Fr.  i4 

Long  lié. 

Facile  (>i>- 

Fîrave  Ferni 

Complet  Iftrd 

lieau  .TalouN 

Faux  Solennr 


un     verbe  et   i.)i 
adjectifs  suivants  : 

Fixe 

Hrave 

Fort 

Léjfitime 

Tuafe 

-laijiM» 

v..t 


adrcrhe  de   la  même 

I  Solide 
I  Sensible 

Triste 

Souple 

Timide 

Serein 

(  oiitraire 


—  188  — 

KXKK(  !(  K  iriNTKF.LKJKN^  K 
(AlliT  tl«  l'rffpt  à  la  caune.) 

215.  0Hc8  pinin/mn,  pour  qnvlU:  cause  : 

1°   Lo  feu  s  active  quuml  on  soiifHe  di   ^u.'. 

2°  liii  r()H(''«'  ne  tombe  jamais  (|iio  pendant  hs  nuits  po- 
leines. 

.'$"   I/nroen-ciel  n'apparaît  jamais  (ju'en  temps  de  pluie. 

4°  TiJi  lune  nous  tx-laire  pendant  la  nuit,  bien  <|uc.  de  sn 
nature,  elle  soit  ohwMire  comme  lu  terre. 


i)°   I/ombre  des  a..jres  se  tourne  le  matin  vers  l'o 


'-'t 


le  soir  vers  l'est. 

()"  Les  étoiles  visibles  pendant  la  nuit,  sont  invisioles 
pendant  1  jf>iir,  bien  i|u"elles  ne  laissent  pas  de  se  trouver 
au  firniR...  'nt. 


44«  LEÇON.  —  Accord  du  verbe. 

185.  RÈOIE  GÉNÉRALE.  —  I^  verbe  s'accorde  en 
nombre  et  en  personne  avec  son  sujet:  Vous  nw/Aet  je 
PLEURE.  //   PAHT  quand  nous  arrivons.  Ils  viendront 

si  tu  VEUX. 

186.  PITISIEUES  SUJETS  VK  PAR  ET  —  I^rs- 
(pi'un  verbe  a  plusieurs  sujets  don  a  dernier  est  uni  au 
précédent  par  la  conjonction  et,  il  se  met  au  pluriel,  quand 
même,  pris  séparément,  ces  sujets  seraient  tous  du  singu- 
lier: Le  tigre  et  le  loup  sont  cruels.  Le  Maskinongé,  le 
iSaint-Maurice  et  le  MontmoreiK  if  se  .tettent  dans  le 
Saint-Laurent. 

Quand  les  sujets  stfnt  de  personnes  différentes,  le  verbe  se  met 
h  la  première  du  pluriel  si  l'un  des  sujets  au  moins  appartient  ft 
cette  personne:  Mon  frère  et  moi  partirons  demain.  —  Dans  !e 
cas  contraire,  il  se  met  ft  la  deuxième  personne  du  pluriel:  Toi 
et  ta  aœur  viendrez  ensemble. 

167.  PLUSIEURS  SUJETS  SYNONYMES.  —  Lorsqu'un 
verbe  a  plusieurs  sujets  synonymes,  c'est-à-dire  qui  ont  à 
peu  près  la  même  significa  .ou,  il  s'accorde  généralement 
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.ivre  le  .'■■rnicr:  Sou   rniuii;/,'    s-»  bnnntre.  s<ni    in tn'iiiilltr 
l'OWAiT  (Ir  l'iin/i'itr  aux  /,1ns  n'iclus. 

11   fut  '   cncrr»'  (ibsf'rviT   la  ni^mo  rèylo: 

r  '4)1., ,K;  Ips  s„j,.(s,  mus  Mr..  Hyn..iivr...'s.  s..i,(  ,,la,..^  par 
gr.uli..on  cMtAdii.-  <!.'  iiumi^n.  ,|,i,.  ,.l.,,nin  .l*,-.ix  .lis..  r',m  on 
moins  .,n«.  le  prr.c.'..l..n».  Vot,,-  \sv(MP.r,  vu>>,-  iiONNKri! 
FXHir,  lie  vous  VI'  siiirifirc. 


mr.v 


2°  lAnaqm  !<•  ,!orni..r  sujot  ost  un.,  oxprc^si..!.  nfinfinih.  p.,nuno 
tout,  nrn,  pcr.snmip,  .'te,  .pti   r<^snm<.   t. .us  l<>s  autros'    /„   vnil 
un  aoufllr,  un  nrn.  toi-t  lui  donnait  la  fiènr;  rrmnrds,  fr„inte 
pénl»,  HiKN         l'\  ni, nu.  '    '^""'^' 

168.  PLUSIEURS  SUJETS  U-7IS  PAR  (OArvi:.  bk 
MKMK  Qi'K,  oto.  -—  Qiiaii.l  (Iciiv  siijojs  sont  unis  par  une 
(hA  cxprossiors:  comme,  de  ttiême  (/iip,  niu^si  him  que. 
ainsi  ijur,  a  itnnl  que,  etc.,  l.-  vorho  s'acoonlo  jï.'iK'.ralciiiont 
avec  le  premier,  lo  swon.l  >.•  rapportant  à  un  vcrho  sous- 
ontendu:  f/enfnut,  commk  le  jrunc  arhri.^srau.  a  hr.'ioin 
(l'un  tuteur.  Le  roi,  ai'tant  que  .sv-s  pruiilc.'i.  asi-ihait  à 
!n  paix. 

C'est  cnmmv  s'il  y  avait:  i.'DNhANT.  commr  h-  jeune  arbrisseau 
a  besoin  d'un  tuteur,  a  iiEfoi\  d'i-n  tutki  k.  Lk  itor.  autant  que 
ses  pruplts  asiniairnt  à   la  pai.r,   ASPiiiAlT  A   LA   PAIX. 

KXKRCK  i:s  I)K  CUAMMAIKE 

216.  ^lettre  les  rcrbrs  en  italique  au  présent  île  Vindirotif  et 
les  faire  aceorder  avec  leur  sujet. 

Le  soleil  briller,  f.cs  étoiles  briller.  Le  s.ileil  et  le^ 
étoiles  briller.. J.os  fauvettes  chauler.  Le  rossicrnol  chan- 
ter.. Je  travailler.  :Nron  i'rèrc  travailler.  :N[es  soMirs  ira- 
railler.  :Mon  fn^re,  mes  sœurs  et  moi  travailler.  Tu  jouer. 
Henri  jouer.  Paul,  Henri  et  toi  jouer.  Xous  proposer  et 
Dieu  diywscr.  L'or  et  l'arprent  s'épuiser;  mais  la  cons- 
tance et  la  force  jie  s  épuiser  jamais.  Nous  brûler  devant 
T)ieu  l'encens  le  plus  suave  quand  nous  être  enflammés 
dun  saint  amour  pour  lui.  Ce  demi-jour,  cette  lumière 
incertaine,  mélce  à  l'ombre  de  bois,  inspirer  une  douce 
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inélancolic.  Les  mors,  les  orages,  les  nrlaoes  du  pôle,  le« 
ft'iix  (lu  tropique,  rien  n'arrêter  le  zèle  des  missionnaires. 
Les  lioninics  n'ayifer  et  Dieu  les  mener.  Les  sièeles,  les  gé- 
nérations, les  einj)iros,  tout  aller  se  ])er(lre  dans  l'éternité; 
tout  y  entrer  et  rien  n'en  sortir.  La  douleur,  de  même  que 
la  fièvre  avoir  des  intermittences.  La  modestie,  plus  encore 
(|ue  le  savoir,  rehausser  les  qualités  naturelles  de  l'homme. 
Une  armée  trop  nombreuse,  comme  un  câble  trop  gros,  se 
manœuvrer  difficilement. 

217.  lettre  les  verbes  ru   italique  au   temps  indiqué  et  faire 
Vaeeord. 

Les  grands  arbres  .wei/n-  (pr.  de  l'ind.)  longtemps  à 
croître,  et  une  heure  suffire  (pr.  de  l'ind.)  pour  les  arra- 
cher. Nous  vouloir  (pr.  du  cond  )  qu'on  nous  pardonnât. 
Athéniens,  ne  soyez  pas  surpris  que  Démosthène  et  moi 
n'être  (pr.  du  subj.)  pas  du  même  avis.  Son  courage  et 
son  intrépidité  étonner  (imp.  de  l'ind.)  les  plus  braves.  Re- 
présentez-vous un  travailleur,  un  artisan,  un  ouvrier  qui 
n'(7roi/-(pr.  de  l'ind.)  pour  tous  biens  que  ses  (ou  leurs) 
bras.  La  raison,,  l'instinct,  l'intérêt  devoir  (pr.  de  l'ind.) 
nous  porter  à  soulager  ceux  qui  souffrent.  Voisins,  amis, 
parents,  chacun  préférer  (pr.  de  l'ind.)  son  intérêt  à  celui 
de  tout  autre.  Pour  se  concilier  les  cœurs,  les  rois  n'avoir 
(pr.  de  l'ind.)  besoin  ni  d'efforts  ni  d'étude;  une  parole, 
un  sourire  gracieux,  un  seul  regard  leur  suffire  (pr.  de 
l'ind,).  La  fierté,  la  hauteur,  l'arrogance  tranquille  être 
(pr.  de  l'ind.)  le  caractère  dominant  de  l'héroïsme  espa- 
gnol. La  paresse,  comme  la  rouille,  nsrr  (pr.  de  l'ind.) 
plus  vite  que  le  travail.  L'éloge,  non  moins  que  le  blâme, 
demander  (pr.  de  l'ind.)  du  tact.  La  médisance,  de  même 
que  la  calomnie,  porter  (pr.  de  l'ind.)  préjudice  à  la  ré- 
putation du  prochain.  Jjo  temps,  la  vie,  les  biens,  tout 
être  (pr.  de  l'ind.)  à  la  patrie,  D'oii  vous  venir  (imp=  de 
l'ind.)  cet  ennui,  ce  dégoût  qui  paraître  (imp.  de  l'ind.) 
sur  votre  visage. 
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218.   Mettre   le   mora.au   suirnnl   ù   lu    In'  prrsoiirir   du   siniiu- 
lier  de  l'imparfait  de  l'indicatif. 

L'homme  timide.  Avec  do  l'esprit,  il  ii   l'air  (run  stii- 
pide.  Il  est  abstrait,  rêveur,  il  oublie  de  dire  ce  qu'il  sait 
et  de  parler  des  événements  ()ui  lui  sont  connus.   Il  croit 
peser  à  ceux  à  qui  il  parle:  il  conte  brièvement,  mais  froi- 
dement; il  ne  se  fait  point  écouter,  il  ne  fait  point  rire; 
il  applaudit,  il  sourit  à  ce  que  les  autres  disent;  il  est  de 
leur  avis,  il  court,  il  vole  pour  leur  rendre  de  petits  ser- 
vices; il  est  complaisant,  tlattour,  empressé;  il  est  mvsté- 
rieux  sur  ses  affaires,  quelquefois  menteur.  Il  est  gauche, 
superstitieux,  scrupuleux  ;  il  marche  les  yeux  baissés  et 
n'ose  les  lever  sur  ceux  qui  forment  un  groupe  pour  dis- 
courir; il  se  met  derrière  celui  qui  parle,  recueille  furti- 
vement ce  qui  se  dit  et  se  retire  si  oji  le  re^^arde.   FI  n'oc- 
cupe point  de  lieu,  il  ne   tient    point  de   pFace  :  il  va    les 
épaules  serrées,  il  se  replie  et  se  renferme  dans  son  man- 
teau. Si  on  le  prie  de  s'asseoir,  il  se  met  à  peine  sur  le  bord 
d'un  siège;  il  parle  bas  dans  la  conversation  et  il  articule 
mal;  il  tousse,  il  se  mouche  dans  son  chapeau,  il  crache 
presque  sur  soi,  il  attend  qu'il  soit  seul  pour  étèrnuer,  ou, 
si  cela  lui  arrive,  c'est   à  l'insu  de  la  compagnie;  il    n'en 
coûte  ni  salut  ni  compliment  à  personne. 

mr  JM      A       ^    „       •.    ..  f^'fiprh  La  Biu  ykhi:. 

Modèle:  Avec  de  1  esprit,  j  avais  l'air  d'un  sfnpide;   j'étais... 

LKCTURE   Pyr  RfiCITATION 
La    chanson    du    laboureur. 

.T'ai  deux  grands  bœufs  dan    nidn  stable. 
Deux  grands  bœufs  blancs  nianjués  de  roux: 
La  charrue  est  en  bois  d'érable, 
L'aiguillon  en  branche  de  houx; 
C'est  par  leurs  soiiis  qu'on  voit  la  plaine, 
Verte  l'hiver,  blonde  l'été; 
Ils  gagnent  dans  une  semaine 
Plus  d'argent  qu'ils  n'en  ont  coûté. 

Les  voyez- vous,  les  belles  bêtes. 
Creuser  profond  et  tracer  droit, 
Bravant  la  pluie  et  les  tempêtes. 
Qu'il  fasse  chaud,  qu'il  fasse  froid  ? 


r^fls 


Lorsque  je  fais-  halte  pour  boire, 

Un  brouillard  sort  de  leurs  naseaux, 

Et  je  vois  sur  leur  corne  noire 

Se  poser  de  petits  ciseaux. 

Ils  sont  forts  comme  un  pressoir  d'huile. 

Ils  sont  doux  comme  des  moutons. 

Tous  les  ans  on  vient  de  la  ville 

Les  marchander  dans  nos  cantons. 

Pour  les  mener  aux  Tuileries, 

Au  mardi-gras,  devant  le  roi, 

Et  puis  les  vendre  aux  boucheries.  .  . 

Je  ne  veux  pas,  ils  sont  ft  moi. 

Quand  notre  fille  sera  grande, 

Si  le  fils  de  notre  régent 

En  mariage  la  demande. 

Je  lui  promets  tout  mon  argent; 

Mais  si  pour  dot  il  veut  qu'on  donne 

Les  grands  bœufs  blancs  tachés  de  roux .  .  . 

Ma  fille,  laissons  la  couronne. 

Et  ramenons  les  bœufs  chez  nous. 

P.I  Dupont. 
Réflexion.  —  Quel  attachement,  quelle  affection  le  bon  labou- 
reur fait  paraître  pour  ses  bœufs!  Avec  quelle  estime  et  quelle 
fierté  il  en  parle!  Quelles  riches  expressions  son  imagination  lui 
fournit  pour  leur  faire  éloge!  C'est  que  ses  breufs  ne  sont  pas 
seulement  la  plus  belle  part  de  sa  fortune;  ils  sont  encore  les 
compagnons  et  les  auxiliaires  dévoués  de  son  travail.  Rien 
n'est  donc  plus  naturel  ni  plus  iuste  oue  l'espî-ce  d'admiration 
reconnaissante  qu'il  leur  professe.  Elle  forme  un  reposant  con- 
traste avec  la  brutalité  stupide  de  certains  charretiers  sans  cœur, 
qui  semblent  se  faire  un  jeu  de  maltraiter  d'une  manière  barbare 
les  pauvres  chevaux  dont  toute  la  vie  se  consume  il  leur  service. 


i  I 


-  193  — 


45e  j^ECOX.  -  Accord  du  verbe  (..v.). 
169.  SUJETS  JOINTS  PAR  OIT   vr         tt 

a  deux  sujots  de  la  même  personne  jornts";;;,!^  Z."  ^"ï 
au  singulier  si  l'artion,  (rapn-s  le  inV  n  f'         '  "'^^ 

buée  ,u-à  un  seul  dVntreJ^~irr"?"- 
peuvent  la  faire.  '  ''  ^""^  '^^^"-^ 


sirifru- 


On    écrira    donc     au 
lier: 

/>e    Ciei    ou    rf«/p;-    SERA    HO- 

tre  partage  pendmtt  l'éternité 

Ni    l'un    NI    l'autre    de    ces 

deux  hommes   n'est   mon  père. 

170.  SUJET  COILECTIF. 


/--«  pc«r  01-  le  besoin  font 
fo«.v  les  mouvements  de  In 
souris.  ' 

Ni  l'or  NI  /„  ffrandeur  ne 
"ous    rendent    heureux. 

Le  verbe  f|iii  a  pour  su- 


.jet  un  nom  coUerfif  Hccomn..J  r  ''"'  ''  ^'•""  '''- 

c-orde  avee  le  coIIpc  if  ou   Z^f     ^  ^nc,,,^^Ién>enl^  sae- 
î  aetion  exprimé,  p      ]   ;  '•'  7'"^^-"^  suivant  que 


Ainsi      l'on     écrira:      "  Une 

Tjl      v'-    '*/"'''       «««CURCIS 

tiond  o6«CMrr,r  convient   plus 
particulièrement    à    nuée    Çl 


Mais      on     écrirait:      "  r'„g 
multitude     de    fleurs     emi  kl 
LISSAIENT   ce  pa,7.rr./'    '"rce 
que     l'action     d'emhelir  ^con 
v.en^  plutôt  A  /?e„..  q,.^  Z"- 


e-^t  lu'et' I     S!'e  met'"^^^-^^  ".^''^"^"^  ^-"-^^  <^«^ 

L'antécédent  de  qcti  Pst  parfois  HJffi  -i     « 
>"<^"t  lorsque  ce  conjonctif  est  p Lé  nr.r£   ,   '''''«""««re,  notam- 
sonnes  différentes  ou   «n   «roL„,    1   '^J      '^''""^  Pronoms  de  per- 
"t  ««  nom  Séparés  parle  Sêtr^  cS"  ^'"'""''^^  P'''^^""^^ 
-"Pie,  dans  les  deuL  phrases  suivaStk         ""  '^"'  "  "™'  P'""  ^^- 


i\^ 
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./r  SUIS  Brutiis  (iiii  Al    {nu  qui  a)    sauvé  Nome. 

Tu  es  le  SEUL  qui  SOIS  (ou  qui  SOIT)    rcMii  »if  voir. 

Dans  c'p  cas  il  faut  faire  accorder  le  verbe  avec  cehii  des  deux 
mots  sur  lequel  ou  veut  attirer  particulièrement  l'attention. 

172.  PLUSIEURS  INFINITIFS  SUJETS.  —  Quand  le 
titijpt  l'st  formé  (lo  plusieurs  infinitifs,  le  verl)c  se  met  au 
plufiol,  si  ces  inli'.'.iiifs  expriment  des  idées  distinctes  : 
Vvomcttrc  et  tenir  sont  deux.  lUcn  dire  et  l)ien  penser  ne 
SONT  rien  sans  bien  faire. 

Si,  au  contraire,  tous  les  infinitifs,  «''après  le  sens,  concoureii* 
;■*  exprimer  une  idée  unique  le  verbe  se  met  au  singulier:  »S'om/- 
//!/•  et  se  taire  est  souvent  Vrffet  (Vv,»c  grande  vertu. 

EXKRflCES  DK  GRAMMAIRE. 

219.  ^Vf^^'c  "M  temps  indique  tes  rcries  en  italique  et  hs 
faire  aeordcr  avec  leur  sujet. 

L'âr^",  comme  le  corps  avair  (pr.  de  l'ind.)  besoin  de 
nourriture.  I.a  vertu,  pas  plus  que  le  savoir  ne  pouvoir 
(pr.  de  Find.)  s'acquérir  sans  efforts.  Une  troujKi  de  nym- 
phes couronnées  de  fleurs  nager  (iinp.  de  l'ind.)  derrière 
le  ohar  d'Amphitrite.  Une  foule  de  citoyens  remplir  {iuip. 
de  rind.)  les  rues  de  la  ville  et  renir  (imp.  de  l'ind.)  tous 
les  jours  à  la  porte  du  palais  pousser  dos  cris  inutiles.  T^e 
fîrand  nombre  des  fruits  nuire  (pr.  de  l'ind.)  à  leur  (pia- 
lité.  Trop  souvent  le  îia.«ard  ou  la  témérité  former  (pr.  de 
l'ind.)  les  conquérants.  Xi  M.  Brun  ni  M.  Koux  n'être 
(futur)  nommé  à  l'ambassade  de  Rome.  La  douceur  ni  la 
force  ne  pouvoir  (imp.  de  l'ind.)  rien  sur  ce  caractère  ^'n- 
docile.  Supposons  que  la  vieillesse  ou  la  maladie  m'r- 
(pr.  du  suj.)  privé  de  la  vue.  Le  maire  ou  son  délè,,  ; 
présider  (futur)  l'assemblée.  Xi  la  plante,  ni  l'animal  ne 
raisonner  (pr.  de  l'ind.).  L'audace  ou  la  servilité  tenir 
(pr,  de  l'ind.)  souvent  lien  de  mérite.  Le  roi  ni  son  con- 
seil n'v  pouvoir  (pass.  déf.)  rien  comprendre.  T"ne  troupe 
d'assassins  entrer  (p.  déf.)  aussitôt  dans  la  chambre.  La 
moitié  des  enfants  être  (pr.  de  l'ind.)  mort...  La  moitié 
dos  humains  rire  (pr.  de  l'ind.)  aux  dépens  de  l'autre. 
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220.  f'"'!''  (ircorder  avec  leur  sujet  les  irrbcs  en  itaUmie  h  s- 
quels,  à  moins  d'indication  contraire,  doivent  tous  être  au  pré- 
sent de  l'indien iif. 

CV.st  moi  (jui  être  {-oiipablo.  Mu  sanir,  vous  (|ui  conter 
SI  bien,  (Iitfs-nous,  je  vous  prier,  uiu-  d(>  vos  jolii-s  liistcji- 
rt's.  Rôveillez-vous,  vous  t[m  dormir.  CVst  iiîoi  (jui   vous 
offrir  et  vous  qui  refuser?  ("est  un  de  mes  frères  qui  être 
le  premier  de  la  classe.  Ernest,  et  moi  Hre  <lu  même  avis. 
CVst  toujours  Louis  ou  son  frère  qm  arriver  le  ])remier. 
Bayard  disait  à  Bourbon:  "Ce  n'est  pas  moi  (pii  Hre  à 
plaindre  car  je  mourrai  toujours  en  homme  de  bien;  c'est 
vous  qui  inériter  d'être  plaint,,  vous  qui  pjrter  les  armes 
contre  votre  roi,  votre  patrie  et  vos  serments."  ("est  moi 
qui  vous  le  dire  qui  être  votre  <:rand*mère.  Désirer  et  vou- 
loir être  deux  choses  bien  ditréi-entes.     Parler  et  ollenser, 
pour  cc'rtaines  gens  être  précisément  la  même  chose.  Etre 
infatué  de  soi  et  s'être  fortement  i)ersuadé  qu'on  a  beau- 
coup d'esprit  être  un  accident  (pii  n'arrive  guère  qu'à  ceux 
qui  n'en  ont  point  ou  qui  en  ont  peu.  Tenir'trop  à  l'argent 
et  le  dépenser  sans  mesure  être  deux  manières  d'en  abuser. 
Se  coucher  de  bonne  heure  et  se  lever  matin  donner  santé, 
richesse  et  sac/ esse. 

221.  Mettre  pour  titre  :  Dkix  musiciens  hizahhks  et  faire 
l  accord. 

Un  musicien  bizarre.  A^ous  t'clateriez  de  rire,  à  la  ma- 
nière dont  il  contrefait  les  divers  instruments.'  Avec  des 
joues  bouffies,  et  un  son  rauijue  et  sombre  il  rend  les  cors 
et  les  bassons.  Il  ]}rend  un  son  iVlatant  et  nasillard  pour 
les  hautbois;  il  précipite  sa  voix  avee  uiir  rapidité  incrova- 
])le  pour  les  instruments  à  cordes,  dont  il  cherche  les  sons 
les  plus  rapprochés;  il  siffle  les  petiti^  flûtes,  roucoule  les 
traversières,  crie,  chante,  se  démène  comme  un  forcené, 
fait  lui  seul  les  danseurs  et  les  chanteurs,  tout  un  orclies- 
tre,  tout  un  théâtre  lyrique  et  se  divise  en  vingt  rôles  di- 
vers; il  court,  s'arrête  avec  l'air  d'un  énergumène,  étin- 
celle des  yeux,  écume  de  la  bouche,  pleure,  rit,  sou])ire, 
regarde,  attendri,  tranquille  ou  furieux.  Epuisé  de  fati- 
gue, tel  qu'un  liomme  qui  sort  d'un  profond  sommeil  ou   • 
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d'une  longue  distraction  il  reste  immobile,  stupide,  éton- 
ne; puis  il  essuie  machinalement  son  visage,  et,  semblable 
a  celui  qm  verrait,  à  son  réveil,  son  lit  entouré  d'un  grand 
nombre  de  personnes,  dans  une  entière  ignorance  de  ce 
qiul  vient  de  faire,  il  s'écrie  dan.  le  premier    moment  : 

JrtT'TT''""'  "^'''-'^  ^'^''^1  y  ^•-  I^«ù  viennent 
vos  rires  et  votre  surprise?"  Ensuite  il  ajoute:  "Voilà 
ce  m  on  doit  appeler  de  la  musique  et  un  musicien  !  " 

D'après  Didkhot. 

222.  ifettrc  le  morceau  ci-dessus  à  Vimparfait,  3e  nersonne  ,h, 

223.  Mettre   le  même    morceau   à    Vininn^t^:* 

a  lui-même  comment  il  faisait.  lappeiu 

Modèle  :  On  aurait  volontiers  éclaté  de  rire  a  roir  la  manière 
dont  vcjs  contrefaisiez  les  divers  instruments. 

pe?.onne^df«;/'f' "'  "'"■''""   ""  ^'■*^*^"'   '^'  l'indicatif  2mo 
^^  Modèly  Volontiers  on  éclaterait  de  rire,  en  voyai^t  la  manière 


EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE 
Familles  de  mots   {suite). 

nombreux,  peuven  former  des  fL^n!,  ^'  ^f^  '"""^^«  P'"«  ""  «"«"ns 
mots   latins   jouissent   de   la  ^/m?  '^^^^^nots.     Un  grand   nombre  de 

que  s'est  formée  notre  îanLeAin^rr'''ï''r"  ''"^  '=■««'  <>"  '''tin 
entendre,   éco«fer    a    formé^e;   ml^     '^.!^'"*'^  '^"n   ^udire,  auditum. 

to.re,  aûaienceTc:^l2  1  "noT  atîn^cAHo'  T.^lir'cnT''''  ^'i 
carnage.  camns.<,i^,:  camas.,Wr^  canUe r  va^aZl  '  cfca.r  a  formé 
vore,  incarnation,  incarner,  etc.  "    ''    '^""^«f'o»'    camavaJ,    cami- 
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225.  Trouver  cinq   mol,  français  dérivés  de  ehacun   des   mots 
lat:ns  suivants  : 


■  l'.qvvs—égal. 

AoEBE,  AVTVM  =  agir. 

AnavLABE- marcher. 

JUtlEVls  — court. 

Cabo,  CARNiH  =  cAair. 

Celeb,  CEhEHis- prompt. 

^lvls=citoyen. 

Clamare,  ('LAMATUM=Crier. 

C'olob= cou/et/r. 

Cbedebe,  CREDiTVM^  croire. 

C'bux,  cbucis =croix. 

Modèle 


l)lunVH=^doigt. 

Uocebe,  doctvm =instruire. 

DoMva^  maison. 

Kmoere,  Et. kctu m —cnoisir. 

Kluebk,  ¥1  vxv\f  =  couler. 

Fœdus.  fceuebis  ^alliance. 

Fbangere,  fbactum   -briser. 

Fbater— /r«'7f'. 

Frucïus  =  fruit. 

HoR\= heure. 

lNrPEBARE=com»ian</cr. 


Modèle:   .Kqucs,  <H,ul,iistant,  équiai.gle,  équilatéral,  équi.mx.. 
équateur,  équivalent,  équivaloir,  etc. 


226.  (^'omme  dans  l'exercice  précédent. 


Labor=:  travail. 
I-APis,  LAPiDi8  =  pierre. 
Leoare,  i.EOATUM=députer. 
Lex,  LEais  =  loi. 

LlUARE,   LIOATUM  =  lier. 

Locus  =  lieu. 
MANDARE=commander. 
Médius =ini  lieu. 
MiTTERE,  MissuM=envoyer. 

MUTARE,   MUTATtTM  =  changer. 


Nasus^iioz. 
NUMEBUS  =  nombre. 
Ordo,  ORDiNis^ordre. 
Pateb,  PATRis  =  père. 
Matek,  MATBis=môrc. 
Pulsare = pousser. 
Pes,  PEDis=pie<]. 
PoPUH7S= peuple. 

PlLUS  =  poil. 
pRETIUM  =  prix. 


46«  LEÇON.  —  Fonction  des  modes  et 
des  temps. 

./.T;//™^^-^^^  GÉNÉRAI.  -  Les  modes  indiquent 
de  quelle  manière  est  présentée  l'existence,  l'état  ou  l'ac- 
tion exprimée  par  le  verbe,  et  les  temps  précisent  à  quelle 
partie  delà  durée  (présent,  passé  ou  avenir)  cette  action 
correspond. 

/aivI"''i-"L'«"'  phrase:   "./e  sais  ./„.  rous  pourriez  mieux 
£r?;.  '  *'^'«,.«t  Pow'-^'e^  sont  au  môme  temps  parce  que  tous  deux- 
SfKZ     ^^^'"^  'r'"'  présente;  mais   ils  sont\  des  mXs 
àhsolZ   iJ'T^  '^"'J'  P*"""""  P'"''^"te  l'action  comme  poSp 
alsolue,  tandis  que  le  second  la  montre  comme  conditionnelle 
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174.  INDICATIF.  —  I/indicatif  oxpiinie  l'aeticii 
coinnio  positive,  nhmiuc.  rrclh',  tcrlninf.  Il  fomprtMid  huit 
toinps.  (|ui  sont:  lo  pirsenl,  Vimparfail,  le  /rnsé  drfini,  le 
/>i(fi.sé  indéfini,  le  pa.ssf  (intérieur,  le  pltis-(iue-jMirfait,  \v 
futur  et  le  futur  antérieur. 

1  )  Le  présent  exprime  que  l'action  a  lieu  au  moment  oO  l'on 
parle,  ou  qu'elle  se  fait  habituellement:  Je  lis,  tu  écris,  je  fais 
iouH  les  jours  une  piomenadc. 

2)  L'imparfait  exprime  l'action  comme  présente  relativement 
il  une  autre  action  ou  i\  une  autre  «époque  passée:  Je  lisais 
quand  vous  entrâtes, 

.3)  Le  passé  défini  exprime  que  l'action  a  eu  lieu  dans  un 
temps  complètement  C'ccnilé:  J'allai  hier  à  la  ville. 

4)  Le  passé  indéfini  exprime  que  l'actiim  a  eu  lieu  clans  uii 
temps  passé,  qu'il  soit  entièrement  écoulé  ou  non:  .7'ai  vu  votre 
frère  hier,  je  l'\i  rk\u  aujourd'hui. 

5)  Le  passé  antérieur  exprime  que  l'action  a  eu  lieu  avant  une 
autre  action  ou  une  épocjue  passée  qui  .i  suivi  immédiatement: 
Quand  j'Kvs  dîné,  j'allai  me  promener;  hier,  /eus  fini  à  cinq 
heures. 

6)  Le  plus-que-parfait  exprime  que  l'action  a  eu  lieu  avant 
une  autre  action  ou  une  époque  passée  qui  a  pu  ne  pas  suivre 
immédiatement:  .7'avais  oiNf;,  quand  vous  arrivâtes;  J'avais 
FINI  à    cinq  heures. 

7)  Le  futur  simple  se  borne  il  exprimer  que  l'action  aura  lieu: 
Je  LIRAI,  tu  recevras,  nous  chanterons. 

8)  Le  futur  antérieur  exprime  que  l'action  aura  lieu  avant 
une  autr»  action  également  il  venir :C>i/aM(/  /aurai  fini,  je  par- 
tirai. 

175.  CONDITIONNEL.  —  Le  conditionnel  exprime, 
l'action  eoinnie  dépendante  d'une  condition.  Il  n'a  que 
deux  temps,  le  pré.sent  et  le  passé,  mais  celui-ci  a  deux 
formes:  Je  lirais  (maintenant)  si  j'avais  (ou  si  on 
m'avait  donné)  un  livre.  J'aurais  ltj  ou  J'eus.se  lu  (au- 
trefois) si  on  l'avait  (ou  si  on  l'eût)  désiré. 

176.  IMPÉRATIF.  —  L'impCratif  exprime  l'action 
comme  commandée  ou  co'n.9eiUée.  Comme  le  conditionnel, 
il  n'a  que  deux  temps:  un  temps  simple  qui  est  présent  ou 
futur  :  Faites  cela  aujourd'hui,  demain;  et  un  temps 
composé,  analoiiue  au  futur  antérieur  de  l'indicatif:  Ayez 
FAIT  cela  quand  j'arriverai. 


.Àsm:^-* 
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Maintenant  j.  on,nnenccr  k  hivu  Vuv;  mit. Huis  j.  Un- 
rcs  n.al.  J  a  la.,  p.rt.r  .,uand  vous  arriver.  U  Jniî'L 
jour,  .,uan,l  J),,.,  ay,ir  fini  ,Je  .rn-r  le  n.un.l.  il  se  renoZ 
\  ons  n  t^-nrez  jamais  Lien,  vous  ne  vous  a/v'/tVy//fr  pas'.é-' 
neuseniont  II  r./u/-  «len.ain.  Il  „roir  ,l/jl  in.L,^  ^a 
page  quand  nous  conuneneân.es  la  nôtre.  Quan.l  le  eo,, 
avrnr  chante  iun,  f  .is,  saint  Pierre  se  sommir  ,1e  la  pré- 

I  partir  il  ^   a  vingt  ans  pour  aller  s'établir  aux  Ktats- 

n.s  et  on  ne  Varou-  ;»lus  rev,;.  Si  j'étais  ri.-he,  jo  Jlr 

pas  me  Imtir  une  grande  n.aison  à  la  oan.pagne,  mai.   .„r 

usCv  '^'  ^"'-^r'  """"'  ^■■'^^"'--  ""'■  V^^'te  mais-'n 
lustique.  Nous  ^'wH.oau.oup  d'amis .,,uand  nous  étions  ri- 
Hies;  mais  depuis  que  nous  ^/,r  pauvr(>s,  ils  nous  ont  aban- 
donnes. Aimez  SI  vous  vouloir  ,,u'on  vous  ain,er.  Un  Se  - 
the  rftr.  autrefois  à  Alexandre:  Si  les  dieux  t'nvoir  donné 
une  taille  proportionnée  à  l'avidito  de  ton  esprit,  l'univers 
ne  pr^n-oir  pas  te  contenir:  d'une  main  tu  tonchn-  l'orient 
et  de  1  aiure  1  octKlent.  Le  pays  qui  porter  aujourd'lmi  le 
nom  de  Prance  être  désigné  autrefois  sous  celui  de  (Jaule. 

228.  Compléter   les  phrases   suiianlrs   en    ^e   modelant    sur   la 
première,  dont  on  mettra  les  verbes  en  italigne  Ztlmps  '     '' 
personne  exigés  par  le  sens.  ' 

1.  Dés  que  le  printemps  revient,  toute  la  nature  ...,„- 
hJer  renaître;  les  jours  yrandir,  la  temj.éralure  s'adoiuir 
le  cultivateur  r<,/,,v»rirc  ses  travaux,  les  arbres  fruitiers 
devenir  tout  blancs  de  fleurs,  les  prés,  les  champs,  les  bois 
.e  parer  de  verdje,  les  haies  et  les  buissons  se  pcnpicr  de 
mas,  et  des  m.lliers  d'oiseaux,  cachés  dans  ]<■  fe^iilla^e 
animer  tout  iK'  leurs  joyeux  concerts.  "  ' 

3.  Dès  que  le  printemps  reviendra... 
^-  Dès  que  le  printemps  lovonnit... 

4.  Dès  que  le  printemps  revint... 

5.  Si  le  printemps  revenait... 


y^  .»c^ 
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fi.   Htniens.  ô  doux  prinlomps,  ot  •pi*'  toutf  la  nature... 
7.  Si  le  printemps  était  revenu... 

.229.'^<'"'''  '♦^  monidii  .initiant:   1°   à  la   3"  pnsmmr  du  plu- 
riel, 2"  à  la  2«-  personne  du  singulier. 

Le  distrait.  Ménnl(pie  descend  son  escalier,  ouvre  sa 
porte  pour  sortir,  pu"  il  la  referme:  il  s'aperçoit  qu'il  est 
en  bonnet  de  nuit,  ci,  venant  à  mieux  s'examiner,  il  se 
trouve  rasé  à  moitié.  II  cherclie,  il  brouille,  il  crie,  s'é- 
cbaufTe,  il  appelle  ses  valets  l'un  après  l'autre:  on  lui  perd 
tout,  dit-il,  on  lui  é|?are  tout;  il  demande  ses  gants  qu'il 
a  dans  ses  mains.  S'il  va  par  la  ville,  après  avoir  fait 
(juelqne  cliemin,  il  se  croit  égaré,  il  s'émeut  et  il  demande 
son  chemin  à  des  passants,  qui  lui  disent  précisément  le 
nom  de  sa  rue.  Il  enti*e  ensuite  dans  sa  maison,  d'où  il 
sort  précipitamment,  -royant  qu'il  s'est  trompé.  En  so- 
ciété il  commence  une  histoire  qu'il  oublie  d'achever;  il 
rit  en  lui-même,  il  éclate  d'une  chose  qui  lui  passe  par 
l'esprit;  il  répond  à  sa  pensée,  il  chante  entre  ses  dents, 
il  siffle,  il  se  renverse  dans  une  chaise,  il  |)ousse  \in  cri 
plaintif,  il  bâille:  il  se  croit  seul. 

D'après  La  Brityère. 

Modèle  :  1°  M<<nalque  et  Ariste  dosceiuient  Ipur  escalier...  — 
2°  Tu  descends  ton  escalier,  fi  Ménalqne,  tu  ouvres  ta  porte... 

230.  Mettre  le  même  morceau  à  la  Iro  personne  du  singulier 
de  Vimparfait  de  l'indicatif:  puis  à  la  2<'  personne  du  singulier 
du  même  temps. 

Modèle  :  1°  Je  descendais  mon  escalier,  j'ouvrais  ma  porte 
pour... -.2°  Tu  descendais  ton  escalier,  tu  ouvrais  ta  porte,  etc. 

LECTURE  ET  TîÉf'TTATTON 
La  Chanson  de  la  Faux. 

Je  suis  la  faux,  la  faux  agile, 
Je  me  promène  par  les  prés, 
Abattant  la  teto  mobile. 
Des  faisceaux  d'herbes  diapr^^s', 
Je  coupe  les  vertes  aigrettes' 
De  l'avoine  !i  l'épi  chaiigrant' 
Et  les  petites  pAquerettes 
Au  cœur  d'or  couronné  d'argent. 
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Tous  les  aiH  j'ni  nimi  joi      ,1,.  f/vf,. 
Lormiu.-  viont   I..  ftnpH  ,|.      ,n..i„„n,; 
On  en  [x^nlrnit   presqno  l,     Afp. 
C>  ne  sont  qno  cri»  ot  ch«B«on««. 
T.n  fanx,   la  fonn-ho  rt  1;,   i  nw\]\o 
Rp   d«5n1^nont    hicn    ro   jonr  :  !. 
f'pst  notre  f<»te  do  famill... 
Noire   fPte  de  prnn«.   galH\ 


Mon  fer  a  rirs  f 
Kt  scintillr'  n\ 
Pour    faiicluT 
Kt  les  rouelle  r 
Je  me  rfjonis 
Pour  peux  f|ii 
Quand  je  vois 
I^e  lion   h\6  ddn 


!i  Mivellci» 

'ii^'.ns 
«tes*    javt  ii. 
-  «il'onn. 

•n  A>>ie 
■nt   i!,     'n    fa  il.  . 
■iou*!    iM-i    la»,,' 
li'    le    T>»  11. 


C'est  moi  qui  v    us*  poi.      \„^   tahU- 
Le  doux  fronier      par  I'  .    i; 

.'g  coupe  au«*i   peur     >^  ■'•taWh-s, 
L'herbe  druo    -t  'e  foii         nu 
Je   vous   ai   pr  »M  ni'»   t  .j^ri-x» 
Dans  vos  jon    ,  de  eiii    niiM 
Et  défendu  \n    Hbertc^. 


Ma 


mi:  nu  Camp. 


1-  ûiAPKE  :  paré  de  plusieurs 
couleurs   différentes   et    vives 

2.  AIGRETTES  :  épis  ou  pan'- 
rules  de  l'avoine,  qui  sont  en 
forme    à'aigrette    ou    de    panache. 

3.  A  L'ÉPI  CHANGEANT  :  Tépl 
de  l'avoine  des  prés  ayant  ses 
grains   portés    par   des    fiiets    très 

minces,   change   d'aspect  au   moin- 
dre   vent. 

4.  QUE  CBIS  ET  CHANSONS. 
Dans  presque  tous  les  paya,  le 
temps  de  la  moisson  comme  ce- 
lui de  la  vendants  p.°.t  «n  tPmp= 
de    rë.1oulssance. 


ORAND    GALA  :    très    .so- 


n  -^ILVE  :    envolo    une    lu- 

M^.   '"'•••'ante      comme      celle 

poignées  de  cé- 
fouchéps  sur  le 
|)ii'on    Ips    lio   en 


de        

JAVELtIS 

réa      .   coupées 
«ol    •  n    attendni 
gerbes. 

8     JE     VOV- 
COtKRES  :      Il 


AI     PKETe'    mes 

„,,      ,  .  ..as     plusiseurs     ré- 

™^ '^    ou     guerres     civiles,     no- 
tamment   pendant    les    guerres    de 
religion    et    la   guerre   de   Vend4 
n,',.  P';;j'"''"«     ««     sont     armés    "dé 
leurs    faux    en    guise   de    lances. 


%â.  ..i«fc.Tîv.'wt3  j;e.'- 


J 


—  2oa  — 


47"  LK(.'()N.  -     Fonction!»  dea  modes  et 
des  tempe  {siiilr). 

177.  SUBJONCTIF.  —  I.e  lubjonctif  exprime  la  nr- 
rritsiti''.  le  r/r.s'i/-,  la  rrainle.  le  lUmh',  la  voloutr.  O  •  on  fait 
iisa^re  (liiiis  les  propositions  siihordoiinées  lorsipie  le  vorl>e 
(le  la  principale  e\|)rime  i|iiel(|iie  «Iuho  de  vaijuc,  A'iuvi'r- 
liiin.  (Vimiii'ratif  on  «le  iliihilntif  à  IV'^ranl  du  verlx'  «pli 
est  sons  s::  dépendante.  Je  tloiitr  (l'i'il  VIKNM  fe  crain- 
(Irnin  qu'il  ne  vmvr.     H  veuf  que  nous  I'AUTIons. 

Ce  mumIc  oompn'iiil  <|iii«tro  tom|)H.  iloiif  doux  sin)|tl«'s  et  deuN 
(>(>ni|io»*^s».  (V  sont  lo  itiéHcui  on  f^ilur,  Vimpnrfnit,  le  pussi^  et  li- 
pIiiK  f/iir-parfiiit. 

KMI'LOI    DKS  ^KMl'S   DU   SIB.IONCTIK 


nans  la  proponition       Dam  la  pr.ii>ofitio;i 
Kubordonnt'e                     principale 

IMiur 
exprimer 

EXEMI'I.K.»* 

I,e  Pr*««>iit  .lu   (  au  préi.  île  finit. 
suyonc.  rnrretiMjnd  ■<  n»  Mur  (if  l'ind. 
Kénérali'm.>nt  :             (  à  t' impératif. 

un 

liréiie'it 
.lU  un 
futur 

Je  Kuppose      'k  r|u'il  réuxiii«s< 
Je  itupiK>rierai  >   «uj.mrd'ui, 
SuppiieonH       )        demain. 

(i  l'imparf.  il*  l'ind. 

du  sub  .  c.rreHpoi.d  J  ^^Ç^,,.,,uf -parfait . 
Konéra..-n.ent  :              ,„  j^,.^,  J,,,  ^„„^^ 

vau  pimné  du  coud. 

un 

pré<«.>nt 

iiu  un 

fuVur 

Je  doutais       \ 

■{■I'7\"A           qu'il  fit  «on 

.'auralx  douté; 

I.fl    Piiaa^     du   l'aupr.'y.  (/c /'iH''. 
xubjonr.  correKiwind  <  awfithirdi-  l'ind. 
Kéneralnnient  :             (M'iinp^rali.f. 

un 

Je-,,po«e      1       ,,,,i,,.„,.i 
Je      ;.i>oserni  V  '       ,  j^ 

Le    Plna-qnr- 

parfait   du   auti.!. 
(•orr,>»i)oiid    séD.'ia- 
lement  : 

'kl'iiniHirf.  deluid. 
RU  pam^  di'Jini. 
au  pansé  indéfini. 
au  pliu-que-parfait 
au  pré»,  du  eoiul. 
nu  i>aKiii'  du  cond. 

un 
paané 

Je  doutaiw 
Je  doutai 
J'ai  douté 
J'avai»  douté 
Je  douterais 
J'aurai»  douté 

qu'il  eût  fait 
.    «on  devoir 
hier. 

178.  INFINITIF.  —  L'infinitif  exprime  l'aetion  d'une 
manière  génirale.  .-ans  désijination  de  nombre,  ni  de  per- 
sonne.  "Dans  le  discours,  il  éviuivaut  le  plus  souvent  au 
substantif  dont  il  peut  remplir  presque  toutes  les  fonc- 
tions, servant  tour  à  tour  de  sujet,  de  complément  ou  d'at- 
tribut. Hkkvir  Dieu  c'est  nv.c.sr.n.  On  doit  .îaxgf.r  pour 
YiviiE  et  ne  }ms  vivhe  pour  manger. 
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Il    finit    i'\it4>r   fil    |Mii'liiiit    ou   l'ii   (''iriviiiit    il'<'iii|ili>yi'r    |ihi«   .If 
tli'iix  inllnitifs  d»-  miitt'.     Nf  ilit«'s  |»«h:   "  In.itilf  tU    c  ikiihi:   imii 
Vol»  I.I-:  l'AlHl-:  l'AU'Ilii;  iiniis;   luulHf  ilr  (ihmiik  (/iir  mus  fnnin  : 

/»•   K.VIHK    rAliTIII. 


KXKIU  I(  KS  I)K  (JHAMMArilK 

231.  -Wr/^/c  IvH  il  rbrn  vu  ildliiiiii:  lui  nioili  ,  nu  IriitpH  ri  ù  In 
lirrHotinr  cuni  fiiublrH.  (\a'h  iiiotn  cntn-  iiarfiitli^H»'!*  iit-  «mit  ijui- 
|iiiiir  |iit''ciH»'r  If  I' 'ii|)«;    iU  ii«  ilcvront   pas  ftn-  ifpnMliiitH. ) 

•If  .sitiiliiiitr  (|iU'  vous  n''iis,sir.  .li-  m*  crois  pas  (lu'ils  rr- 
;*//•,  à  moins  (|iii'  vous  ne  l«'s  itiiilt'r  ej/n'cisniicnl  (aujour- 
il'liui).  \t'  iiit'iiti'Z  jamais,  si  vous  vouloir  i\n''m  \oiis 
croire,  'l'iri-z  le  rideau  si  vous  craindre  le  soleil,  .le  eiai- 
^Miais  iiiie  vous  ('trc  malade.  Il  faudrait  (|iie  votre  frère 
venir  aujourd'liiii.  l'eut-oii  douter  sérieusement  qu'il  y 
avoir  un  Dieu,  .l'avais  |H'ur  (|u"il  se  Irouiprr  de  route.  Il 
est  fort  (|U()i(|u'il  cire  petit.  Ils  étaient  moilestes  ipioiqu'ils 
Hre  savants.  Il  n'est  jias  eeitain  (|ue  la  nouvelle  Hrr 
vraie.  J)ans  son  testament,  il  (trdonna  qu'on  lui  faire  iWr^ 
funérailles  très  simples.  La  raison  veut  que  nous  prinulre 
eu  parti.  Le  sort  voulut  qu'il  tomber  malade.  Il  faudrait 
(pie  ees  vérités  èlre  connues  de  tout  le  monde.  Il  s<'rait  à 
désirer  cpie  les  citoyens  d'une  nation  n'avoir  tous  ipi'un 
cœur  et  qu'une  âme.  Dieu  veut  (pie  nous  nous  aimer  les 
uns  les  autres.  Plût  à  Dieu  (ju'on  avoir  mis  en  prati(pie 
les  ordonnances  de  Mgr  Laval,  au  sujet  de  la  boisson  (jue 
l'on  vendre  aux  sauvages!  11  est  de  toute  justice  que  nous 
ni!  faire  pas  aux  autres  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  (ju'oii 
nous  faire.  "Que  vouliez-vous  (ju'il  faire  contre  trois?  — 
Qu'il  moarir  ou  qu'un  l)eau  désespoir  alors  le  secourir." 
(^iioi  que  vous  écrire,  évitez  la  bassesse.  Soit  (pie  vous 
manger,  soit  (jue  vous  boire,  soit  que  vous  faire  toute  autr«* 
cliose,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu.  "  Dorénavant, 
(pi'on  nie  blâmer  ou  ipi'on  me  louer,  (pi'on  dire  quebpie 
chose  ou  (pi'on  ne  dire  riiii.  je  veux  faire  à  ma  tête  ", 
disait  le  meunier  de  la  fable. 


f^ 
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232.  Mettre  pour   tilrc  :  Les   Fantasquks  et  faire  l'accord. 

Le  fantasque.  Mélantlie  s'est  couché  hier  les  délices  du 
^œnre  humain  et  aujourd'liui  on  est  honteux  pour  lui,  il 
laul  le  cax^her.  Le  matin,  en  se  levant,  le  jjli  d'un  chaus- 
son lui  a  déplu:  toute  la  journée  sera  orageuse  et  tout  le 
monde  en  souil'rira.  Il  fait  peur,  il  fait  pitié;  il  pleure 
comme  un  enfant,  il  rugit  comme  un  lion.  Il  cherche  à 
contredire,  à  se  plaindre,  à  piquer  les  autres;  il  s'irrite  de 
voir  qu'ils  ne  veulent  point  se  fâcher.  Quand  il  manque 
de  prétexte  pour  les  attaquer,  il  se  tourne  contre  lui-même. 
Il  se  blâme,  il  ne  se  trouve  bon  à  rien,  il  se  décourage;  il 
trouve  fort  mauvais  qu'on  veuille  le  consoler.  Il  veut  être 
seul,  et  il  ne  peut  supporter  la  solitude.  11  revient  à  la 
compagnie  et  s'aigrit  contre  elle.  Un  se  tait  :  ce  silence  af- 
fecté le  chaque.  On  parle  tout  bas  :  il  s'imagine  que  c'est 
contre  lui.  On  parle  tout  haut:  il  trouve  qu'on  parle  trop 
v.t  qu'on  est  gai  pendant  qu'il  est  triste.  On  est  triste: 
cette  tristesse  lui  paraît  un  reproche  de  ses  fautes.  On 
rit,  il  suppose  qu'on  se  moque  de  lui...  Puis  un  moment 
après  la  scène  change.  Il  a  besoin  de  tout  le  monde;  il 
aime,  on  l'aime  aussi;  il  flatte,  il  s'insinue,  il  ensorcelle 
tous  ceux  qui,  une  heure  avant,  ne  pouvaient  plus  le  souf- 
frir. Il  avoue  son  tort,  il  rit  de  ses  bizarreries.  Après  cette 
comédie  jouée  à  ses  dépens  il  semble  bien  qu'au  moins 
il  ne  saurait  plus  faire  le  démoniaque.  Hélas!...  c'est  une 
erreui-,  il  le  fait  encore  le  soir,  pour  s'en  moquer  demain, 
sans  se  corriger.  D'après  Féxelon. 

Modèle  :  M^lanthe  et  Alceste  se  sont  coucliés  hier  les  délices 
du  genre  humain  et  aujourd'hui  on  est  honteux  pour  eux... 

233.  Mcitrc  le  même  morceau  à  la  2<^  personne  du  pluriel,  en 
supposant  qu'mi  ami  de  Mélanthe  lui  reproche  ditrement  ses  bi- 
zarreries. 

Modèle  :  Que  vous  est-il  doTie  survenu  de  fAcheux,  mon  pauvre 
Mélantlie  ?  Vous  vous  êtes  couché  hier  les  délices  du  genre 
humain  et  aujourd'hui  on  est  honteux  pour  vous... 

.234.  Mettre  le  même  morceau  à  l'imparfait.  Ire  personne  du 
siiKjulier,  en  supposant  que  Mélanthe,  après  s'être  corrigé  raconte 
ce  qu'il  faisait  autrefois. 

Modèle  :  Un  jour  je  me  eoufhais  les  délices  du  "enre  humain 
et  le  lendemain  on  éiait  honteux  de  moi;   il  fallait^me  cacher. 
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A 

Fans 


EXEKCICES  DE  LEXICOLOGIE 
Mots  d*origine  grecque. 

Nous  avons  dans  notre  langue  un  jçrand  nombre  de  mots  nul  sont 
dérivés  du  grec,  et  dont  létymologie  est  très  utile  à  connaître  tant 
pour  se  faire  une  Idée  exacte  de  leur  slgnincation  que  pour  savoir  les 
écrire  avec  l'orthographe  convenable.  Nous  allons  passer  en  revue  auel'- 
ques-uns  des  plus  usités.  «cvue  quei 

Beaucoup  d'entre  eux  sont  formés  d'un  nom,  d'un  adjectif  ou  d'uu 
rerfte  et  d'une  préposition  qui  leur  sert  de  préfixe.  Ainsi  la  préposi- 
tion A  (sans,  qui  n'a  pas),  peut,  en  s'unls.sant  comme  préfixe  avec  cha- 
cun des  mots  placés  à  sa  droite,  former  les  mots  français  du  tableau 
suivant. 

(  BYS808,    fond  =  ABÎME,    gouffre,    précipice   sans    fond. 

ZOE,    vie  =  AZOTE,   gaz   impropre   à   entretenir  la   vie. 

ZYME,    levain  =  AZYHE,    sans  levain. 

TOME,   section  =  ATOME,   partie  si    petite  qu'elle   ne   peut  être 
divisée. 

THEOS,    Dieu  =  ATHEE,    qui   ne   croit   pas  en   Dieu. 
JTERON,    aile  =  APTERE,    qui    n'a    point    d'ailes. 
FODOS,    pied  =  APODE,    qui    n'a   point   de    pattes. 
PETALON,    feuille  =  APETALE,    qui   n'a   point   de    pétales. 
PHONE,    voia;  =  APHONIE,    extinction    de    voix. 
PATHOS,    passion  =  APATHIE,    manque    de    sensibilité,    déner- 
gle. 

KEPHALE,    tête  =  ACÉPHALE,    qui    n'a    pas    de    tète. 
KAULOS,    tige  =  ACAXTLE,    qui   n'a   pas   de   tige. 

235.  L'élève  étudiera  les  mots  fronçais  en  lettres  c/rassi-s  du 
tableau  ci-dessus,  avec  leur  sitinification  et  leur  étymolof/ie,  puis 
il  mettra  ;>  la  place  de  chaque  tiret,  dans  Ve,V( reiee  suivant,  celui 
d'encre  eux  que  le  sens  réclame. 

hes  naturalistos  appelloiii  —  les  niiiiiiaii.v  (jui  n'ont 
point  (le  pieds,  —  ceux  qui  n'ont  poim  de  tête,  et  —  ceux 
qui  n'ont  point  d'ailes.  Ainsi  la  puce  et  la  jmnaise  sont  des 
insectes  — ;  les  serpents  et  les  vers  de  terre  sont  à  la  fois — 
et  — ;  l'huître  et  la  moule,  che/:  lesquelles  on  ne  renian|iie 
ni  tête,  ni  ailes,  ni  pieds,  sont  —  en  même  temps  qu'a]»- 
tères  et  apodes.  Une  personne  qui  a  ptM'du  la  voix  est  ai- 
teinte  d'  —  ;  1'  —  est  le  défaut  de  cell»  qui  manque 
d'énergie  ou  de  sensibilité.  T^es  —  sont  des  particules  de 
matière  si  petites,  si  ténues  (lu'on  peut  les  considérer 
eonure  indivisibles.  Les  hosties,  avant  la  consécration, 
sont  ce  petits  pains  — ,  c'est-à-dire  .snns  levain.  L'air  at- 
mosphérique contient  environ   21    parties   d'oxygène  pour 
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7d  parties  d  —  ;  ce  dernier  <faz  est  ainsi  appelé  parce  qu'il 
est  impropre  à  la  vie.  Les  plantes  (jui  n'ont  point  de  tiges 
sont  dites  —  et  les  fleurs  qui  n'ont  point  de  corolle,  — . 
Ix's  —  sont  des  hommes  qui  croient  ou  (jui  feif^nent  de 
croire  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu.  Par  exajifération  les  jrouf- 
fres  et  les  préci2)ic('s  tivs  profonds  sont  appelés  — . 

KXKRCTCES  D'INTET.UGEXCK 

(AUer  de  la  cause  à  l'effet.) 

236.   1°  Qu'univel-il,  trop  souvent,  lorsque  : 
On  ne  suit  pas  les  conseils  de  ses  ])arents  ? 
On  fréijuente  des  compa<,nions  vicieux  ? 
On  ne  combat  j)as  ses  ("''lauts  ? 
On  ne  craint  pas  les  ])etiles  fautes  ? 
On  ne  prend  pas  de  bonne  heure  l'habitude  de  l'ordre  ? 
On  se  laisse  aller  à  l'oisiveté  ? 
On  se  fie  aux  discours  des  flatteurs  ? 
On  maltraite  les  animaux  ? 
On  ne  veille  pas  sur  sa  langue  ? 
On  ne  réfléchit  pas  à  ce  qu'on  fait  ? 

2°  Que  conoluez-vous  de  chaeutie  de  vos  réponses? 


48«  LEÇON.  —  Emploi  des  modes  et  des  temps. 

EMPLOI  DKS  TEMPS  DE  î      NDICATIF 

179.  On  emploie  le  présent  : 

1°  Au  lieu  du  passé,  pour  rendre  la  narration  plus  vive: 
Turenne  meurt,  tout  se  confond,  ta  fortu..e  chancelle, 
la  victoire  se  lasse.   (Fléciiier.) 

2°  Au  lieu  de  Vint imrf ait,  pour  exprimer  une  chose 
toujours  vraie,  un  fait  qui  existe  dans  tous  les  temps  ou  à 
l'instant  de  la  parole. 

Xe  dites  donc  pas:  J'ai  compris  que  Dieu  était  juste. 
car  Dieu  est  juste  dans  tous  les  temps:  ni  :  J'ai  su  que  tu 
demeurais  chez  ton  oncle    (la    personne  y  demeure    en- 
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coi-e).   Il  faut  dire:  J\n  compris  que  Dieu  kst  justr-  foi 
su  que  tu  DKMKnncs  chez  ton  oncle. 

;r^   Au  lieu  d'un  futur  tns  pnxho:  .ri-:  i-.vris  ce  soir    ik 
HKViExs  demain. 

180.  Le  passé  défini  exi-o  .|uo  lo  j„ur  où  Ton  pari.,  lu- 
W  po.n  parité  du  temps  au.pu-l  se  rapport,  l'aeliou: 
Jh  Ms  votre  frère  hter,  la  semaine  dernière,  l'an  passé 
Le  jour  presen  ne  fait  partie  ni  d'hier,  „i  d.  la  semaine 
dennere,  m  de  l'an  passé).  Ce  serait  doue  une  faute  de 
d  re:  .7K  VIS  votre  frère  cette  semaine,  celte  année  atten.lu 
<|i'  on  vst   encore   dans    la    semaine,  dans    ranmV  dont    il 


KMI'Lor    DKS   TKMI'S    Dr    COXIHTIOX  VKL 

181.  Le  présent  s'emploie  souvent  sans  m,"il  v  ait  au- 
cune condition  exprimée:  Je  skuais  heureu.r  de  rous  ohli- 
f/er.   (On  sous-entend  :  si  je  le  pouvais.) 

Quand  il  s'agit  d'un  fait  certain,  il  ne  faut  pas  emplover 

^présent  du  conditionnel  pour    le    futur  ,1e    l'indicatif 

Mts.  On  ma  assure  que  tu  vova.jkuas  bienlÔl.  et  n.,u 

pas  .  que    tu  vov.uJKHAi.s  car    l'action    do  vova-.-r    n'e.t 

pas  tondiiionnelle.  ^^'^W    "^^l 

182    Te  passé  du  conditionnel  ne  doit  pas  être  en.plové 
pou     e  presen        ^e  dites  pas:  J'espérais  qu'il  m'Jnxvv 
MRii,   mais  dites:  j  espérais  qu'il   m'ÉcmuAir:  attendu 
que     action  d'écme  est  /./,..  et  non  passée  ,mr  ra  po 
a  celle  d  esj)erer.  j  i      • 


KMI'LOr    DU    srjUOXCTIK 

183.  En  général,   l'emploi   du   subjonctif   dépend   bien 
moins  du  sens  matériel  des  mots  et  de  la  forme  de  la  pro 
position   principale,  que   du   sens  de   la   plirase.  de    l'idée 
Ijuon  veut  exprimer    Cette  idée  est-elle  positive,  certaine. 
Il  faut  1  indicatif.  A  eut-on,  au  contraire,  exprimer  .|uel- 


mp 
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que  cliose  de  douteux,  d'inc 
désir,  la  volonté,  il  faut  le 

Avec   l'indicatif  : 

Il  DIT  que  vous  avez  tort. 
(Il  affirme  que  voua  avez 
tort.) 

MoNTRKZ-Mioi  hi  faute  que 
j\\i  FAITE.  (On  convient  qu'on 
a  failli.) 

Je  SUPPOSE  que  c'est  un 
honnête  homme,.  (J'admt'ts 
que  c'est  un  honnête  homme.) 

.]'ENTE^us  </ue  c'est  votre 
frère.  (Je  comprends  que  c'est 
votre    frère.) 


ertain,  sur    quoi    se    porte    le 
subjonctif.  Ainsi  l'on  dira: 

Avec   le   subjonctif  : 
Il     DIT     que     voua     fas.siez 
eela.    (Il    veut    que,    etc.) 

Montrez  moi  une  faute  que 
j'Au:  faite.  (On  ne  croit  pas 
avoir   failli.) 

Je  suppose  que  ee  soit  un 
fripon,  que  ferezvoua  f  (S'il 
arrive    que,    etc.) 

J'enten'os  qu'il  FASSE  son 
(Icroir.    (Je    veux    que,   etc.) 


KMl'LOI    DK    h  INFINITIF 

184.  L'infinitif  peut  être  employé  comme  sujet,  comme 
attribut  et  comme  complément:  injuuîeu  n'est  pas  lŒ- 
pondre;  je  crois  devoir  vous  r.\ppei,er  ce  fait;  allez 
PORTER  ce  rolis  à  la  ;jare. 

Employé  comme  complément,  l'infinitif  doit  se  rappor- 
ter sans  équivoque  soit  au  sujet,  soit  au  complément  du 
verbe  qui  le  précède. 

Ex.:  L'homme  est  né  pour  travailler.  L'action  de 
travailler  est  faite  par  le  sujet  homme. 

Je  lu'ai  prié  de  venir.  Avenir  se  rapporte  au  complé- 
ment V  \)0UT  lui;  cost  lui  qui  doit  venir. 

Mais  on  ne  dirait  pas:  C'est  pour  donner  que  Dieu 
nous  donne,  car  l'action  de  donner  peut  se  rapporter  ;\ 
Dieu  ou  à  nous.  Pour  être  clair,  il  faut  substituer  un  mode 
personnel  à  l'infinitif  et  dire:  C'est  pour  que  nous  don- 
nions que  Dieu  nous  donne. 

Si  Tinfinitif  ne  présente  aucune  équivoque,  il  faut  le 
préférer  à  tout  autre  mode,  parce  qu'il  rend  l'expression 
plus  rapide.  Ainsi,  au  lieu  de  dire:  Mon  frère  est  certain 
qu'il  RÉUSSIR \.  il  est  mieux  de  dire:  Mon  frère  est  certain 
de  RÉUSSIR. 
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49«  LEÇON.  -  Le  Participe. 

jectif,  dont  il  a  souvent  la  fonc-tion.  '   ^  ^'^  "^" 

186.  DIVISION.  -  Il  v  a  deux  sortes  .1.  participas  •  le 
purtictpc  présent  et   le  parlidju'  passr.  i'''''^'P'^-  '^ 

187.  PARTICIPE  PRÉSENT.  -  !..  participe  présent 

exprime  une  ax-tion  faite  par  le  n.ot  ..u'il     ualifiennc 

GNANT  Dieu,  des  hommes  cdaioxant  Dieu 
8°  Quand  il  est  modifié  par  la  négation  ne  :  Ve4  une 

'■^fiZLlT'"""--    '■=     "'""-^X-ANT.    NE    S'oPEeI-   AK^ 

AE  MEDISANT  jornais.  ' 

.r  Quand  il  est  précédé  ,1e  la  préi)osition  en,  exprimée 

ou  sou.-en  endue:  //.  ..  sont  blessés  en  .rouAvr  "/aT- 

crS.O.     ''"'"  '"''""''  (^'-^--Z^--  .«  toujours  en 

adverbifile.  Des  enfants  iuant  tofjours;   ,,„,   per^^onne 

l'ARLAXT   SANS   CESSE.  /'P'.^0«»6 

190.  REMARQUï:  II.  _  U  qualificatif  en  ant  e.t    au 
contraire,  adjectif  verbal  et  variable: 

TRJu«?';t'!i ']  "''^-.f";""^  ^^*P«'^  '^^  complénient:  La  ferre 
iREMBLAXTE  frefHit  de  terreur. 
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'-i°  T.ors.jiril  peut  i-tre  remplacé  par  un  adjtftif  ([uali- 
licatif  ou  par  un  pailicipe  pa.ssé  :  .\()U.s  iiutisûmcs  toute  la 
nuit  THKMHi.AXTS    dc    froid    cl    dciui-niorts   (c'est-à-diu' 

transis  de  froid...)- 

;}°  Lor8(|u"il  est  précédé  d'un  adverbe  ou  d'une  locution 
adverbiale:  Une  plti/niononiie  ToiMoiKs  uianti;,  une  fiyu- 

re  TOIT   A    FAIT   l'AULANTK. 


KXEIUKKS  DK  GRAMMAIRE 

237.  f'orrifirr,  s'il  y  a  lira,  les  ynvts  m  italique. 

Bonheur  des  justes  dans  les  Champs-Elysées,  'rélémaquo 
s'avanga  vers  ces  rois  (pii  étaient  dans  des  l)0(ages  odori- 
férant, sur  des  gazons  toujours  renaissant  et  fleuri;  mille 
petit  luisseaux,  fuyant  en  murmurant  ces  beaux  lieux  et 
les  arrosant  de  leur  onde  pure,  y  entretenaient  une  déli- 
cieuse frak'beur;  un  nombre  infini  d'oiseaux  voltif/eant  et 
{gazouillant  dans  ces  riant  bwafres,  les  faisaient  résonner 
de  leur  don...  elumt;  on  y  voyait  tout  ensemble,  et  les 
tleurs  naissant  du  printemps  croissant  sous  les  pas,  et  les 
fruits  de  l'automne  pendant  de  tous  les  arbres.  Tii.  jamais 
on  n'a  ressenti  les  feux  dévorant  de  la  canicule  ni  les  souf- 
tles  (jlaxant  de  raipiilon.  Ni  la  (iuerre  dégouttant  dc  sang, 
ni  la  cruelle  Envie,  à  la  dent  venimeux  et  mordant,  ni  la 
sombre  Jalousie  respirant  riion)icide  et  ne  s  abreuvant  que 
(les  larmes  tombant  de  ses  yeux  et  de  la  sueur  coulant  de 
son  front,  ni  les  Défiances,  ni  la  Crainte  toujours  trem- 
blant et  inquiet,  ni  les  vains  Désirs  n'ont  approché  de  cet 
heureux  séjour,  l-a  lumière  vacillant  des  flan\ljeaux  n'y 
remplacer  (passé  déf.)  jamais  les  clartés  du  midi,  c'est  un 
jour  sans  fin:  une  lumière  pur  et  vivifiant  se  répand  au- 
tour de  ces  hommes  justes,  et,  les  environnant  de  rayons 
comme  d'un  vêtement,  les  fait  paraître  tout  éblouissant 
de  blancheur.  D'après  Fénklox. 

238.  Coinme  daim  l'exercice  précédent. 

L'imagination.  T/imagination  est  la  faculté  artistique 
par  excellence.  Elle  ne  se  cimtente  pas  de  voir,  comme 
l'entendement,  elle  colore  et  anime  tout.  Xous  parle-t-on. 
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par  M<Mn|)l(..  ,1'nnc  llntf,.  Jntlnul  conin.  h,  tcinpôtc  et  .ur 
e  I>oint  fie  faire  naufra^'e,  aussitôt  elle  nous  montre.  ,lan< 
I  air,  les  vent^  mutinés  soufflant  avec  furie,  se  romhntlanf 
inutuelle.nent,  WNf/issnnt  dans  les  oordajres  et   soppos>,n( 
a  la  man.euvre,  les  nua-os  obscurs  érJipsnnt  la  lumière  ,lu 
jour,  se  rl,o,,„a„t.  se  amfofuhnit.  et,  de  leurs   (laïus  «li- 
onnes d'eclairs,  rmnissnvt  la  foudre  avec  un  l.ruit  horri- 
Dlo.  Sur  les  eaux  elle  nous  fait  voir  les  va<,'ues  fnmnul 
sclevmU  jusqu'aux  cieux,  des    lames    polies    comme    nne 
^'lace,  rrfirchissani  le  feu    du    ciel;  des    montajrnes  dVau 
suspendues  sur  les  alumes  et  se  roulant  sur  elles-même.  en 
miifftssanf;  les  navires  tantôt  lancés  sur  la  cime  des  tl<.ts 
erumant,  tantôt  se  précipitant  dans  des  gouTres    tan.lis 
que  vers  la  terre  des  rochers   al.rupts   et  n,enara,t  où  la 
mer  va  se  briser,  montrent  à  leur    pied   les  débns   encore 
^ottant  d    n  navire,  effrayant  présa^'e  du  sort  qui  attend 
es  navicraieurs.  Enfin  sur  les  vaisseaux  mémos,  rimaoi„a- 
l.on  nous  peint  les  antennes  firrhis.sant  sous  refforf  des 
voiles,  les  mats  rriant  et  se  rompant,  les  pilotes  éperdus 
cédant  aux  pensées  desespérant  qui  los  assaillent,  les  ma- 
telots drfai/Jant,  expirant  de  fati^rue.  qui   .Icuuindcnt   au 
ciel,  au  milieu  de  cris  déchirant,  de  seconder  I.mhs  sui.rô- 
•nes  efforts,  et  mille  scènes  touchant  ou  terribles  ..ui  ,lon- 
iicnt  au  tableau  les  etfets  saiftissant  de  la  réalité. 


LECTrUK  ET  KÉt'ITATlOX 
L'Erable. 

L'érable  si   liant  dans   l'espace 
Dresse   son    faîte   aurlaeieiix, 
Que   le  hoiivrenil   même  i\   voix    liasse 
Y  parle  avec   l'oiseau  des  cieux. 

Il    peut   proté^'er   de   son   funbrc 
T.e  troupeau  le  plus  populeux. 
En  été  (les  oiseaux  sans  nombre 
Cliantent  sur  son  front  onduleux. 
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Kti   nvrit   It»   |)ny»nn   porpo 
Son   flanr   (lu'ainollit   lo  df^gel: 
Par  sa  bK  ssuro  l'arbre  vorsp, 
Tout  le  mois,  dos  larmes  de  miel. 

(es  larmes  sont  niio  richesse, 
Kilea  font  fai.'o  des  pas, 
Mais  la  ferme  est  <lans  la  détresse 
Si   l'énible  ne  pleure  pas. 

Parce  qu'il  est  f<^cond  on  l'aime, 
Et  les  aïeux,  dans  leur  fierté. 
Ont  pris  sa  feuille  pour  l'emblème 
De  leur  nationalité. 

L'érable  est  l'arbre  d'abondance, 
L'Indien   l'adorait  autrefoi'^; 
Et  nous  l'aimons  comme  la   France 
Aime  le  vieux  chêne  gaulois. 

11  est  beaucoup  moins  égoïste 

Que  le  pin  an  front  toujours  vert. 

Et  son  cœur  (''arbre  est  sombie  et  tristo 

Devant  les  souffrances  de  l'hiver. 

Après  avoir  nargué  les  trombes, 
Il  se  laisse  mettre  en  morceaux. 
Afin   (ju'on  eri   fasse  des  tombes 
Ou  (|u'on  en  fasse  des  berceaux. 

Pour  nous  faire  vivre   il  s'immole; 
Lui  qui  touchait  le  ciel  du  front, 
Fa\  mille  et  mille  éclats  il  vole 
Sous  la  hache  du  bflcheron. 

Or  le  bûcheron  vend   l'érable. 
Et  le  vieux  i    -rt  est  satisfait 
Si  la  mansarde  misérable 
A  le  feu  pétillant  qu'il  fait. 

Sa   fiaiiune  ardente  est  son  olnde 
Et  nos  pères  bien  justement 
I^  choisirent  comme  sjmbole 
De  la  force  et  du  dévouement. 


VV.  Chapman. 


!  ! 
Il 
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r>0«  I.KCOX.  -    Le  Participe  (s,. 
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191.  PARTICIPE  PASSÉ.  -  Le    Darticiti«    n».,^ 

primo  un  Hat,  m.o  artion  soufferi:  .fnTZ  '"''.^r 
Iifip;  Il  a  divorces    torrninnisnns  ot    no„t  yTvZ    Jnn    t 

r/M   /gC'^n*  APPRIRKS,  etc.  i-iMS. 

192    ACCOBD.  -  L'acPord  rl„  pnHin'i.o  passé  o«t  .ou- 
auxiliaVr?  '^^  "  f '"-pales,  spIoiI  r,u'il  WrmpJ,^  .an, 
«^o/;     .-'  ^  V'  ^'*  ^<'";«.'7«^:  flt'^r  être  ou  ronLi'  avrr 
^vo,r '.LnefcurTx^y^v..     La    porte    est    ouvir?'      /. 
rhants  avaient  cessé.  * 

193.  EMPLOYÉ  SANS  AUXUIAIRE.  -  1^  nutinno 
passé  employé  sans  auxiliaire  o.t  un  vtital.l  1^'        ' 

s  accorde   comme  tel,  ^n  ec-nre  et  en  nombre  av  c  le  nu 

2ffliLT']'^'^  P'^  r't  ^^^8:é,  ...  .^.'r.  affligée  75-y 
affligés,  des  mère.9  affligées.  ' 

194.  CONJTTGtrÉ  AVEC  ÊTRE.  -  T.e  partkipo  na..é 
conjugué  avec  être  s'accorde  en  ;,onro  et  en  n      b  e^";' 
le^jet  du  verbe  dont  il  fait  partie:  La  voiture  est  vî:vr  • 
mais  les  voyafjevrs  sont  restés. 

Si  le  verbe  a  plusieurs  sujets',  le  parti.-ipe  .o  n.ot  au  plu- 
riel, et  «1  les  suiets  sont  de  ^.uro  différent,  il  so  n.et  au 

n^T;  s"  tr-\  T"""""  ''  •''''  ^■^^"'^^'-  '-'  '^"  -o- 
n.AWNhs;  le  roi  et  h  reine  sont  partis. 

195.  CONJUGUÉ  AVEC  AVOTTÎ.  -  T.e  participe  nn.sé 
conjugué  avec  avoir  sWorde  avec  son  cor^X^Z d^f 
s  II  en  est  précédé,  et  il  reste  invariable  si  son  complérnen 
direct^est  placé  apr,^>s  ou  s'il  n'en  a  pas.  Ainsi  vZ!^ 

Nous  avons  chaxté  (1). 

Nous  avons  chanté  des  cantiques   (3). 


rlablo   parce  qu'il   n'a  "pas  de  complément 


(1)    Le  participe  reste 
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Lis  rantiiiiics  que  nous  nions  ciiantks  {'A). 

fx-s  roinpK'iiuMitH  «lirpotn  (|tii  so  placciil    le  plus  oriliiiairomont 

(lovant  lo  partioiiie  et  lo  font  vari<'r  «ont:    1'  le  prnnnm  rnnjonv- 

lif  <|iu';  2"  IfH  prottiDUK  personnels  le,  la,  lec;  !'°  Ioh  pronoms  rc- 
llérhis  me,  te,  se,  »<'>i»,  vkih. 

KXKIU  ICKS  |)K  (JIIAMMAIUK 

239.  f'orrijier,  s'il  y  a  lieu,  les  mots  en  ituliiiii». 

La  nature  cultivée.  (^l'elK'  est  brl  celte  natiirp  tuUivrl 
(^iip  par  U's  soins  do  riioiiime,  elle  est  briUaul  et  pomiH"  ■ 
sèment  pnré  !  11  met  au  jour,  par  son  art,  tout  oc  «luVIle 
recelait  dans  son  sein.  (Jue  de  trésors  it/noré  !  Q\U'  de  ri- 
ehesses  nouvel  !  Los  fleurs,  les  fruits,  les  j^rains  perfcr- 
lionne,  nuiltiplié  à  rihfini  :  1rs  ospcVes  utiles  d'anim:"i.\ 
trnnsfornié.  niuHipIir,  aufpnentr  sans  nombre;  les  espèces 
nuisibles,  réduit,  confiné,  reh'ffué:  l'or,  et  le  fer  plus  né- 
cessaire <|Ue  l'or,  tiré  des  entrailles  de  la  terre;  les  torrents 
contenu ,  les  fleuves  dirifjé,  resserré:  la  nier  même  soumis, 
reconnu,  traversé  d'un  bémisplière  à  l'autre;  la  terre  a<'- 
cessible  partout,  ])artout  rendu  aussi  vivant  (|ue  fécond: 
dans  les  vallées,  de  riant  prairie.>;  dans  les  plaines,  de  ri- 
ches pâturafïes  ou  des  moissons  plus  riclies  encore;  les  col- 
lines chargé  de  vij,'nes  et  de  fruits,  leurs  sommets  couronné 
d'arl)res  utile  et  de  jeunes  forêts;  les  déserts  devenu  des 
cités  habité  par  un  peuple  immense,  qui,  circulant  sans 
cesse,  se  répand  du  centre  jusqu'aux  cxtrémilés;  des  routes 
ouvert  et  fréf/uenté,  dts  communications  étuhti  partout, 
comme  autant  de  témoin  de  la  force  et  de  l'union  combiné 
(le  la  société. 

240.  (^omme  ihins  Vt  rereiec  préeédcnt. 

(^ue  seraient  devenu  mon  frère  et  nui  sunir  s'ils  n'avaient 
été  protégé  et  défendu  par  vous?  Que  sont  venu  faire  ici 


(.S)    Le   participp   s'accorde   avec   son   complément    direct,    placé   avant 
QUE,   mis   pour  canlifiucn. 


!  i 


—  ïir,  — 

-c,  ,1e,,.,  «,.„,„.,.,  ,,„;  ,,„i,.,„  ^i         ,,^, 

'""""•"  ™'t  "•'•  "'■'/'"■«  ,.(  rr„nr,r  ,.„  ,, ,,.,„t. 

;'"",".•;  !'r '"'."■'-■  "■'•■'- '-",'/ u;j;;.  ': 

«'■  Ma  t„r,l,.  ,.|  „,„  ,,„„i,„.  „,,„..,„  ' 

;„f'  ''","»  '.'"■'-'""il-  "'"■■1 ,™r  r,„ .,„,„,' 

^..:;:t  r:;ri::  ;;;;;;;r:-:;;:rv;::,r^:- 

»,  ,„,   o.a„.„t   „„„  ,.„„,   ,„;,.    ^„„,  . 

;-- ont  a.  ..,,,,„,,..,..  s,,,,.. H,., „,(,:;:;;! 


241.  <V>,/u//r  ,/,o/,v   /Vu>7T,>r  pnW;In,l. 

r^es  livres  ,,ue  non.  avons  lu.  L..  pronioim.les  -.o,,  ■ 

-ons  faU.  Quelles  peines  j'ai  ..J-é!  Que  de  pav/i     'i 
/^arcoMrw.  Combien  de  villes  h    L  ,.;    /'    ^r  ^    ' 

nvez-vou.  ,-„->>/   -a     \     ,         '''  ^'•■■'^''-  ^^^^s  parents,  les 

'7     ?e,u-^r./,/rr?     Qiu.î,,  affronts  il  a  r^s/Lw     v 
avons  ///  des    livres    Ils   „nf    /„;/  ^^^w//r/     Nous 

vu, s.   IIS   ont   /«t/    une    promenade.    Xous 
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avons  vprauvi'  Vww  «l»';*  ciiiliarnw.   N'<»us  avoz  instrnit  nos 
»>nfiints.  Ilî4  ont  rvi^u  vos  lettons.    Nous    avons  vuilr  des 
villes,  pitrr.ituru  !.'iuu'ou[)  <lc  pays.     Mt'SHi<Mir8,  vous  avez 
acheU'  (les  laines  niagnili  jues,  tout  le  monde  les  a  admiré. 
Mes  ani.s.  vous  devt  z  être  bien  fulii/ut',  car  vous  avez  v/tuni 
lon^Mei'i|»s.  Madanit'  a  irrii,  ce  matin,  une  lettre  (|ui  l'a  jeli' 
dans  la  désolation:  (tn  lui  a  annuiici'j  (|iie  sa  lille  avait  guc- 
conibr  aux   douleurs  d'une  maladie  aign  et    (]n'ellt!    était 
riitm-r  depuis  deux  jours.   Les  j)lant<'s  (jue  tu  as  soif/ni', 
ont  poussé  rapidement.  Les  |»auvros  «ju'ils  ont  soHhujr,  les 
ont  béni.  Plus    nous    avons    rcnconlré  de  difficultés,  plus 
nous  avons  montré  de  coura^'e.  Dieu  nous  a  placé  à  une 
distance  convenable  do  sa  nuijesté,  assez  près  pour  l'entre- 
voir, assez  loin  pour  n'en  être  j)as  anéanti.     Beaucoup  d<' 
liéros  otit  suhjuijué  des  provinces,  mais  peu  ont  réprimé 
leurs    passions    et    se    sont    vaincu  eux-mêmes.  Superbes 
montagnes,  (pii  vous  a  établi  sur  vos  fondements?  qui  a 
élevé  vos  têtes  jus(]u'au-dessus  des  nues?  (jui  vous  a  orné 
de  forêts  verdoyant,  de  ces  plantes  si  utiles  et  si  varié?  qui 
a  couvert  vos  cinu^s  sourcilleux  de  neige  et  de  glace?  Qui 
pourrait  dire  tous  les  maux  que  cette  guerre  a  entraîné 
après  elle?  Lef.  belle?  actions  ne  sont  jamais  mieux  ra- 
conté  que  par  ceux  qui  les  ont  fait.  Un  air  sain,  des  exer- 
cices modéré,  des  remèdes  approprié,  telles  sont  les  pré- 
cautions (pi'on  avait  cru  propres  à  rétablir  les  santés  affai- 
bli ou  chancelant. 


KXEIU'K'KS  DE  LEXICOLOGIE 
Mots  d'origine  grecque  (suite). 

De   mfme  que   nous   l'avons  vu  pour   la   préposition    privative   A,    le^ 
prépositions  grecques  ANTI    (contre,  opposé).   ÉPI   (sur).   HYPO    (sous) 
F£RI    (autoun,    en    s  un'ssanl    comme    préfixes    à    d  autres    mots    de    .;. 
même    langue    forment    un    assez   grand    nombre    de   mots    français,    no 
tamment  ceux  du   tableau   ci-aprês. 


, 


~  2K  — 
contre  1    V"°"'  P"»"'""  ^     •^KTiPATHiauV",.,  „    , 

roOOS,  pù-il       AMTIPOSCff    II 

■"'pav^^"^'^'-;="°=>"=. ...i. ., .., ,....,  ,„, 

OERM A,  penu       ZPIOEBMF    i . 

"S -".««.i:  z;;;:  -r;^';::,;";,,:"  ;";:■ 

•°p«r,jù,î'rrf,';i,;',:r"'' *-.■-.  ■. 

£.,st;  ,srfî,,„»«. .,.„  ™  ., , 


EPI. 

sur 


catira     7  «"""aux    'luno    réRlo,,.     '""     ^"  '  "     '"     K.-'..r„ 

('«818,     JH,j-,H,nt     .-      HYPOCHIBIF    ,       . 
^   (JuKomont   en    densou.s).  ""'"'"■'■'"•     '"«-<""<.Iatl  „, 

■^ÏIHO.    /,u,/,,.  HYPOTÉN 


HYPO.   '  TEIHÔ 

I  •''^•"EW.    )>/«rcc  =  HYPOTHFBr 


-isous). 


PÉRI. 

autour 


.      donien.  ««i-wOASTRE,     parti..    i„f.-.r|,.„r..    ,i,.    r,,,,. 

uÈt^ROvT''  "  '^*'?^»°?-    ">-"br„„e  ,ul  ento,- 

***""•    tiitsurc  ~  PERIMÈTBr 
08TE0N.    o,  -^  PÉHIOBTF  fontour    .iuno    ., 

PHEKÔ.    PorterTSHÉnT'""''  .^"'    ' '^'''^ 

usure.  "«it-MEHlE,      contour.      périma.         ...^ 

PHRAZO,    p«,7cr  =  PÉHIPHHABF       . 

STYLOS,    rolo.nc  ..  PÉHISTyÎI       '''^'^"'"«'«"''"n. 

toure  un  édifice.       *"^*»^"='    galerie    à    colonn.-s    ,,ui    en 

242.  Rempluvvr  chaque     tire'     „,„.    „..     , 

Ce  lutteur  u  terrassé  s..n  —    [  n  nôln  . 

pôle  sud.  Les  caractères  acariât^  ^^~   ^V'T!  ''•'"''' 
(le.  Us  —  sont  des  uv^U,\\nl  -  ■       ~  '*  ^""^  ^^'  ^"•^"- 

^i"i  sévissent  sur    les  hon'n  es   lî;'n/T'"'^'^  ''^"''^"""^'^ 

-nembrune  qui   envelopp^rœ^r     'appelle""  '  ,r  '" 
enveloppe  les  intestins  -    't ^J'  ^»fl'fe-;  celle  ,(ui 

r^e  contour  d'une  figure  s^  „«;  n     '^  :^^^}^^  "^;-. 
-he  su:  ..eure  de  l'abdomen  et  r -_:::  est  la  p;;;t:e'i:^ 


•>*.'t#'^v 
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férieurc.  Le  mot  latin  episcopus,  ((ui  a  formé  le  mot  fvaii- 
^.jiis — ,  dérivait  lui-même  de  deux  mots  ^^rees :  épi  (sur) 
et  scopcô  (voir).  Les  temples  grecs  étaient  entourés  d'une 
galerie  à  colonnes  appelée  — .  \.e  —  d'une  fleur  est  ordi- 
naire?* •.^i!    '■•:hi''  d'u.;  caliee  et  d'une  corolle. 

:.  i'^  1,K<'(»\'.  —  I<e  Participe  (suite). 

196.  i'AKiiCTPE  DES  VERBES  PRONOMINATJX.  — 

L'auxiliaire  être  étant  mis  pour  avoir  dans  les  verbes  pro- 
nominaux, le  participe  de  ces  verbes  s'accorde  comme  s'il 
était  conjugué  avec  avoir  (No  19.5).  Ainsi  l'on  devra 
écrire  : 

Ils  se  sont  parlé. 

\'ous  voii^  êtes  envoyé  des  lettres. 

Nous  nous  sont  mes  rencontrés  dans  la  rue. 

Dans  le  premier  exemple  le  participe  reste  invariable  parce 
qu'il  n'a  pas  de  conijjlément  direct.  —  Dans  le  second,  il  est  éga- 
lement invariable  parwî  que  s(m  complément  direct  Irttres  est 
placé  après.  —  Dans  le  troisième,  au  contraire,  le  participe  s'ae 
corde  parce  que  son  complément  direct  nous  est  placé  avant. 

197.  PARTICIPE  PASSÉ  SUI'^TI  D'UN  INFINITIF.— 
Le  participe  passé  suivi  d'un  infinitif  s'accorde  s'il  a  pour 
complément  direct  le  pronom  qui  précède  et  il  reste  inva- 
riable si  ce  pronom  est  complément  do  l'infinitif.  Ainsi 
l'ori  devra  écrire  : 

Les  arbres  QUK  j'ai  vrs  fjrandir. 
Les  arbres  que  j'ai  vu  planter. 

1)  Dans  le  ])remiei-  cas.  en  effet,  le  pronom  que  est  complément 
de  ai  vu:  J'ai  ru  (juoi?  Que,  mis  pour  arbres.  —  Dans  le  secoml 
cas,  au  contraire,  le  même  pronom  est  complément  de  planter  qui 
lui-même  est  comi)lément  de  ai  vu:  -/'"t  vu  quoif  pi.antkr.  J'oi 
vu  planter  quoi?  QUK,  mis  pour  arbres. 

2)  On  reconnaît  que  le  pronom  est  complément  du  participe 
qua)id  l'infinitif  peut  se  changer  en  p.uticipe  présent.  Ainsi,  dan-^ 
le  premier  des  exemples  ci-dessus,  on  peut  dire:  Les  arbres  que 
j'ai  vus  GRANDISSANT;  mais  dans  le  second  cas  on  ne  pourrait 
dire:   Les  arbres  que  j'ai  vu  plantant.  

3)  L'usage  veut  qih-  le  participe  fait  suivi  d'un  infinitif  soii 
toujours  invariable:  Les  réparations  que  j'ai  fait  faire;  les  mar- 
ehandisrs  que  j'ai   lAlT  renir. 


jwsnm^^i^t 


CMH^^AJ^I^^..  .J^hm 


1  0^  n^V.ut.^"^^^^  ^^^  ^^^^^S  IMPERSONNELS.  - 

1^0  paitci^e  passe  des   vcrb<s  impersonnels  on  louiour. 

n^^cst  arrivé  ./r  y..../.  ;.,//,,,,,.  ^,,  ^^.,,.^.   .,^^^^.^.  ^^^..^  ^^ 

KXKIU-KKS  DK  (JUA.M.MAIl^K 

243.   t'o;n-i/tT,  «'//  j,  „   /,v„.   ,,,,   ,„  ,^.  ,„   ,v«/,>y,„-. 

Que  de  rois  se  sont  succnié  sur  le  tiAne  de  France    \..„< 

«/.'de  l.nfluenee  quelles  se  sont    «r.y«,-,s.    sur    ee    fail.le 
vieillard,  quelles  se  fussent  crlu,ppé  iusn.fà  uou.  c-l     , 
mer  auprès  de  lui,  qu'elles  se  f.^sen/  .or^/  ô    1,;  t     e 

•u  nTî  rf  rl^  ^^    V  '''  ''  '""^  ^^'•^'^'"^'^  '"'"'""^^^'r  ^l'avoir 
\u  naître  Homère.   Ils  se  sont  ri  de  nos  projets.  Le.  poète. 

epaques  se  soni  toujours  ;./.  à  déerire  lei  l.at ailles.  l)^n      - 
tlione,  laehe  dans  les    eomhats.  s'est    donnr    ],    n.ort  •    et 
Alexandre  1  a  ru  armer  avec  frayeur,  lui  qui  Tavait  la.d 
•le  fois  affronte  au^.  témérité.  Les  IJon.ain    s  étaient  / 
a  la  discipline.  Ils  se  sont  fait  des  difficultés  qu'i      nV 
|.as  ..résoudre.  (J^eî  InmuM.r  noir  s'est  .,.;>.rA  e  t- 
s<rur,  depuis  que  j,.  fai  cjnitir  !  La  vengeance  .'e.      i/  . 
e  San.  a  parié.   U  bataille  de  Lépanto  sVst  don>,ê\.n^    ,  , 
I    onumtoire  d  Actium,  aux   lieux  où  s'était   disp„h  jadi. 
a  conquête  de  Kome  et  du  monde.  (MJ  autorité  rÀrln- 
«/'/ces  nouveaux  parvenus  s<.  sont  tout  d'un  coup  arro.,.'^ 
lis  s  étaient  persmdr  qu'on   n'..serait   les  contredire.  ' 

244.   Comme  dans  Vc.rrnirr  précédent. 

Les  cl,aleu,-s  excessives  qu'il  a  fait  ont  causé  beaucoup 
<lo  maladies.  Que  de  maux  il  en  est  résrdlé!  Que  de  perte, 
nous  ont  occasionné  les  orages  muHiplié  qu'il  v  a  eu  cette 
année  !  lorsque  le  gouvernement  fut  Â'mu  monarcbi- 
M"o  on  laissa  subsister  cet  abus  à  cause  des  inconvénient, 
quii  .V  aurait  e»  a  le  changer.  A  mesure  que  les  bonVme. 
^e  sont  repanâu.uv  la  terre,  il  s'est  fonné\},,  nations  ,é- 
l»u-c,  qui  se  sont  accoutumé  à  des  numiéres  de  vivre   -l'au- 
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l.int  plus  (liffrreni  {\\\"\\  y  a  en  moins  de  comniuTi''^ations 
ontre  elles.  Tl  a  été  perdu  une  ba.crue  fort  riclie  qu'on  n'a 
point  encore  rctroiin''.  On  craint  qu'il  ne  se  soit  déclaré 
une  révolte  dans  la  ville;  e'est  pour  cela  qu'il  y  a  été  en- 
voijé  plusieurs  détachciiienls  de  cavalerie  jtour  renforcer 
la  <rarnison.  Ma  so'ur,  qui  ï^<  yait  depuis  lon^itemps 
titteint  d'une  cruelle  maladie,  s  ccait  épuisé  sans  résultat 
en  consuliations  et  ou  remèdes,  lorsqu'il  s'est  produit  une 
crise  salutaire,  laquelle  nous  a  donné  des  espérances  que 
nous  n'avions  point  encore  en.  Il  i;  été  reconnu  par  plu- 
sieurs médecins  qu'il  s'était  fait  en  elle  une  révolution 
complet  d'humeurs  et  qu'elle  était  heureusement  hors  de 
tout  danger.  Il  a  exiaié  "iW  j)a])es  du  nom  de  Jean.  Les 
mille  piastres  qu'il  m'a  fallu  payer  la  terre  que  j'ai  acheté, 
m'ont  été  prêté  ])ar  un  de  mes  amis. 


245.   ('oiriycr,  s'il   ij  a   liiii,  l<s  juots  en  italique. 

\'ous  avez  fait  de  grandes  fautes;  mais  elles  vous  ont 
ser'  '  '  vous  connaître.  Ceux  qui  nous  ont  servi  ildèlement 
do"  tre  récompensé.  J  es    ennemis    nous    ont  fui.  Il 

nou;  „isé  et  nous  a  manqué.  On  nous  a  commandé  de 
SI  :  tir.  On  les  a  commandé  pour  midi.  Le  temps  nous  a 
r.uinqué.  Les  chou-fleur  qu'on  nous  a  servi,  était  excellent; 
tl  ut  le  monde  en  a  redemandé.  Les  honneurs  que  j'ai  reçu, 
c'est  mon  habit  qui  me  les  a  valu.  Vous  n'avez  point  ou- 
blié les  soucis  que  vous  m'avez  coûté  depuis  votre  enfance. 
Les  cent  livres  qu'avaient  pesé  ces  ballots,  quand  je 
les  ai  reçu,  ils  ne  Ks  ont  jias  pesé  aujourd'hui.  Avez- 
vous  bien  compris  les  raisons  que  je  vous  ai  donné?  Si 
vous  les  avez  bien  pesé  et  bien  examiné,  je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  les  ay.z  trouvé  péromptoires.  Quelle  gratifi- 
cation vous  a  valu  ce  travail  extraordinaire?  On  nous  a 
applaudi  d'avoir  agi  de  cette  sorte.  Il  nous  a  aidé  à  relever 
notre  fardeau.  Tl  nous  a  aidé  dans  nos  besoins.  Que  de 
peines  et  d'argent  nous  a  coûté  cette  maison!  Au  prix  de 
sa  personne  se  joint  celui  des  soins  qu'il  a  coûté. 


t-i^-f.-.^ 
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LECTVIŒ  ET  JJÉCITATIOX 
La  terre  que  nous  laissons. 


'  ourquo.   ,l.„c   fuyez-vous   votre   belle   patrie 
•lounes   gens   aux    l,ras   vigoureux  î 

*M    (le    votre    siiii.r    ..A,..-. 


■y      1  "    '"•    *oir 

.M   (le   votre   sang  g^^néreux  > 

Vuol,  vous  vous  exilez'   niii«  -I.,., 

'>ont-elles  sans  parfums  le^  <l,.....c    i 

Sans  o.nbre'.os'gramLi'f^itV'"^  ^''-•""■■-  ^ 

"'T;^^^t^isr(ïïrr^u^/:---- 

"Sr'.=\---;--.^t  .ou.  enivre: 
Qui  font  Lt.ntir  Z^Zr^^r^^''^  -'^^-i"- 

(omme  ils  accompliraient  leur  «In,  ieuse  tâoLe 
Et  qu',13  se  trouveraient  he"ureux  ! 

Aimez    Canadiens,  le  sol  qui  vous  vit  naître 
Et  qu'il  ne  soit  jamais  qu'A  vous  '  " 

-me'uS  uS:'"'  •^'î''^^-  -t  -tre  n-aître: 
meurez  libres  parmi  nous! 

A.mez  votre  village  et  vos  temples  ehan.pétres 

Oil  Dieu  vous  parla  tant  de  fois, 
A.mez  le  cimetière  oft  dorment  vos  ancêtres 

Sous  l'humble  égide  de  la  croix. 

I'.  P^  Lemav. 


f'M 
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5^e  i^jvçoX.  —  L* Adverbe. 

199  DÉFINITION.  —  T/adverbe  est  un  mot  invariable 
nue  l'on  ioint  au  verbe,  au  participe,  à  Vadjertif  ou  à  un 
autre  adverbe  pour  les  modifier,  c'^^t-à-aue  pour  y  ajou- 
ter une  idée  aec-e^^oire  do  wamere.  .le  ewps,  de  /  r  dt 
quantité,  .ie.:  Cet  élève  lit  i^^KS  :  cette  fleur  est  iREs 
belle;  vous  parlez  trop  fori. 

Cortiins  .i.lioctifs  cuvent  aussi  qm«l.,ucfois  servir  a  modifier 

'Ar    /V«crr  ,ln>il.   creuser  profon.L  Us   so„t   "'"''«  P"sadyer 
JUST?:  ;  c'.s  Imrriqucs  soutient  chki-x,  eu. 

TAIU.KAr    DES   ADVKUnES  J.V.H  IHUS   VSITf:» 


Adverbes  de   manière:    Ainsi    bU-n.   oxprès,  mal,  mieux, 

t,4r^n^^  SS:  <^]ra<-m;;;;r  depuis,    emm,    hier, 
Vdis,- jamais^    parfois,    s..uv.nt^    ^ard     t^,ours.  ^t.^^^^^^^ 

sepondemeiit.   troisièmement,  etc.  .„k:„„ 

Adverbes  de  quantité  :  Assez.,  autant,  beaucoup,  combien, 

encore,  environ,  guère,  moins,  peu    etc.  ..„„-, -^^    „,ie. 

Adverbes  d'interrogation  et  d'exclamation  :  (  "uibien.  que. 

comment,  ort.  pourquoi,  quand.,  \^>,„vônu'nt    cer- 

Adverbes  d'affirmation  et  de. négation:    AsM.ununt, 

tes.  oui.  etc.     Ne.  n..n.  pas.  point,  etc. 


200  LOCUTION  ADVEEBIALE.  -  Plusieurs  mots 
réunis  faisant  ruffice  (Vun  adverbe.  f.>rniont  oe  qu  on  ap- 
pe  le  un  /^r.r&.  co,.posé  ou  locution  adverbiale  ;  telles 
sont  le  "expressions:  à  peu  près,  à  pré.euL  peu  a  peu,  sans 
^e,en  Lrsaut^  en  vain,  par  ha.ard,  à  rerulon.,  a  ou- 
irance,  mot  à  mat,  etc. 

201.  REMAEQTIE.  -  T,a  plupart  des  adverbes  en  ment 
é.,uivalent  à  un  adjectif  précédé  de  lexpressum  dnne 
Znière  "  ou  à  un  nom  prée-édé  de  la  préposition  avoc 
\insi  agir  sagement,  c'est  aefir  d'une  manière  sage  o^^ 
avec  sagesse:  parler  pomment,  c'est  parler  d  un  mamere 
polie  ou  arec  politesse,  etc. 
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Ces  advcrhos  mut   f„rn„-.s  .1,.  ra,lj,.etit   .lualitieatif  on  .1..   -  ,1 
>»nu;  prennn;  prn,uèrnncnt,  éû'.     '"'""""""-•  "'^"»*'  «"'"m- 

KXKIU'K  ES  DE  (JUAMMAIUE 

246.  LUstinijucr    et    soulioncr    Iri    n,lr,.,h,...     i       i 

'cuieux.^  HatL.z-v.,us  IvnWumM.  .le  le  crovais  encore  ici 
na|s  .    çst  ,.an.  lue.- et  il  e.t  déjà  loi,,.  Tenez  vo    "^,    ^ 
'.HMolal.len.ent.  nuus  ne  la  donnez  .ju-ave.-  j.ru.lence    Un 
.|UKon,eMt  trop  pnuupi  est   souvont  sans  jnitie        lî  v  a 
parler  I.ien,  parler  juste  et  j.a.ler  à  proj,o  .   l'ar;../ voVi- 
^e  SI  lenten.ent  que  pauvreté  finit  toujotlrs  pa.  Kut^i^' 
Vous  parlez    rop  haut,  entants:  parlez  pi  s  bas.    Te  ûv 
y  o.  ûy  a  deja  lon^en.ps  que  n.îus  unL  attendons        " 
•  ;■  laides  nous  enterions  .i  nous  réf .Vl,i,,io„s  bi,.n  ava 
cl  agir. >   1.0    eu  n'est  pas  tor„  à  f.,it  ei,  il  couve  en    , 

>^us    a  cendre.  Quand  viendra-t-il  ,  ..  -ndnl  bi  n  5t  • 
IH'ut-etre  aujourdbui  ou  denu.in.  Nous  ,    rn.ions  proton 
.IcMnent,  lorsque  tout  à  coup  nous  fûmes  réveillés   ■      u  - 
saut  par  un  brint  terrible.  A  tous  les  cœurs  bien  T,é.      ue 
a  patne  est  chère  !  Vous  faites  là  une  in.pvuZce  m 
lort  probablen,ent  vous  payerez  c.er.  Jieaucoup  de  chose 
'I      ^ont  aujourd'hu.    d'un    usage  conunun  furent    jad 
e.s     ues.  Ao  re  opération  vous  a-t-elle  entièren.ent  gué- 
.   K  le  lu.  nia  pas  guéri  tout  à  fait;, nais  depuis  qLn 
ravant.  '''  '""  "  '""''  ''"'  ^"""""'î'  """"^  ''""'"'P^- 

oflverbiales  en  italique  par  vn  aavrrhr  équivalent.       ''^'"^'^"'"^ 

11  faut  combattre  vati.lammi-xt  et  triompher  modfs- 
l'EMEXT.  Il  savait  reprendie  doucemext,  qnoitme  avec 
termete.  Il  faut  pousser  les  affaires  avec  vigueur,  mais 
jamais  PREniTTAMMEXT.  N>  forçons  point  notre  talent 
l'ous  ne  ferions  rien  oraciecsemext.  Plus  tard  nous  re- 
gretterons avec  amertume  ]<>  temps  précieux  que  nous  per- 
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dons  d'une  inanivrc  si  inconsidérée  aujourd'hui.  Les  pu- 
ristes parlent  avec  propriété  et  d'une  manière  ennuyeuse. 
Xous  vous  attendions  impatiemment.     On  s'abuse  d'une 
manière  étrange  quand  on  croit  guérir  une  faute  par  un 
mensonge.  Tenez  votre  parole  inviolablement,  mais  no 
la  donnez  pas  d'une    manière    inconsidérée,     l'arle/  avec 
fran  Use  :  u'aviez-vous  pas  l'intention  de  nous  induire  en 
erreur?  Un  renard  était  descendu    imprudemment  dans 
un  puits  où  il  voyait  l'image  de  la  lune.  Le  vainqueur  fut 
conduit  en  triomphe  au  Capitole.  L'avocat  défendit  avec 
beaucoup  d'éloquence  la  cause  de  son  client  ;  mais  malhei'- 
keusement  les  juges  étaient  prévenus  et  il  ne  put  la  faire 
triompher.     Par  nature  et  comme  instinctivement  ^les 
gens  pervers  cherchent  la  société  de  leurs  semblables.  L  en- 
fant confessa  avec  ingénuité  sa    faute,  ce    qui  fut   cause 
qu'il  en  obtint  d'une  manière  facile  le  pardon. 

Les  loups  mangent  avec  gloutonnerie. 
Un  loup  donc,  étant  de  frérie, 
Se  pressa,  dit-on,  de  telle  manière 
Qu'il  en  pensa  perdre  la  vie. 

248.  Formez  un  adverbe  avec  chacun  des  adjectifs  suivants  : 


Ancien 

Attentif 

Annuel 

Brillant 

Sec 

Nouveau 

Doux 

Faux 

Aveugle 

Constant 

Chrétien 

Continuel 

Franc 

Conforme 


Eperdu 

Eloquent 

Silencieux 

Inimeïise 

Essentiel 

Impartial 

Cordial 

Commode 

Exprès 

Plaisant 

Précieux 

Intérieur 

Bruyant 

Relatif 


Gras 

Elégant 

Familier 

Sensé 

Pesant 

Différent 

Intrépide 

Ironique 

Industrieux 

Sot 

Dévot 

Fou 

Complet 

Sensible 


Frais 

Mou 

Carré 

Divin 

Heureux 

Fervent 

Suffisant 

Etourdi 

Traître 

Violent 

Ingénu 

Eternel 

Obsciir 

Gai 


Olfl  Remplacer  chacun  des  adverbes  que  vous  avez  formés  dans 
les  deux  premières  colonnes  de  l'exercice  ci-dessus  par  une  ex- 
pression ndverhiale  équivalente. 

Modèle  :  Par  le  passé;  avec  attention;  chaque  année  {ou  tous 
les  ans)  ;  avec  éclat;  d'une  manière  sèche;  etc. 
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EXEKCICKS  DE  LEXICOLOGIE 
Mot.  d'origine  grecque  (suite). 

r'^^^r:^'Tu\'T iXn':l,[\i^^^^^^  »«   .ont   pas   ...   seuls 

angue     pour    former    de"    mô?s    fr^f-  \'^  «""■««  «""t^  de  la  môme 

Jouer    le    même     rôle.     Tels    sont     AUTiV    ^/'Î"<=°."P    «lautres    peuvent 

HYDOR,   eai>;  OZ,  terre,  etc  «o^-memc;     MONOS.     «,.„,; 

AUTOBIOGRAPHIE  :      r6cH 
V  e  "  >  Il 


AUTOS, 

soi-même. 


MONOS, 

seul. 


HYDOR, 

eau. 


GE, 

terre. 


,    BIOS,    vie;    ORAPHEIN.    décrire  -  AVI 
CrÏtos". ''""'?"'""    •"'  «<»   Propre  *^^— — *-"ii=  :      r-^.U 
CKATOS,    pouvoir,    puissance  =  AVTQckATv  .  ,    ■ 

■    fl Ji'^^'.l  ^^  puissance  de  perso^nf  mil   r»   .f  '   ,T'"'     ^"'     "^ 

!       -7iut"e'rn;'-tr=sorS''=  =   ''"'   --^  ^"^   -"'^  P-P-s.   .... 

LOGOS,   discours  =  MONOLOGUE  •'  rtuL^fi   ''^V"*'   ««'"''■   Pf^rre. 
j       par.e  toute  seu.e.  '   "^'«cours  d'une  personne  qui 

I   PETALON.   feuille  =  MONOPÉTALP      co   ^i.    ,. 

POLËlV'  '''i"'*'^  -nt  sou"^''„^un'''.se'u'  '  ""'  ^"'''"'^  'l""' 
l       SnerrrcïaKc?°"=  =   '^'^'^'^^^  ^«  vendre  tout  seu, 

'îENESIS.     productinti  =  HYDROGENF  •     „r,    ^ 

GrIphe™"'.'-^  compos.t.on'^  jrreTu.-  ""  "''  «^^  1"'  — 
et^ef  ?ôurr'd*7au==  «^^^^GRAPHIE  :   descr.ption   des  mers 

compagne   ordinairement   la    ragl'         '"*'"'■  '^'^   '*'''"  'l»'   «>=- 
THERAPEIA,     rjurrison  =:  HYDROTHÉhaptt-        »     ■. 

maladies   par   leau.         "»"«"-i-«EKAPIE  :     traitement    des 

6RAPHEIN,   décrire  =  GÉOGHAPHTP  .   ,i„       ,   ^■ 
LOGOS,    science  -  GÉOLOrnT  '   ^''^"'Pt'on   de   la   terre. 

la_  t^rre  ~  °^°^°^^^  =    «'^'e''"    "e    la    constitution    de 

D  A  I  0,  diviser,   fartascr      =    GÉODÉSIF  ■    .^»     . 

terrains.  u£,ui^i»iE  :    art    de    partager    les 

"1I^L^'^r-.=^^S'$^^f^,.;-r|„'>-„^^P0urot.et 


EXERCICE  D'APPLICATIOX 

^^250.  Remplacer  les  tirets  par  ,cs  nwts  ccncnuMes  écrives  ,u 
L'empereur  de  Russie  se  fait  appeler  -  pour  indiquer 

d-mêL    L  fc^^t""^^  'S  P^^^^""'-^  ^'^  ne'relèvrqTd 
nk    Thi'     ^°"^^.^^^«"^  de  saint  Augustin  et  la  Vie  de 
■  amte    liierese,  écrite    nar    pI  P.mSr,-,o    o^»,4-    ,i„- 
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— ,  la,  —  ot  la  —  s'>nt  autant  de  scieiia^;  (]ui  ont  pour 
objet  1  étude  de  la  terre,  considérée  à  divers  points  de  vue. 
1/ —  „u  horreur  de  l'eau  est  un  des  traits  caractéristiques 
de  la  ra;,'e.  Dans  les  représentations  drainatiiiues  les  longs 

—  sont  le  jilus  souvent  ennuyeux.  Beaucoup  de  colonies 
anglaises  sont  — ,  c'est-à-dire  ([u'elles  se  gouvernent  par 
leurs  propres  lois,  sous  le  contrôle  de  la  mère  patrie.  J.a 

—  est  la  .,ci.,nce  qui  a  pour  objet  la  mesure  de  l'étendue 
sous  ses  trois  dimensions:  longueur,  largeur,  profomleur. 
1/ —  gc  prati(|Uc  surtout  dans  les  stations  balnéaires  au 
moyen  (h'n  eaux  thermales  ou  i.'inéralcs. 

5;}"  LE(,'()X.  —  lia  Préposition. 

202.  DÉFINITION.  —  La  pr^^position  est  un  mot  in- 
variable (pli  ex])rime  le  rapport  (jUe  deux  mots  ont  entre 
eux. 

Ainsi  (piand  on  dit:  Obéir  a  Dieu,  mourir  polk  la  pa- 
irie, A  exprime  le  rapport  qu'il  va  entre /^iew  et  ohéir ;  et 
l'orij,  celui  (pii  existe  entre  pairie  et  mourir.  C"e  sont 
deux  prépositions. 

La  préposition   pont  cxprinn'r  les  rapports  très  divers: 
De  possession:  Le  fruit  i)K  l'arbre;  ce  livre  est  A  moi;   .. 
De  tendance:  Je  mis  À  l'éylise;  il  est  ion  envers  tous; 
De  temp«     Depuis  sa  ehute;  pendant  l'hiver;  avant  moi; 
De  lieti:  •/ ■   déposai  la  boîte  sur  la  table,  dans  le  salon; 
D'union:    \ous  riaidre-  demain  dîner  avec  moi; 
De  but:  Il  travaille  pour  vous; 
De  cause:  Il  fut  chassé  pour  vol; 

De  manière:    Vous  travaillez  selon  les  règles,  avec  adresse. 
D'origine:  7/  y^st  issu  d'une  famille  honorable,  etc. 

TAHI-KAl-    DKS    P i{f l'OSITIONS    LES    PLUS    USITÉES 


Hormis 

Pour 

Hors 

Près 

Malgré 

Sans 

Outre 

Selon 

Par 

Sous 

Parmi 

Vers 
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203.  LOCUTION     PRÉPOSITIVE.  -   Plusieurs     mot. 

tion  prépositive  o»  préposition  composée.  Telles  .ont  les 
e-xpressions  quant  a,  à  cause  dr,  au  pri.  de,  a^desl  ^ 
eu  égard  a.  le  long  de,  etc.  "t.vsu.s  ne, 

«.'d"  ?.'r.tey';.''»:;,,?'.',7;::r,i:;  '■:;■■".'"■'■"'•  •"'™"'.  ■""•••••■ 

»'KPTf;  le  chef.  ■^>\^i    mus,  tous  furmt  pns  v\ 


KXEIU  RKS  ])K  (JHAM.MAIRK 

lis     pn'itositiuiis    tiiiisi 


251.  lli'ConnuUre  et    suulUinci 
loeulions  prépositives. 


</llr    l 


11  fai.t  n.ari^'er  pour  vivre  et  non  pas  vivre  pour  nian-,,- 
Kcnvez  les  bienfaits  sur  l'airain  et  les  injures  sur  le  sah  ê' 
^opz  simple  avec  a.^  sublime  sans  or,.;lil,  a,réable1ans 
tard.  I. ennui  est  entre  dans  le  mon.le  par  la  paresse    Le 
fleuve  coulait  entre  deux  montagnes  esearpées.(' etaii  '" 
brave  parrni  les  braves.  La  mer  se  brisait  avcr  IVa.as  con 
e  les  roc.hers  de  la  côte.  Soyez    ré^lé  uans  votre    in  "- 
neur,  reserve  che.  les  autres,  resp.Htueux  envers  vos  supé- 
nours,  bona    l'égard  de    vos    inférieurs,  facile    avec  !o. 
t-aux,  cbantable  envers  tout  le  monde.  Les  feuilles  tom- 
bent en  automne.  Le  raisin  ne  pouvait  se  cacber  sous  les 
touilles.  Le  cerisier  fut  apporté  d'Asie  à  Kome  par  Lu- 
cullus.  Depuis  sa  guérison  je  ne  l'ai  pas  revu.  L'amro  dit 
aux  saintes  iemmes:  Ne  cbercbez  point  parmi  les  morts 
oe  ui  qui  est  vivant.     L'Acadén,-e  française  fut  fondée  par 
lîicbelieu._  Marie  dit  à  l'ange:  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur: qu  ,1  me  soit  fait  selon  votre  parole.  On  donna  des 
ordres  a  notre  ambassadeur  près  le  Saint-Siège. 


252. 


Kcmplacer  les  tirets  par  des  prépositions  eonrnutble^ 


Montcalm,  commandant  des  troupes  —  la  Nouvelle- 
France,  mourut  -  Québec  des  suites  -  la  blessure  qu'il 
reçut  —  la  bataille  —  plaines  —  Abraliam  —  17.59.  Tl 
laut  traiter  chacun  —  son  ...érite.  Il  n'e.«t  point  de  plaisir 
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—  peine,  ni  de  médaille  —  revers.  .lacob  passa  vingt  ans 

—  fiahan.  Quiconciuo  n'ewt  pas  pour  moi,  dit  Jésus- 
Clinst,  ost  —  moi,  et  quiconque  n'amasse  point  —  moi 
dissipe.  Saint  Vincent  de  Paul  était  plein  —  charité  — 
les  pauvres.  ,\ppli(|ue/,-vous  au  travail  —  votre  jeunesse; 
c'est  une  lial)itude  dont  vous  aurez  plus  tard  —  vous  féli- 
citer. Qui  ne  son^c  qu'  —  soi  (pvind  la  fortune  est  bonne, 

—  le  niîillieur  n'a  i)oint  d'amis.  Qui  donne  aux  pauvres 
prête  —  Dieu.  li'or  pur  se  reconnaît  —  le  creuset,  et  les 
vrais  amis,  —  le  besoin.  T^n  sa^'c  disait:  Je  n'ai  jamais 
été  —  les  hommes  que  je  n'en  sois  revenu  moins  homme. 
Il  s'est  écoulé  dix-ueuf  si('cles  —  la  naissance  de  Jésus- 
Christ.  —  les  loups,  dit  le  proverbe,  on  apprend  à  hurler. 
Tous  les  rayons  du  cercle  convergent  —  le  centre.  Abel 
fut  tué  —  son  frère  Caïn.  C'est  une  es[x;ce  —  chenille 
que  nous  devons  la  soie,  —  forgeant,  on  devient  forgeron. 
Le  temps  qui  fuit  —  nos  plaisirs,  semble  s'arrêter  —  nos 
peines.  —  les  enfants  d'une  même  famille,  il  ne  doit  ré- 
gner que  des  sentiments  vraiment  fraternels. 


253.  Corri(jcr,  s'il  y  u  lieu,  les  mots  en  italique. 

La  Providence  et  les  animaux.  Est-ce  l'homme  '■ni  a 
donné  aux  animaux  leurs  instincts?  Est-ce  lui  qui  .  .,us- 
cité  leurs  haines  et  inspiré  leurs  amours?  Sous  quel  maître 
les  castors  se  sont-ils  formé  à  bâtir  leurs  cabanes,  leurs 
digues  aquatiques  sur  pilotis  dans  les  solitudes  américai- 
nes? Par  qui  riiirondolle  est-elle  conduit,  à  l'approche  de 
l'hiver,  dans  les  climats  du  midi?  Quelle  main  s'est  char- 
gée de  trac-er  à  la  grue,  à  la  cigogne,  un  chemin  dans  les 
champs  des  airs?  Comment  les  jolis  écureuils  traversant 
les  fleuves  sur  une  écorcc  d'arbre  qu'ils  ont  pris  en  place 
de  nacelle,  élevant  leur  queue  comme  une  voile,  ont-ils 
appris  à  se  garantir,  en  hiver,  de  la  froidure  et  de  la  faim? 
Les  voilà  retiré  dans  des  trous  qu'ils  se  sont  creusé,  ou 
plutôt  que  la  nature  leur  a  préparé  dans  les  fentes  de  quel- 
ques vieux  arbres,  et  qu'ils  ont  garni  d'une  mousse  épaisse 
Hé  et  mêlé  avec  des  biïchettes.  D'où  leur  est  vemi  cette 
prévoyance?  qui  les  a  rendu  si  habiles  et  si  sages?  Ah  ! 
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c'est  que  tous  Ips  élies  auquel  la  Provideiu-u  a  donné  la  vie. 
elle  les  a  aussi  pourvu  dos- moyens  de  se  nourrir  ot  de  >;.• 
perpétuer. 

264.  I^i'e  la  nature  et  la  fonction  des  mots  et  dea  expresmuns 
en  lettres  grosses  de  l'exercice  ci-dessus. 

LKCTIJRE  ET  KÉCITATION 
Le  CoohetS  le  Chat  et  le  Souriceau. 

Un  souriceau  tout  jeune,  et  qui  n'avait  rien  vu, 

Fut  presque  pris  au  dépourvu'. 
Voici  comme  il  conta  l'aventure  a  sa  mère: 
■J'avais  franchi   les  monts  qui   bornent  cet  élat. 

Et  trottais  comme  un  jeune  rat 

Qui  cherche  i.   se  donner  carrière', 
Lorsque  deux  animaux  m'ont  arrCté  les  veux. 

L'un  doux,  bénin  et  gracieux, 
Kt  l'autre  turbulent,  et  plein  d'inquiétude; 

Il  a  la  voix  perçante  et  rude. 

Sur  sa  této  un  morceau  de  chair", 
lue  sorte  de  bras»  dont  il  s'éii^vo  en  l'air 

Comme  pour  prendre  sa  volée, 

La  queue  en  panache  étalée. 
Or  c'était  un  cochet,  dont  notre  souriceau 

Fit  a  sa  mère  le  tableau, 
t'omm  un  animal  venu  de   l'Amérique. 
Il  se  battait,  dit-il,  les  flancs  avec  ses  bras. 

Faisant  tel  bruit  et  tel  fracas, 
Que  moi,  qui,  grAce  aux  dieux,  de  courage  me  pique', 

En  ai  pris  la  fuite  de  peur, 

I^  maudissant  de  très  bon  cœur. 

Sans  lui  j'aurais  fait  connaissance 
Avec  cet  animal  qui  m'a  semblé  si  doux. 

Il  i   .  velouté  comme  nous. 
Marqueté,  longue  queue,  une  humble  contenance. 
Un  modeste  regard,  et  pourtant  l'œil  luisant. 

Je  le  crois  fort  sympathisant 
Avec  messieurs  les  rats;   car  i!  a  des  oreilles 

En  figure  aux  nôtres  pareilles. 
Je  l'allais  abordei,  quand  d'un  son  plein  d'éclat 

L'autre  m'a  fait  prendre  la  fuite^  — 
Mon  fils,  dit  la  souris,  ce  doucet  est  un  chat; 

Qui,  sous  son  minois'  hypocrite, 

Contre  toute  ta  parenté 

D'un  malin  vouloir"  est  porté. 

L'autre  animal,  tout  au  contraire, 


■'^i-^i:- 


•yijiJiL^. 
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lîii'ii  ('Idi;;!!!''  (Il'  nourt  mal  fairt-, 
Servira   t|U<'l(|U<'  jour  iwut-t^tre  ft  iios   repas. 
Quant  au  cliat,  c'est  sur  nous  qu'il  fomle  sa  cuisine'". 

Garde-toi.  tant  ([ue  tu  vivras, 

De  juger  les  f;ens  sur  la  mine.  La  Fo.ntaink 

Conversation.  —  '•  Qui  est  c<'  qui  raconte  cette  histoire?  ■ —  2. 
A  (pli  la  racontet-il'?  —  3.  Que  remarquez-vous  sur  le  ton  dont 
il  i)arle  de  son  premier  voyage?  —  4.  Ce  ton  vous  paratt-il  na- 
turel chez  lui?  .  .  .  Pouripioi?  —  5.,  Quels  sont  les  deux  animaux 
dont  il  a  fait  la  rencontre?  —  (>.  Comment  lui  ont-ils  paru?  — 
7.  Quel  jKirtrait  fait-il  du  cocliet?  —  8.  Ix;  trouve /.-vous  »)it'n 
r<^uaai?  Pourquoi?  —  9.  Le  simriceau  n'en  veut-il  pas  au  cochet? 
Pourcjuoi?  —  10.,  QiH'l  portrait  fait-il  du  chat?  —  IL  Pourquoi 
le  croit-il  symi)athisant  avec  les  rats?  —  12.  Que  pensez-vous  de 
sa  lopi(|ue?' —  1.1.  En  somme  comment  le  souriceau  ref;arde-t-il 
le  c(H'liet  et  le  chat?  —  14.  Avait-il  hien  .luîriT'?  Qui  est-ce  (pli  le 
tire  d'erreur?  —  Par  quelles  paroles?  —  15.  Qu'est-ce  que  le  fabu- 
liste veut  bien  nims  enseijjner  par   U1? 


1.  COCHET  :    petit    coq. 

2.  PRIS  AU  DÉPOURVU  :  sans 
moypn.s  de  se  cacher  ni  de  se  dé- 
fendre. 

3.  ÉTAT  ;  étendue  de  terrain 
Koumiso  a  un  même  gouverne- 
ment. I^  souriceau  appelle  ainsi 
les  environs  du  trou  où  II  a  pris 
naissance. 

i.  SE  DONNE?.  CABBIERE  ; 
s'ouvrir  un  cbamp  libre,  s'éman- 
ciper. 

5.    MORCEAU    DE    CHAIR  :    c'est 


ainsi   que   le   souriceau   déslRnc   la 
erète   du    cochet. 

0.  UNE  SORTE  DE  BRAS  :  les 
ailes   du   cochet. 

7.  SE  PIQUER  DE  COURAGE  : 
Tenir  SI  honneur  de  se  montrer 
courageux. 

8.  SON  MINOIS  HYPOCRITE  ; 
son    air   de   faux   dévot. 

9.  MALIN  VOULOIR  :  désir  de 
nuire.    Sntenti=='--    rfrvf^rse. 

10.  FONDER  SA  CUISINE  sur 
quelqu'un  ;  faire  de  lui  la  base 
do     sa    nourriture. 


F»r.>__  i%:^0 
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.">4''  LKC.'OX.         Conjonction.         Interjection. 

204.  CONJONCTION. -la  conjonction  . -t  un  mot  in- 

vjinahlc  .pii  km!  à  unir  deux  |.n.p.,sition>  ou  <U-yi\  ]mv\:,> 
si'nihlal.li's  (l'une  mênic  prof.o.sition  :  Hnirst  li'  hirn  mais 

iijipitih'z 


il  écrit  mal;  Ir  soleil  et  hi  him 
votre  lirrc  ou  rofrc  rtihirr 


lit  ,1 


</n 


TAHI.i:\t      l>i:s    I'IMNCMI'AI.KS   CONMONtTIONS 


Car. 

cependant. 

comme, 

donc, 

et, 


lorsque, 

mais. 

néanmoins, 

ni, 

ou, 


quoique, 

si, 

sinon, 

tantôt, 

toutefois. 

1.1  v-^ÎV* '"""'  ;•"■*' """"i  /"■"«'"»  .•..,i>„W//-,,i,  „'l,;;-hr.  Il  .,t  |'»(.NO\|  (ON. 
II.VIPHIII.'''""  i""  '""'",'"  '■'•'"■''••"•••'-  y^rl,.,,,./,/,,,,,,,.//.,.,,,,/,,,,,  .-A,,.,.  .  ,1  .•,( 
Al)\  EKUK  Miiaiid  on  p^,,!  le  iei„,,l,ir,.r  jar  ,■-,»,/,„•„  ,  ,.i,liii,  il  hsI  Ci  iN.K  (N<  TU  »\ 


or, 

pourquoi, 
puisque, 
quand, 
que  ri), 


ilaiis  l«s  aiiti*H  cas. 


206.  LOCUTION  CONJONCTIVE.  -  IMu.^i.ui s  mots 
réunis  faisant  Voïl'ue  d'une  eoiijoiiciioii  forment  une  locu- 
tion conjonctive,  'd'elles  sont  les  expressions  par  ronsr- 
(jucnt,  d'ailleurM,  ([uand  nirwe,  pendant  que.  dr  sorte  que. 
de  peur  que,  et  beau<'oup  d'autres  e.\i)ressions  termim''  s 
par  que. 

206.  REMARQUE.  —  Parmi  l(>s  l(Kulions  eonj()ncti\cs, 
les  unes  refassent  rimLcatif  et  les  autres,  le  subjonctif: 
de  prendrai  la  parole  ai'Hks  qik  vois  \vuk7.  i'.\rn.K.  Sor- 
tez .WANT  qv'it  ne  vrKwi;. 


Au  nombre  dos  premières  il 
faut  compter:  Mnai  que,  at 
tendu  (jue,  oufisitôt  qur.  ou- 
tant  qur,  aussi  hirn  qur,  à 
mesure  que,  de  même  que,  ilAt 
que,  autre  que.  parée  que, 
tondis  que.   ru  que,  etc. 


VA  parmi  les  secondes:  Afm 
qui.  ù  miAnft  qur.  avant  qnr, 
birn  qnr.  de  prur  qur.  jusqu'à 
ce  que.  loin  que,  pour  peu  qnr, 
pour  que.  pourru  qur.  qurl... 
que.  qui  (nie,  quoi  que.  •  te. 


207.  INTERJECTION.  —  L'interjection    est   un    mot 

invariable  qui  sert  à  exprimer  les  émotion>  vives  et  subites 


u 


de  l'âme:  Ah!  que  je  souffre!  Hélas!  que  je  suis  malheu- 
reux ! 

Les  principales  interjections  sont:  ah!  bah!  eh!  fi!  ho! 
hé  !  oh  !  oaf  !  holà  !  hélas  !  etc. 


EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 

255.  Souligner  les  conjonctions  de  deux  traits  et  les  locutions 
conjonctives  d'un  trait. 

La  mort  ne  distingue  ni  les  âges  ni  les  rangs.  On  aime 
à  deviner  les  autres,  ma" s  on  n'aime  pas  à  être  deviné. 
Nous  serions  moins  sévères  pour  autrui  si  nous  nous  exa- 
minions bien  nous-mêmes.  Puisque  vous  le  voulez,  je  vais 
changer  de  style.  Il  egt  déjà  fort  instruit  quoiqu'il  soit 
encore  très  jeune.  Pourquoi  rougir  d'avouer  que  nous 
avons  eu  tort,  puisque  c'est  dire  en  d'autres  ternies  que. 
nous  sommes  meilleurs  aujourd'hui  que  nous  ne  l'étions 
hier.  La  prospérité  aussi  bien  que  l'infortune  est  une 
épreuve  pour  la  vertu.  Fuyez  les  mauvais  compagnons, 
car  on  devient  semblable  à  ceux  qu'on  fréquente.  Dès  que 
les  arbres  ont  développé  leurs  feuilles,  mille  oiseaux  com- 
mencent leurs  nids.  La  paresse  est  comme  la  rouille  ;  elle 
use  plus  vite  que  le  travail.  Plus  il  y  a  d'hommes  dans 
un  pays,  pourvu  qu'ils  soient  bons  et  laborieux,  plus  ils 
jouissent  de  l'abondance.  Ainsi  que  la  vertu,  le  vice  a  ses 
degrés.  La  joie  autant  que  la  tristesse  demande  à  être  par- 
tagée. Je  pense,  donc  je  suis.  Bien  qu'elle  soit  peu  éten- 
due la  Belgique  est  un  des  principaux  pays  industriels  de 
l'Europe.  Petit  poisson  deviendra  grand  pourvu  que  Dieu 
lui  prête  vie. 

256.  Corriger,  s'il  y  a  lieu,  les  mots  en  italique. 

Suites  funestes  d'une  mauvaise  éducation.  Une  femme 
coupable  de  vol  et  d'assassinat  avait  été  condamné  à  mort. 
Quelques  heures  avant  son  exécution,  sa  mère  se  présenta 
pour  lui  faire  ses  derniers  adieux  :  ''  Malheureux,  s'écria 
la  condamnée  en  la  voyant,  qu'êtes-vous  venu  faire  ici  ? 
Ycncz-vous  contempler  votre  ouvrage?  C'est  vous,  c'est 
votre  faiblesse,  votre  négligence  qui  me  avoir  laissé  entrer 
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dans  la  route  du  crime.  Ah  !  si  dès  mon  enfance  ie  n'eusse 
pas  ete  livre  à  moi-même;  si  vous  eussiez  pris  ouêlque  soin 
de  mon  éducation;  si  vous  ne  m'eussiez  pas  ^/a^sc  croître 
dans  1  Ignorance,  l'oisiveté,  la  paresse;  si  vous  enssioz  com- 
i^lil^^'  premiers  penchants,  l'échafaud  ne  serait  pas  au- 
jourdhui  dresse  pour  moi.  Pourquoi,  lorsque  vous  m'avez 
vu  prendre  des  habitudes  vicieuses,  ne  les  avez-vous  pas 
réprime?  Pourquoi  avez-vous  fermé  les  veux  sur  le.  pre- 
miers vols  que  je  vous  ai  fait?  Pourquoi  i,e  m'avez-voas 
pas  mis  en  état  de  crg^ner  ma  vie?  Pourquoi  n'avez-vous 
pas  chasse  lom  de  moi  les  mauvaises  compagnies  que  vo'i« 
m  avez  vu  fréquenter,  et  qui  ont  commence  à  m'é-arer  par 
leur  mauvais  conseils?  Pourquoi  ne  vous  êtes-vous  point 
eleve  contre  mes  premiers  dérè,<rlements?  C'est  ain<i  nuo 
je  me  suis  familiarisé  avec  le  orimo.  Mes  besoins  «e  sont 
accru,  et  tout  m'a  paru  bon  pour  les  satisfaire. 

257.  Dire  la  nature,  l'espèce  et  la  fonction  rfev  mots  en  carac- 
tères gras,  dans  l'exercice  ci-dessus. 

258.  Corriger,  s'il  y  a  lieu,  les  mots  en  italique. 

Suites  funestes  d'une  mauvaise  éducation  (suite).  — 
Une  fx)is  lance  dans  cette  malheureuse  route,  il  ne  m'a 
plus  ete  possible  d'en  sortir.  Je  l'ai  suivi,  et  me  voici  ar- 
nve  au  terme  où  elle  conduit.  J'ai  déshonoré  ma  famille- 
je  me  sms  abandonné  à  tous  les  forfaits:  mes  mains  se 
sont  souille  dM  sang  du  bienfaiteur  qui  m'avait  ouvert  les 
bras.  Je  vais  enfin  subir  le  juste  châtiment  de  tant  d'hor- 
reurs. Malheureuse  et  coupable  mère!  tout  cola  est  votre 
ouvrage!  Pouvez-vous  soutenir  ma  vue?  Ah  !  retirez-vous' 
rehrez-vous  !  "  L'infortunée  mère,  pâle  et  mourant,  veut 
embrasser  les  genou  de  sa  fille.  "  Ne  m'approchez  point 

enfl?if"'TÎT-^"''"'  f,^  désespoir;  votre  majheureui 
enfant  maudit  le  jour  qu'elle  a  reçu  de  vous!"  A  ces  mots 
a  désole  mère,  accablé  sous  le  poids  de  la  malédiction  dé 
sa  fille  tombe  sans  force;  sa  respiration  haletant  s'arrête 
sa  poitrine  se  gonfle  ses  yeux  se  ferment,  elle  expire! 
hlle  est  morf,  s  est  écrié  alors  sa  misérable  fille,  elle 
nest  plus!  Ma  mère!...  ma  mère!...  Ah  !  voilà  donc  mon 


i 


if 
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dernier  forfait!"  Elle  ne  peut  en  dire  davantage.  En 
proie  à  une  fureur  délirant,  les  yeux  hagard  et  sortant  de 
leur  orbite,  la  bouche  écumant  de  rage  et  dégouttant  de 
sang,  agité  de  mouvements  convulsifs,  elle  tomba  elle- 
même  dans  une  sorte  d'évanoui?semcnt  d'où  elle  ne  revint 
que  pour  être  porté  au  supplice. 

259.  ^""^  ^^  nature,  l'espèce  et  la  fonction  des  mots  vn  carac- 
tères gras,  dans  l'exercice  ci-dessus.  , 

EXERCICE  DE  LEXICOLOGIE. 
Mots  d* origine  grecque  (suite). 

Tous  les  mots  français  tertainés  en  graphe  ou  en  graphie  dérivent 
(lu  mot  grec  GRAPHEIN  (écrire,  décrire)  joint  comme  suffixe  &  un  ou 
plusieurs  autres  mots  de  la  même  langue.  Ainsi  orthographe  (art 
d'écrire  les  mots  selon  les  règles  du  bon  usage)  vient  des  deux  mots 
grecs  OETHOS  (droit)  et  OHAPHEIN  (écrire).  De  même  autobiogha- 
l'HiE  (ouvrage  où  un  auteur  raconte  sa  propre  vie)  vient  des  trots 
mots  AUTOS  (sol-même)     BIOS    (vie),    et   OKAPHEIN    (écrire). 

260.  Définir  les  mots  suivants  d'après  leur  étymologic. 

—  Autos  (soi-même)  ' 
=  Biblinn  (livre)  .  . 

=:  Bios  (  vie  ) .  .         Q^ .  pHEIN, 

==  Kakos  (mauvais) 
_ =  Kaîïos  (beau)  ..  .      .        écrire, 

CHÂÏcbGKAP'HiE .     .     .^ =-.  Kalfcos  (airain)  .  .  décrire, 

CHORÉGRAPHIE,    CHOREGRAPHE.      =  C^oreio  (danse)  .  graver. 

COSMOGRAPHIE =  Cosmos  (monde)  . 

CRYPTOGRAPHIE,  CRTPTOGRAPHE..  =  Kryptos  (caché)  . 

GÉOGRAPHIE,   GÉOGRAPHE.     .    .    .     =  Oé   (terre) 

Modèle  :  Antofiraphe,  écrit  fait  de  la  propre  main  de  son  au- 
tour. —  Bibliographie,  art  de  connaître  et  de  décrire  les  livres, 
leurs  éditions,  leurs  prix.  etc. 

261.  Comme   dojis   Vc.rcrcicr  précédent. 

HYDROGRAPHIE,  HYDROGRAPHE.  = //.vdor  (eau)  ...  . 
ICONOGRAPHIE,  ICONOGRAPHE.  .  =.  Eifc(5n  (image)  .  . 
LITHOGRAPHIE,    LITHOGRAPHE     .     =  Lithos  (pierre)  . 

MONOGRAPHIE —  Vonos  (seul)  ..  . 

OROGRAPHIE =  Oro»  (montagne) 

PHOTOGRAPHIE,     PHOTOGRAPHE,     :^  Photos    (lumière) 

PHONOGRAPHIE,    PHONOGRAPHE . 

STÉNOGRAPHIE.    STENOGRAPHE . 

STÉRÉOGRAPHIE.  STÉrÉOGRAPHE 

TÉLÉGRAPÏTTE,    TELEGRAPHE 

TYPOGRAPHIE,     TYPOGRAPHE .      . 


AUTOGRAPHIE 

BIBLIOGRAPHIE,    BIBLIOGRAPHE 
BIOGRAPHIE,    BIOGRAPHE.     .     . 

CACOGRAPHIE 

CALLIGRAPHIE.    CALLIGRAPHE 


Phonê  (voix,  son) 
=  Sténos  (serré) .  .  . 
=  Stercos  (solide)  .  . 

—  Télé  (loin) 

=  Typos  (caractère) 


GRAPHEIN, 
écrire, 
décrire, 
graver. 


NOTA,   —  Pour  la  préparation  do  ces   deux  exercices,  l'élève  pourra 
se  servir  de  son  dictionnaire. 
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EXERCICE  D'INTELLIUENCE 

(AllPr  du   fait  à   la   raison   qui   l'pxpllquo.) 

262.  J-i'^lève  complétera  1rs  phrases  siiiranlrs  rn  ajoutant  uue 
raison  convenable. 


1 


0, 

(). 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 

IT). 


11  faut  éviicr  avec  soin  l'oisiveté,  car... 
11  ne  faut  pas  t'rùiiienter  les  méchants,  cai'... 
.  Les  hommes  devraient  s'aimer  comme  dos  fièivs, 
car... 

Ne  nous  moquons  jamais  des  misérables,  car... 

Xous  devons  secourir  les  malheureux,  car... 

Il  ne  faut  ni  niépriser  Far^'ent  ni  trop  l'aimer,  cai'... 

Soyons  pleins  de  reconnaissance  envers  Dieu,  car... 

Observons  la  loi,  même  quand  elle  nous  gêne,  car... 

II  ne  faut  point  écouter  les  llatteurs,  car... 

Xous  ne  sommes  seuls  nulle  part,  car... 

Défions-nous  de  notre  amour-propre,  car... 

Ne  nous  laissons  pas  aller  aux  petites  fautes,  car... 

Chacun  doit  contribuer  aux  dépenses  de  l'Jltat,  car... 

J'aurais  mauvaise  grâce  d'être  fier  de  mon  savoir, 

car... 
Il  faut  obéir  à  notre  conscience,  car... 


55^  LEÇON.  —  Emploi  de  quelques  mots 
invariables. 

208.  DESSUS,  DESSOUS,  DEDANS,  DEHORS,  étant 
adverbes,  ne  veulent  pas  de  complément.  Ainsi  lie  dites 
pas:  dessus  la  terfàsse,  dessous  les  platanes,  dedans  la,  ville, 
dehors  la  maison.  Il  faut  employer  les  prépositions  corres- 
pondantes sur,  sous,  dans,  hors,  et  dire:  sur  la  terrasse, 
sous  les  platanes,  dans  la  ville,  hors  de  la  maison. 

Cependant,  ces  adverbes  sont  considérés  comme  prépo- 
sitions et  peuvent  avoir  un  complément:  1°  quand  ils  sont 
mis  en  opposition:  il  n'est  ni  dessus  ni  dessous  la  table; 
2^  quand  ils  sont  précédés  d'une  préposition:  il  a  sauté 
i'AR-DEssus    la    harrière;    ôtez    cela  vk  uessis    le    huffet. 

(ACAD.), 
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209.  AU  MOINS  a  lo  sens  de  pour  le  moins  :  Cet 
homme  sera  géncrnl  ou  au  moins  colonel. 

DU  MOINS  n'est  qu'un  simple  correctif  de  l'idée  précé- 
demment exprinîée  :  Si  cet  ouvrage  n'a  pas  le  mérite  de  la 
perfection,  il  a  du  moins  celui  Je  In  nouveauté. 

210.  SI,  AUSSI,  modifient  les  adjectifs  et  les  adverbes  : 
//  s'est  conduit  si  prudemment,  qu'il  a  contenté  tout  le 
monde;  il  est  aussi  modeste  que  savant;  d'où  partent  des 
cris  SI  perçants? 

211.  TANT,  AUTANT,  se  joignent  aux  autres  mots:  // 
étudie  tant  qu'il  se  fatigue;  autant  de  combats  il  a 
livrés,  autant  de  victoires  il  a  remportées. 

212.  PLUTOT,  en  un  seul  mot,  annonce  la  préférence: 
Plutôt  mourir  que  de  vivre  souillé!  Je  ne  céderai  point; 
je  mourrai  plutôt. 

PLUS  TOT,  en  deux  mots,  a  rapport  au  temps  ;  c'est 
l'opposé  de  plus  tard  :  Il  arrivera  plus  tôt  que  moi.  Ve- 
nez au  PLUS  tôt  dimanche. 

213.  PLUS  QUE  marque  la  comparaison:  Il  est  plus 
savatit  que  son  frère.  PLUS  DE,  la  quantité:  Il  est  plus 
de  dix  heures;  s-..  -^nt  e^t  plus  dVi  moitié  dépensé. 

214^  A  peut  se  placer  entre  deux  nombres  consécutifs 
quand  ils  se  rapportent  à  des  choses  qui  peuvent  être  sub- 
divisées: deu.c  A  trois  francs,  cinq  a  six  ligues;  mais  on 
doit  dire  :  deux  ou  trois  hommes,  cinq  ou  six  chevaux,  at- 
tendu que  ni  les  hommes  ni  les  ciievaux  ne  peuvent  être 
subdivisés. 

215.  TOUT  À  COUP  signifie  soudainement  :  La  foudre 
éclata  tout  a  coup. 

TOUT  D'UN  COUP,  signifie  en  un<-  fois  :  Personne 
ne  devient  scélérat  tout  d'un  coup. 
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216.  TOUT  DE  SUITE    signifie   sur-le-champ  : 

TOUT  DE  SUITE. 


Partez 


DE  SUITE  signifie  sans    interruption 
trots  jours  de  suite. 


Je    marcherai 


0 

217.  TEMOIN  est  pris  aclverl)ia]ement  et  reste  invaria- 
ble dans  1  expression  à  témoin,  et  lorsqu'il  est  employé 
sans  (  eterniinatif  au  commencement  d  une  phrase  dans  le 
sens  de  en  témoignage  ;  Je  vous  prends  tous  A  témoix. 
(ACAD.)  —  Témoin  les  victoires  qu'il  a  remportées;  c  -à-d 
je  cite  en  témoignage  les  victoires  qu'il  a  remportées. 

Dans  les  autres  cas,  témoin  est  substantif  et  se  met  '^elon 
Je  sens,  au  singulier  ou  au  pluriel:  Messieurs,  je  vous 
prends  pour  tbmoixs.     FAle  a  été  témoin  du  fait. 

218.  QUAND,  conjonction,  signifie  lorsque,  ou  à  quelle 
époque  f  QUaNT  A,  préposition,  veut  dire  à  l'égard  de  ■ 
fartez  quand  vous  voudrez.  —  Quand  est-il  arrivé  ?  — 
Quant  a  cette  affaire,  n'en  parlons  plus. 

219.  QUOIQUE,  en  un  mot,  signifie  hien  que  :  Le  fait 
est  vrai,  quoique  peu  vraisemblable. 

QUOI  QUE,  en  deux  mots,  signifie  quelque  chose  que  : 
QUOI  qu'il  arrive,  confiez-vous  en  Dieu. 

220.  PAECE  QUE,  en  deux  mots,  signifie  attendu  que  : 
JSous  devons  honorer  la  sainte  Vierge,  parce  Qu'e//e  est 
mère  de  Dieu;  nous  devons  l'aimer,  parce  qu'elle  est  notre 
niere. 

PAR  CE  QUE,  en  trois  mots,  signifie  par  la  chose  que 
ou  par  les  choses  que  :  par  ce  que  vous  dites,  on  voit  qu'il 
a  raison. 

221.  AH  !  marque  la  joie,  la  douleur:  au/  quel  plaisir.' 
ah!  que  je  souffre!  (An!  se  prononce  lentement.) 

HA  !  exprime  la  surprise:  Ha!  vous  voilà!  —  Ha.  ha  ! 
je  n'en  savais  rien.  (Ha!  se  prononce  rapidement.) 


>•■»  '.nmt   ^<  : 


'  V^T'WKfr''  '< 
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222.  OH  !  marque  un  sentiment  profond  et  se  prononce 
lentement:  On!  qu'il  est  cruel  d'être  trompé  par  un  ami! 

HO  !  marque  un  sentiment  subit  de  .surprise  et  se  pro- 
nonce rapidement:  llo!  que  dites-vous  là  ! 

0,  sert    à    l'apostrophe    oratoire:  0  mon  Dieu,  ô  mon 


père  . 
terre. 


0  soleil,  tu   parais,  tu  souris   et    tu   consoles  la 


223.  EH  !  exprime  la  douleur,  la  plainte. 

En!  qui  n'a  pas  pleuré  quelque  perte  cruelle?    Del.) 

HE  !  sert  à  appeler^  à  avertir:  iiÉ!  venez  donc!  iiÉ  î 
que  dites-vous?  (Ces  phrases  sont  familières.) 

224.  EH  BIEN  !  HÉ  BIEN  !  expriment  l'exhortation 
ou  l'interrogation  :  Eii  bien  !  travaillez  donc.  —  Hé  bien  ! 
qu'attendez-vous  ? 

Eh  bien  s'emploie  quchpiefois  pour  exprimer  la  surprise 
ou  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit  :  En  bien  ! 
que  faites-vous  donc?  Fai  bien,  soit,  j'y  consens. 


56«  LEÇON. 


Analyse  grammaticale. 


225.  DEFINITION.  —  L'analyse  grammaticale  con- 
siste à  examiner  sépu.'ément  chacun  des  mots  d'une  phrase 
pour  en  déterminer  la  nature,  l'espèce,  la  fonction,  et  les 
autres  particularités  remarquables. 

226.  NATURE.  —  Déterminer  la  nature  d'un  mot,  c'est 
reconnaître  à  quelle  partie  du  discours  il  appartient,  c'est- 
à-dire  s'il  est  nom,  article,  adjectif,  pronom,  verbe,  etc. 

227.  ESPÈCE.  —  Déterminer  l'espèce  d'un  mot,  c'est 
reconnaître  : 

Pour  le  nom,  s'il  est  commun,  propre; 
Pour  l'article,  s'il  est  défini  ou  indéfini; 
Pour  l'adjectif,  s'il  est  qualificatif  ou  déterminatif  : 
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Pour  le  pronom,  s'il  ost  personnel,  jmsc.sif,  otc. 
Pour  le  verbe,  s'il  est  substantif,  actif,  oto  ' 
Pour  le  participe,  s'il  est  présent  ou  passé,  etc. 

s'il  est.  de  personne,  de  'J/  ^      !  V^i^f '^c'^'  ''"n""  ''  ?»"  P'^P'*' 
fini,  s'il  est  simple   ,«  eontraeé  etV.Àillî-f  ^.  '^°".'"  '  *'^*^'*  ^^• 

,  228.  FONCTION.  -  Déterun-ner  la  fonction  ,Tun  n.ot 
c,_e^  .n.h,uer  le  rôle  ,u'il  re.npiit  ,lans  U^^  ^ 

2=  P'^ur  l'article,  à  quel  mot  il  se  rapi^rte; 

.^°  Pour  l'adjectif,  quel  mot  il  qualifie  ou  détermine; 

4^  Four  l'adverbe,  quel  mot  il  modifie; 

5°  Pour  la  préposition,  (,uel  rapport  el'le  exprime- 

<ii>^crd^;™;i;SrtJn  ";•;""*  /'^  ^i^*^'»-  ^''i  -t  direct.  i„. 
on  peut  di^«  ^^l:::i^t^^.r^^r^^. 

VcTèceT^f  l'AUTimAEITES.  -  Outre  là  nature, 
^^cspece  et  la  fouctton,  on  a  coutun.e  de  mentionner  en- 

1°  Pour  le  nom,  l'article   et   l'ailipotif   i  x   i 

uombre:  1  adjectif,  1,-   gmre   et   le 

2°  Pour  le  pronom,  le  genre,  le  »o«;&re  et  la  personne- 
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EXERCICES  DVVNALYSE 

263  1  La  cbarité  est  patk'iitc.  —  2.  L'flme  est  immortell.-. 
—  3.  Les  Gaulois  étaient  courageux.  —  4.  I^  traversée  fut  pé- 
riiipusp  —  5.  Les  récoltes»  seront  abondantes.  —  6.  Us  Iroquois 
furent  battus.  —  7.  Les  bois  reverdissent.  —  8.  Les  merles  chan- 
taient. —  i>.  L»'8  troupeaux  paissent  dans  la  plaine. 

La,  article  déf.  s.,  féin.  sing.,  se  rapporte  à  chanté. 
charité,  nom  conui'..,  féin.  sing.,  sujet  de  est. 
est,  verbe  subst.,  4«  conj.,  au  pr.  de  l'ind.,  3''  pers.  du  sing. 
patiente,  adj.  quai,  fém.  sing.,  attribut  de  chante. 

264  Plusieurs  régions  de  l'Espagne  produisent  des  fruits 
excellents.  —  2.  Les  pommiers  sont  des  arbres  précieux:  ils  don- 
nent de  l'ombre,  du  bois,  des  fruits  et  une  boisson  réconfortante 
—  3  Ne  détruisez  pas  les  petits  oiseaux:  sans  eux  nos  jardins  et 
nos  'vergers  seraient  dévorés  par  les  chenilles.  —  4.  Ix>8  fous  don- 
nent les  festins  et  los  sages  les  mangent.  —  5.  La  voflte  azurée 
du  firmament  est  parsemée  d'innombrables  étoiles. 

Plusieurs,  adj.  indéf.,  fém.  plur.,  détermine  régions. 
régions,  nom  comm.,  fém.  plur.,  sujet  de  produisent. 
de,  préposition,  fait  rapporter  Espagne  à  régions. 
V,  art.  déf.  simple,  fém.  sing.,  se  rapporte  à  Espagne. 
Espagne,  n.  p.  de  contrée,  fém.  s.,  compl.  dét.  de  rcgwfis. 
produisent,  v.  a.,  4"  conj.  au  prés,  de  Tind.,  3''  p.  du  plur. 
des,  art.  indéf.,  masc.  plur.,  détermine  fruits. 
fruits,  nom  comm.,  masc.  plur  .  \  d  r.  de  produisent. 

excellents,  adj.  quai.,  masc.  ptii'.,  qualifie  fruits. 

ORK  1.  L'homme  le  plus  véritablf^i.'ent  libre  est  celui  qui  n'est 
pas  l'esclave  de  ses  passions.  —  2.  La  situation  dans  laquelle  je 
me  trouvais  alors  était  très  embarras  mnte.  —  3.  La  terre  que 
vous  arrosez  de  tant  de  sueurs  tie  demeurera  point  stérile.  - 
4  Celui  qui  rend  un  service  doit  l'oublier;  celui  qui  le  reçoit 
s'en  souvenir.  --  5.  Ceux  qui  ne  sont  contents  de  personne  sont 
ordinairement  ceux  dont  personne  n'est  content. 

L',  art.  déf.  simple,  masc.  sing.,  se  rapp.  à  howme. 
homme,  noni  comm.,  masc.  sing.,  sujet  de  est. 
le  plus   loc.  adverbiale,  modifie  véritahlement. 
véritablement,  adverbe  de  manière,  modifie  libre. 
libre,  adj.  quai.,  masc.  sing.,  qualifie  homme. 
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est,  verbe  subst.,  4'  conj..  au  nr^s  rlp  i'i,.,i     -je       i 
celui,  pron.  dém'on.t.,  3e  ^rs.ff;»  s       trïb     S'o /"  ''"^• 

ne...  pas,  loc.  adverb.,  modifie  est 

esclave  fd'i!;;         '  ''?^:'  "^  '"PP^^*^"  '^  '^^'^^"^"^ 

de,  prép.,  fait  rapporter  passions  à  e5c-/«rc 

Bas'.il^«  ^''-  ^'"''  P'"^-'  ^^^t^rmine  ;,a5.io... 

passions,  nom.  comm.  lém.  plur.,  comp].  dét.  de  esclave. 

trompeurs  dont  nous  d;voi^^  .rTn/^',  «"échants  sont  des  appAts 
3.  Votre  navs  nm.r!     •  "aindre  les  séduisantes  amorces   — 

que  le  nôfre'airaussnis  sfln^^^'T*''  """^  ''^'^  n'emp/ehe  pas 
ennuyés  ici,  s  nous  n'avionî^nT  "T  T'  '"''«"^  granden/ent 
nous  avez  fait  c  Xu"  -  ^r»  -^'-f  «"'î""^  ^'^"^  ^"^'t  mus 
pas  entièrement  sort?  d7  néant  ^~  tvn^m'  •"'*  ^r*'"^^'  ""^''t 
..aturé.  car  il  était  né  av^St  reco'nn^i"ssi'"dr  ^LTr    "^ 

3ire^Sve"nt^:'!Z\nt"-1r"cr.'tTur  1?  c'^^  ^^  T'"  '^ 
plus  a  dire  sont  toujours  sur  autrui  £  prmljrsTmédhe';''"   "" 

LECTURE  ET  RÉCTTATI     s' 
I'*Ane   et   le   petit   Chien. 

Ne  forçons  point  notre  talent, 
iNous  ne  ferions  rien  avec  gnloe 
Jamais   un    lourdaud',   quoi    qu'il    f.  .s. 
î^e  saurait  passer  pour  gaIant^ 
Peu  de  gens  que  le  ciel  chérit  et  gra.ii,  . 
Ont  le  don  d'agréer  infus*  avec  la  vie 

-Cest  un  point  qu'il  leur  fai-t   lais-er 
*-t  ne  pas  ressembler  a  l'flne  de   i.,   fal.'f-' 
Qui,   pour   se   rendre   plus   aimai  o      ' 
tA  plus  cher  à  son  maître,  alla  le  caresser 
Comment,  disait-il  en  son  Ame 
-;  >îhien,  parce  qu'il  est  mignon. 
Vivra  de  pair  tl  compagnon^ 
Avec    monsieur,    avec    iimûanm", 
i-t  moi  j'aurai  coups  de  bilton  ' 
Que  fait-il  ?  Il  donne  la  patte- 
Puis   aussitôt  il  est  baisé- 


♦  » 
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S'il  faut  on  fairo  autant  afin  que  l'on  me  llatte, 

Ce  n'est  pas  bien  malaisé. 

Dan»  cette   admirable  pensin-. 
Voyant  son  maître  en  joie,  il  se»  vient   lourdement. 

Lève  une  corne  tout  usée, 
La  lui  porte  au  menton  fort  amoureusement, 
Non  sans  accompagner,  pour  plus  grand  orntjmont. 
De  son  chant  gracieux'  cette  action  hardie. 
Oh!  oh!  quelle  caresse  et  quelle  mélodie? 
Dit  le   maître   aussitôt^  Holft!    Martin  bîVton! 
Martin  bflton  accourt:   l'Ane  changea  de  ton. 

Ainsi  finit  la  comédie. 

La  Fontaink. 

Conversation  —1.  Quelle  vérité  veut  nous  démontrer  le  poète  ï 
_2.°De?uèî  exemple  se  sert-il?  -  3.  Qu'est-ce  qui  «Prendre  A 
l'Ane  l'idée  d'une  action  si  peu  en  rapport  ay-c  ses  talents?     - 
i    Que  se  disait-il  en  son  ûrTef  -  5.  Quelle  i""«>«»,«f,  .';,V'r"i\ 
_  6.  Que  fit-il  un  jour,  voyant  son  maître  en  jo.e?  Quarnv..  i 
il  ?  Que  faut-il  conclure  de  li\  ? 


1.  LCÎJRDAUD  :     homme     gau- 
che,   maladroit,    sans    esprit. 

2.  GALANT  :       aimable,       gra- 
cieux,   habile    à    plaire. 

3.  OBATIFIE  :     favorise. 

4.  INFU8  :    qu'on    DO^"'ède    na- 
turellement,   sans    l'avoir    acquis. 


5.  DE    PAIB     À    COMPAGNON 

familièrement,     d'égal    a    égal. 

6.  MONSIEUK,      MADATIE  : 
maître,    la    maltresse    de    la    mai 

«on.  _  ,     . 

7.  GKACIEUX  ;       employé 
par   Ironie  :    on    veut   dire    dlsgra 
deux. 
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57"  J.KÇON.  -  Figures  de  grammaire. 

230.  DÉFINITION,  DIVISION.  -  !..  figure»  de 
grammaire,  a.i.s^i  appelées  fhjure,  de  „,„ta.rr  .„,  fi,n'res  Jr 
cofistructian,  sont  dos  façons  do  parler  ,,ui  swirtent  <Un 
règles  ordinaires  du  langage.  On  on  con.j.te  .luatro  prin- 
oipalcs.   savoir:    Vellipse,   le  pléomisme,   l'inversim   vi    la 

231.  ELLIPSE.  —  L'ellipse  .onsiste  dans  loniission 
dun  ou  plusieurs  mots  dans  le  but  do  donner  à  Texpro^- 
sion  de  la  pensée  plus  de  vivacité,  .l'énergie  ou  do  rapi- 
dité. Cost  par  ellipse  .pimi  dit:  Le  hrnvc  se  rcvonnnil 
>lans  les  combats;  le  sage,  dnus  k  rolère.  et  le  véritable 
amt,  dans  le  besoin. 

La  construction  r^'guli^re  aurait  deman.l<5:  I.c  brave  av  recon- 
naît dans  les  combats;  le  sage  SK  beconnaFt  uans  In  colère  H 
X  f '•»'''^'!^«'"*;  «E  reconnaît  ,h,ns  le  besoin;  niais  l'expression 
<ie  la  pensée  ertt  été  plus  lourde  et  n.oins  ^^nei^giquê:         '^''^*'"" 

232  PLÉONASME.  -  Le  pléonasme  est  le  contraire 
<  e  1  ellipse;  il  consiste  dans  une  ..ird.ondance  de  mots  qui 
<lonne  au  discours  i)lus  d'élégance  ou  de  force,  comme 
quand  on  dit:  Je  l'ai  vu  de  mes  yeux,  je  l'ai  entendu  de 
MES  OREILLES,  je  1  ai  écrit  de  ma  propre  main. 

1,  .!f„/l^""f  "'*"  *"'*,  '■''■'^"•'^  *^    P*^»"    conséquent    doit    être    évité 
yutes   les  fois  qu'il   est    inutile,  connue  dans    ces    expressions 

S'e^^:;-,;;'^;; '^^'^^"^^^'^  ^^  ^-'  '-"'-  -  «-^-^  -  -  "A 

233.  INVE:,SI0N.  —  L'inversion  consiste  à  intervertir 
I  ordre  naturel  des  mots  dans  la  proposition  ou  celui  de. 
ITopositions  dans  la  phrase.  C'est  par  inversion  rnie  l'on 
Ht:  Ou  commence  l'excès,  là  finit  h  vertu,  au  lieu  do  dire 
'■"•lime  1  exigerait  l'ordre  naturel  :  La  vertu  finit  là  où  Ve/- 
"'s  commence. 

^  234.  SYLLEPSE.  —  La  syllepse  ounsi^te  à  faire  accor- 
"■!•  un  mot  non  point  avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte 
-iammatualement,   mris    avec    celui    auquel  il  convient 


t-^.' 


—  211  — 

d'après  le  sens.  Ainsi  quand  on  dit:  Une  multitude  âr 
fleurs  embellissent  ce  jardin,  la  plupart  des  hommes  ne  ré- 
fîérhissent  pas,  on  fait  des  phrases  sylleptiques. 

235.  EEMARUXJE.  —  Dana  l'analyse  grammaticale,  la 
fonction  des  mots  employés  par  pléonasme  ou  par  syllepso 
s'indique  comme  dans  la  construction  régulière,  mais  on 
leur  ajoute  la  qualification  d'explétifs  ou  de  sylleptiques; 
ceux  qui  sont  omis  par  ellipse  ne  s'analysent  pas,  mais  on 
leur  fait  rapporter  les  mots  qui  en  dé|>ondcnt  \  n'importe 
•  luol  titre,  comme  s'ils  étaient  exprimés,  tout  en  mention- 
nant (ju'ils  sont  sous-entcndus. 

Quant  aux  mots  placés  par  inversion,  ils  s'analysent  absolu- 
ment comme  si  la  construction  était  r^^gulière,  sans  qu  il  soit 
besoin  d'aucune  mention;  mais,  pour  s'aider  h  trouver  la  fonc- 
tion, il  est  bon  de  rétablir  mentalement  la  construction  gram- 
maticale. 


EXERCICKS  D'ANALYSE 

2ft7  1  Un  niiuivais  conseil  nuit  toujours  ft  qui  le  suit  et  fort 
souvent  À  qui  le  donne.  —  2.  On  a  toujours  raison,  le  destin, 
toujours  tort.  —  3.  Les  éléments  ont  été  faits  pour  1  homme,  et 
riiomme  pour  Dieu.  —  4.  Jjs  printemps  nous  donne  des  fleurs; 
l'été  des  moissons,  et  l'autumne  des  fruits.  —  5.  Nous  nous  par- 
donnons tout,  et  rion  aux  autres  hommes.  -  6.  La_^  Providence 
sait  mieux  que  nous  ce  qui  nous  est  nécessiiire.  —  i.  Nous  tra-- 
vaillons  beaucoup  a  acquérir  les  biens  de  ce  monde,  et  rarement 
ft  assurer  notre  salut. 

Un,  art.  indéf.,  masc.  sing..  détermine  conseil. 
mauvais,  adj.  quai.,  masc.  sing.,  qualifie  conseil 
conseil,  nom  comm.,  masc.  sing.,  sujet  de  nuit. 
nuit,  verbe  neutre,  4«  conj.  au  pr,  de  l'ind.,  3«  p.  du  sing. 
toujours,  adverbe  de  temps,  modifie  nuit. 
à,  préposition,  fait  rapporter  celui  (sous-ent.)  à  nuit.      ^ 
qui,  pr.  conj.,  3«  pers.  du  masc.  sing.  à  cause  de  son  anté- 
cédent celui  (sous-ent.),  sujet  de  suit. 
le,  pr.  pers.,  3«  pers.  du  m.  sing.,  compl.  dir.  de  suit  _ 
suit,  verbe  actif,  4«  conj.,  au  pr.  de  l'ind.,  S"  pers.  du  smg. 
et,  conjonction,  unit  deux  propositions. 


—  ?4:.  — 
'ort,  ndv.  de  nianiHo.  ni.„lifi,>  souvent 

^r^-^J:  7'.r7' ^''^^'^^^^^^^^^^^ 

le,  f>r.  pers..  .3-  pors.  du  „,nsc.  sin-.   ..omnl   ,11,.   A.  a 
donne,  v.act.,r«.o„i.,n„p,,,]^l,.;::^^^^^^ 

vo«.  oublier.     OH       i,r.;ô"cL7L ';'''';•■■''"*/  -  '•  l'>"rraiH> 
-  5.  Moi,  dos  hio nfaîts  iIh  Dio,',    ?,  1     •  T"  ^^  '"*'  '''"■'•"•^• 

Je.  pr.  pers.,  1-  p.rs.  du  sing.,  sujet  ..  ai  ru. 

ai  vus,  verbe  actif,  3^  conj.,  au  pas.'- ind.,  po'     !      j  ,;,,. 

moi^  pr.  per..    1-  pors.  du  sinj,  .sujet  -xpIét.T.     v 

même.  adj.  ,nd..  n.as..  siuir.,  déforunne  i,./ 

eux.  pr.  per..,  3"  p.  d     n,.  pi.,  compl.  d  =  r.  oxplét   de  ai  vu. 

et,  ronjonohon,  unit  deux  eouipl.  dir 

leurs,  adj.  po.ss.,  maso,  pi.,  déteruiiru.  njuDlires        ■ 

^  ^^H!:,"""  "•"""•"  ""^^"  ^'^"'•-  ^'""''^    '^--  -P^ét.  do 

ries.  -  3.  Une  infinitc^  .ieTm^s    .rrtV.i   n     ""-l^  f*?''  '""  P'="' 
sanctuaire.  —  4    Un  nonil.ré  ïnfin-    p  "l"^  '^*  J"'""  ^'^Tia  1- 

•ia"8  ses  flancs    -  7    £1.?         '  '""  '"  ^'"■''  '"^^  ^«'•^^^  .{"sque-lft 
les  ,•„„.  J;  de  colV^        que  vous  serez  p,  wsant  ou  nnsérnhie 
,  ._-ne..,3  oe  cour  vojis  rendront   bianc  o.  noir. 

Beaucoup  adv.  pris  subst.,  suj.  ^rannu.  de  ont  préféré. 
"^  '  Pm^;  fait  TRpp.  hommes  k  heauroup 


;  ■* 
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hommes,  nom  connu,  m.  pi.,  compl.  détenn.  de  beaucoup 

et  sujet  sylleptique  de  ont  préfère 
ont  préféré,  v.  act,  1-  conj.,  au  p.  ind.  m.  ind.,  3    p.  du  s. 
la,  art.  déf.  simple,  fém.  ?ing.,  se  rapi-ortc  a  moi  t. 
xnirt,  nom  comm.,  fém.  sing.,  compl.  dir.  de  onf  prefew. 
à.  prép.,  fait  rapport,  esclavage  à  ont  préfère. 
r,  art:  déf.  simple,  maso,  sing.,  se  rapporte  a  escavagc. 
esclavage,  n.  c,  masc.  sing.,  compl.  indir,  de  ont  préfère. 

270.   ^^nalyscr  les  strophes  suivantes 

1 .  Tu  fus.   dès  mon   aurore, 
Mon  guide  et  mon  soutien. 
Plein    d'espoir    je    t'implore, 
O  mon  ange  gardien. 


2.  Oh!   daigne,  ange  fidèle. 
Me  protéger  toujours! 
De  ma  frêle  nacelle 
Daigne   guider         cours! 

3.  Sur  l'océan  du  monde 
Je  vogue  loin  du  port, 
Sur  moi  l'orage  gronde 
Ciel!   quel  sera  mon  sort? 

4.  Du  péché  sur  ma  route, 
Je    rencontre    l'écueil; 
Ah!    surtout  je   redoute 
lies  brisants   de   l'orgueil! 


5.  Qu'a  ta  douce  présence, 
!       Dans  le  fond  de  mon   cœur, 
j      Le   lis   de   l'innocence 
I       Etale  sa  blancheur! 

1 

;  6.  Aux  rayons  de  l'étoile 
Qui  scintille  h  nos  yeux. 
Guide,  guide  ma  voile 

'      Vers  la  cité  des  cieux. 

7.  Pour  toi,  Vierge  pure. 
Nos  chants  embaumés 
De  fleurs,  de  verdure, 
Déjà  sont  ornés. 

8.  Sous   le   vert   feuillage, 
I       Bercé   mollement, 

L'oiseau  du  bocage 
Redit  son  doux  chanta 


n.  Du  roi  des  ceux  tout  célèbre  la  gloire, 
Tout,  il  mes  yeux,  peint  un  Dieu  créateur. 
De  ses  bienfaits  perdrais- je  la  mémoire? 
Tout  l'univers  m'annonce  son  auteur. 

Tu,  pron.  pers.,  S'^  pers.  du  macc.  sing.,  sujet  de  fus. 
fus,  verbe  subs.,  4«  conj.,  au  passé  déf.,  2«  pers.  du  sing. 
dès,  préposition,  fait  rapporter  aurore  a  fus. 
mon,  adj.  poss.,  fém.  sing.,  détermine  aurore      _ 
aurore,  nom  comm.,  fém.  sing.,  compl.  cire,  de  fus. 
mon,  adj.  poss.,  masc.  sing.,  détermine  guide. 
guide,  nom  comm.,  masc.  sing.,  attribut  de  fus. 
et,  conjonction,  unit  deux  attributs. 
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s'^uîi.f  ^'-  ^°''-'  '""''•  '^«^•'  détermine  .o»/t,» 

gardien,  adj.  qualif.,  masc.  sing.,  qualifie  ange. 
EXERCICES  DE  LEXICOLOGIE. 
Mot.  d'origine  grecque  (suite). 

m|Trirra7d"cour?T^^  °u  en  LOOUE  dérivent  du 

vient    des    deux    mots    CHEONol    ff.    ^^'V^''    «connaissance    des  époques 

«p?J/;  ^'^"""  ^''"^'•^*'  ^'''"-  «^'.vmo/o,.-.  /e.  „,o/«  ./„   ,„j./,,, 

^AoiT-Èiru^i'^^^^  =  ^'•^-•o»  (ancien) .  . 
COSMOLOOIE      A^^OI-OGUE.     =  ^sfron  (astre)  ...  . 

ETHNOLOGIE ~  Cosmos    (monde)  .  . 

ETYKOtOOIE =  Ethnos    (peuple).. 

ICHTYOLOGIE —  f'2/"ïos  (origine)  .  . 

ICONOLOOIE ~  J^f'i'J/s  (poisson) 

MYTHOLOGIE =  Eikon  (imsige)  .  . 

OHKITHOLOOIE ~  Mythos  (fable)  ..." 

PATHOLOGIE =  ^'w'<^o,î  (oiseau)  . 

PSYCHOLOGIE =  ^«"«'los  (maladie)  .  . 

THEOLOGIE - -Ps.vA:»  rame) 

ZOOLOGIE ~  Thcos  (  Dieu  )  .  . 

=  ■2''<5>i  (animal)  .......  . 

■ooiE^îkrlogue,  InSe'^ou^ooU'T     *=*'\"oms    de     sciences,    le     suffixe 
(-lu:  qui  les  profes/e    et°a  termlL^^nn"'?"^?*  «^néralement   le   nom  de 
lifler  ce  oui  le,,r  ».t  J.t"^?  '"«'««n   logique  donne  l'adlectlf  nS^.,! 


rt- 


LOOOS 

discours, 

traité, 
science. 


•^  qualifier  ce  qui  leu'r  e.st  relatif, 


ne  l'adjectif  propre 


f 
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VOCABULAIRE  ALPHABETIQUE 

des  verbes  irréguliers  et  défectifs. 


On  appelle  verbes  irréguliers  ceux  qui  dans  leurs  temps 
primitifs  s'écartent  de  la  conjugaison  modèle,  ou  qui  dans 
leurs  temps  dérivés  ne  suivent  pas  les  règles  de  la  forma- 
tion des  temps.  Les  verbes  défectifs  sont  des  verbes  régu- 
liers ou  irréguliers  que  l'usage  ne  permet  d'employer  qu'à 
certains  temps  ou  à  certaines  personnes.  Tels  sont: 
traire,  choir,  bruire,  etc. 


ABSOUDRE,    —   Jnd.   pr.     J'ab- 
sous,   tu    absous,    11    absoujt,    noua  ■ 
absolvons,    vous    absolvez.    Ils    ab-    ; 
solvent.    —    Imparf.     J'absolvais, 
tu    absolvais.    —   Futur.    J'absou- 
drai,     tu      absoudras.   —   Condit. 
J'absoudrais.    —    Impér.    Absous,    i 
absolvons,    absolvez.    —    iSwb.    pr. 
Que    j'absolve,    que    nous    absol- 
vions.   —   Part.    pr.    Absolvant. — 
Part,  passé.  Absous,  absoute.    (Le   ' 
passé    déf.    et    Vimparf.    du    subj.    i 
sont    inusités).  ' 

ABSTENIK    (s').   —   Sur   venir. 
ACCOTTRIR.   —  Sur  courir. 
ACCBOÎTRE.    —    Sur         croître 
(excepté  le  port,  passé  accru  qui 
ne    prend    point    d'acceut    circon- 
flexe. 

ACCTTEULIB.  —  sur  cueillir. 
ACauÉRIR.  —  Ind.  pr.  J'ac- 
quiers, tu  acquiers,  11  acquiert, 
nous  acquérons,  vous  acquérez, 
ils  acquièrent.  —  Imparf.  J'ac- 
quérais. —  PciHS)'-  déf.  J'acquis. 
—  Futur.  J'acquerrai,  tu  acquer- 
ra.H.  —  Cond.  J'acquerrais.  — 
Impér.  Acquiers,  acquérons,  ac- 
quérez. —  S«&i.  pr.  Que  J'ac- 
qulêrn,  que  tu  acquières,  qu'il  ac- 
quière, que  nous  acquérions,  que 
vous  acquériez,  qu'ils  acquiè- 
rent. 

ALLER.  —  Ind.  vr.  Je  vais,  tu 
vas,  il  va,  nous  allons,  vous  al- 
lez, ils  vont.  —  Imparf.  J'allais. 
— Passé  déf.  J'allai.  —  Passé  in- 
défini. Je  suis  allé.  —  Futur 
simple.  J'irai,  tu  iras,  il  Ira, 
nous  irons.  —  Cond.  J'irais,  tu 
irais.  —  Impér.  Va.  allons,  allez, 
—  Subj.  pr.  Que  j'aille,  que  tu 
ailles,  qu'il  aille,  que  nous  al- 
lions, que  vnii<!  alliez,  nn'ils  all- 
ient.  —   Imparf.    Que    J'allasse. — 


Part.   pr.    Allant.   —  Part,    passé. 

Allé.  „  ,,  „ 

ALLER  (s'en).  —  Sur  aller. 
Dans  les  temps  composés,  le  pro- 
nom en  se  place  toujours  av.inc 
l'auxiliaire  :  Je  m'en  suis  aile, 
vous   vous  ^cn   serez   allés. 

APPARAÎTRE.    —    Sur     paniî- 

APPARTENIR.    —   Sur   tenir. 

APPRENDRE.    —    Sur    prendre. 

ASSAILLIR.  —  Ind.  pr.  J'as- 
saille, nous  assaillons.  — -  Im- 
parf. J'assaillais  —  Passé  def. 
J'assaillis.  —  Futur.  J'assallli- 
,.f,i_  —  Cond.  J'assaillirais.  — 
Impér.  Assaille,  assaillons,  as- 
saillez. —  Subj.  pr.  Que  j'assail- 
le, que  nous  assaillions.  —  Im- 
pa^-f.  Que  j'assaillisse.  —  Parti- 
cipe  assaillant,    assailli. 

ASSEOIR. —  Ind.  pr.  J'assieds, 
11  assied,  nous  asseyons,  vous  as- 
seyez, lis  asseyent.  —  Imparf. 
J'asseyais,  etc.,  nous  asseyions. 
— .  Passé  déf.  J'assks,  etc.  — 
Futxir.  J'assiérai,  (on  dit  aussi  : 
j'asKcyeral,  etc.,  nous  asseyerons, 
etc.).  —  Subj.  pr.  Que  j'essaye, 
etc.,  que  nous  asseyions,  qu'Us 
asseyent.  —  Imparf.  Que  J'as- 
sisse. —  PorHctpe.   Asseyant,   as- 

^'^ÀSTREINDRE.    —    Sur    feindre. 

ATTEINDRE.    —    Sud    feindre. 

BATTRE.  —  Ind.  pr.  Je  bats, 
tu  bats,  il  bat,  nous  battons, 
vous  battez,  ils  battent.  —  Im- 
parf. Je  battais.  —  Passe  déf.  Je 
battis.  —  Futur.  Je  battrai.  — 
Cond.  Je  hr.ttrsls. — Impér.  Bats^ 
battons,  battez.  —  Subj.  pr.  Que 
le  batte.  —  Imparf.  Que  Je  bat- 
tisse. —  Participe.  Battant,  bat- 
tu. 
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BÉITTR.     q„_      <    . 

ment   le   nartif-in»    ^^''*L-      ^eule- 
n«.   bénite    Ju^it,F''^^   '*"   ^é- 

boit,  nous~"buvo'î;,'""-  "^«  *>»■«•  «' 
—  i'asâé  def     To   K    '•  -^^  buvais. 

Bols,  buvonsf-bive^!L1„î^r^^'-- 
Que  Je  bolv4,  que  n^.  ^if^^'-  f""' 
que  vous  buVlez  n«T  t"y'°"«> 
—Jmparf.  Que   1^'  hiîl"^    boivent. 

tu"K"^b7unor-  ^'  '-■^. 

vous    boui    ez     iï=  °K°"n.'*°"'"ons, 

ploie  qu'à  rin«„i«ri^  "e  s-em- 
sièmes^  personnes  'd/^?•"*  t"-»'- 
du    futur    A^       \^^     y  indicatif 

re,  11  briit''"„rbr«?r^^-  brai- 
••a,  lis  brairont-  n  S*',"  *>»■«'- 
brairaient.  '    "    brairait,    lis 

qu'aux  forint  fiîî'ivfL*^"*''®   us"é    , 

«ait'T'ite 'US«    (»"    bruis:     ' 
salent).         "^Vatent    (ou    hruis- 

l'inflnltlf  cfcofr  et  1."^'"^.'°^"*    * 
01BC0K8CEIHE  g*""*'    '"'*«• 

Subj.   prés.   Qu     ÏT^f'^P^''-    Clos. 

closes,    etc.   ~  P^Zt^^T'  I^''^   tu 

COMICETTRE.  ^T^''    P""^-    Clos. 

're.  "■'"    —    Sur   paraî- 

COlf PLAIRE.    —    c„.      ,   . 

COMPRENDRE.-    s.^.P/""'^^ 
,,.^COKPROHETTRE.     ^J^' Z'tct 

'onclus,  tu  co^iu^"'^;,  P'"<^«-  Je 
"ous  conclunnc.  ,  •  "  Conclut. 
"^  concluent       '    7"^°"^  .  concluez, 

'  luals  tu  conc'hiafr^''.'''-  "^^  «">" 
'ous    conclŒ""'-^, ,"    «""Cualt. 

Ta      ..«.h  .1 


PartS.     p9"®J®  conolusse.  etc. 

conduire"  _  s„r  ^^  ''2'*r"'- 

Je   confise.   —Part     p„n«/  V  ,9"^ 

tral  r-n^j     '«fur.    .)e   connat- 

-/m     ..^"connTi,-^^  connaîtrais. 

connalsse'-7„,pt",/^/-  <?uf  •,?"."  ^■ 
nusse.  -  Part"!  cLn2l?sa^t  con"-" 


"nclus.  —■'pù*,'^  'V"*  ^^f-  Je 
,,-^Co.tf.  Je'^^'Se^iur'a',s.^'''iî!'7^'- 
"^-     Conclus,      concluons,     cin-" 


CONQUÉRIR     Q.,„ 

CONBTrÛiÏe         I""^   arquerir. 
CONTENIRT^L-g^ur     produire. 

,         CONTREDIRE.    J^Cn^w'''- 

où    11    fait  conVrld,±   iW'"""^' 
contredites  ^"'"'^^<"'««   au   lieu   de 

CONTREFAIRE     —    q„„    ,   • 
CONVAINCRÊr  -T'c,?"'^    ^?""^- 
convenir"  —"..^""^   vaincre. 
COTTDRE  T  ."""^    venir. 

tu   couds    n~:  '!î''-  P'"-  Je  couds. 

V0U.S   cousez    n?''-    "°"«   cousons 

nar^    T»  „     '    V"    cousent.    —   Jm. 

parf.  Je  cousais.  —  Pa«9.s  w^/     i 

S.%rco^ul;;^^«°74'- 

COURIR.    y%^Zt''''l-    *="^""- 
tu    cours,    il    court     n^"  *"'"'■■^• 

vous   eourez'    ^^louirn?.  ^iL"-"]-: 

.?e'^^courus'"''"-I!''>„,-  ''.''•'«f  '"À 
■jourroi,  tu  cour^as"'-rZ,i^  •'« 
Te  courrais.  -  /mVpmf  o  »"■• 
'•ouron'5,      coure?   ""^'^^f'-     Cours, 

rant,    couru  Participe.  Cou- 

''-•ns,    tu   crklns,   .','"^craC-"nou'^ 


f 
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craignons,  vous  cralgneï.  Us  crai- 
gnent.   —    Imparf.    Je    craignais. 
—Passé  déf.   Je  craignis.  —  Fut. 
Je   craindrai.   —  Cond.   Je  crain- 
drais.   —    Impér.     Crains,     crai- 
gnons, craignez.  —  Subj.  «r.  Que 
je  craigne...,  que  nous  craignions, 
Ptp.   —  Imparf.    Que    Je   cralgnls- 
ge.    —   Partie.    Craignant,    craint. 
CHOIRE.    —  Ji'd.    pr.    Je   crois, 
tu    crois,    11    croit,    nous    croyons, 
vous   croyez.    Ils    cr-lent.   — „'"*'. 
varf.    Je    croyais,    etc.    —    Fosse 
dét.    Je    crus,    etc.    —    Futur.    Je 
croirai,   etc.  —  Cond.   pr.   Je   croi- 
rais   etc.    —   Impér.    Crois,    croy- 
ons,  croyez.  —    Subi.   pr.   Que   Je 
croie,     que     nous     croyions,     que 
vous    croyiez,     qu'ils    croient.   —    , 
Imparf.    Que    Je    crusse,    etc.    —    ; 
Participe.   Croyant,   cru.  | 

CKOITKE.  —  Ind.  pr.  Je  croîs, 
tu  croîs,  11  croît  nous  croissons,  ; 
vous  croissez,  ils  croissent.  — 
Imp.  Je  croissais,  etc.  —  Pas.se 
déf.  Je  crûs,  etc.  —  Futur.  Je 
croîtrai,  etc. —  Cond.  vr.  Jf  croî- 
trais, etc.  —  Impér.  Croîs,  crois- 
sons, croissez.  —  Subj.  pr.  Que 
je  croisse,  etc.  —  Imparf.  Que 
je  crûsse,  etc.— Participe.  Crois- 
sant,   crû. 

CUEILLIS.  —  Indic.  près.  Je 
cueille,  nous  cueillons.  —  Im- 
parf. Je  cueillais.  —  Passé  déf. 
Je  cueillis.  —  Futur.  Je  cueille- 
rni,  tu  cueilleras,  etc.  —  pond- 
pr.  Je  cueillerais.  —  Imvératif. 
Cueille  cueillons.  cueillez.  — 
Subi.  pr.  Que  Je  cueille,  que  nous 
cueillions,  etc.  —  Imparf  Que  Je 
cueillisse.  —  Participe.  Cueillant, 
cueilli. 

CTTIRE.  —  Sur  produire. 
DECHOIS.  —  Défectlf.  Jtif'.  pr. 
Je  déchois,  tu  déchois,  1.  dé- 
choit, nous  déchoyons,  vous  flo- 
choyez,  ils  déchoient.  —  Passe 
déf.  Je  déchus,  tu  déchus.  -— 
Passé  ind.  J'ai  déchu  ou  Je  suis 
déchu.  —  Futur.  Je  déchoirai  o« 
Je  décherral.  —  Cond.  Je  déchol- 
ralT  ou  je  décherrais.  —  Suoj. 
pr.  Que  Je  déchoie,  que  nous  dé- 
choyions. —  Imparf.  Que  Je  dé- 
chusse. —  Participe  passé.  Dé- 
chu. 

DÉCOUVRIR.    —    Sur   ouvrir. 
DÉCRIRE.    —    Sur    écrire. 
décroître.    —    Sur      cruUre, 
excepté    décru. 

DÉDIRE   (BE).  —  Sur  dire,  ex- 
cepté à    la   2e   pers.   du   plur.   du 


pr.  de  l'ind.  et  de  l'impur,   où   11 
fait   dédise». 

DÉDUIRE.    —    Sur    conduire. 

DÉFAILLIR-  —  Futur.  Je  dé- 
faillirai, tu  défailliras...  Le  reste 
comme   faillir. 

DÉFAIRE.    —    Sur    faire. 

DÉMENTIR..    —    Sur    7rtenfir. 

DÉPLAIRE.    —    Sur   plaire. 

DESSERVIR.    —  Sur  seJVir. 

DÉTENIR.    —   Sur  venir. 

DÉTRUIRE.    —    Sur   produire. 

DEVENIR.    —   Sur   venir. 

DEVOIR.  —  Ind.  pr.  Je  dois, 
tu  dois,  11  doit,  nous  devons, 
vous  devez.  Ils  doivent,  --iw- 
parf.  Je  devais.  —  Passe  déf.  Je 
§Ss  —  Fut.  Je  devrai.  —  Cond. 
Je  devrais.  —  Imper.  Dots,  de- 
vonrdevez.  —  Subj.  pr.  Que  je 
doive,  que  nous  devions,  etc.  — 
Imparf.  Que  Je  dusse.  —  Porft- 
cipe.    Devant,    dû. 

DIRE.  —  Ind.  pr.  Je  dis,  nous 
disons,  vous  dites,  lis  disent.  -— 
Imparf.  Je  disais,  etc.  —  Pa^se 
déf.  Je  dis,  etc.,  nous  dîmes,  etc. 
Futur.  Je  dirai,  etc.  —  Cond.  pr. 
Je  dirais,  etc.  —  Imper.  Dis.  di- 
sons, dites.  —  Subj.  pr.  Que  Je 
dise,  etc.— /»iporr.  Que  Je  disse, 
etc  —  Participe.  Disant,  dit. 
DISCONVENIR.  —  Sur  venir. 
DISPARAÎTRE.    —    Sur     poroî- 

DISSOUDRE.  —  Sur  absoudre. 
DISTRAIRE.  —  Sur  traire 
DORKIR.  —  Ind.  pr.  Je  dors, 
tu  dors,  il  dort,  nous  dormons, 
vous  dormez.  Us  dorment.  — -  Im- 
parf. Je  dormais.  —  Pa.ssé  def. 
Je  dormis.  —  Futur.  Je  dormi- 
rai. —  Cond.  pr.  Je  do  irais. 
— Impér.  Dors,  dormons,  rmez. 
{iubj.  pr.  Que  Je  dorme.  -  Im- 
parf. Que  Je  (lormls.<^e.  —  Parti- 
cipe.   Dormant,    dormi. 

ÉCHOIR.    —    Sur    déchoir. 
ÉCLORE.    —    Sur   clore. 
ÉCRIRE.    —    Ind.    pr.     J'écris 
tu    écris,    11    écrit,    nous    écrivons 
vous  écrivez,   lis  écrivent.  —  Im 
parf.      J'écrivais.    —   Passé      de] 
J'écrivis.   —   Futur.   J'écrirai.   7 
Cond.  J'écrirais.  —  Impér.  Ecr-; 
écrivons,      écrivez.   —  Subj.   prt 
Que  j'écrive.  —  /tnporf.   Que  J. 
crlvlsse.    —    Participe.     Ecrlvair 
écrit. 

ÉLIRE.    —   Sur   lire. 
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EMOUVOIH.     _    Sur    ,„ot<vo,r. 

SS52.?J?i^-    —    Sur    durmir. 
ENDXriKE.     _    Sur    produire. 

fîîl2?i^°*=-    -    SuV   feindre. 
ENFUIE    (s').    —    Sur   fuir. 

ENaUEBIR  (8).  -_  Sur  ac- 
quérir. 

ENSUIVRE  (s-).  —  Sur  sui- 
vre. Les  3e8  pers.  du  sing.  et  du 
plur.    sont    seules   employées 

iiïïSHl*'^^-  —  »"«•  ici'- 
ENVOYER.  —  /,„;.  pr.  j  en- 
vole, tu  envoles,  11  envole,  nous 
envoyons,  etc.  —  Imparf.  .It-ii- 
voyals,  etc.  —  Passe  déf.  .J'en- 
voyai, etc.  —  Fut.  simple.  J'en- 
verrai, tu  enverras,  etc.  —  Coud 
pr.     J'enverrais,     etc.    —    Imper. 

Envole,      envoyons,      envoyez     ■ 

Subj.    pr.    Que    J'envole,    que    nous 
envoyions,    etc.    —    Imparf.     gu» 
j  envoyasse,  etc.  —  Part,  pr    En- 
voyant.  —  Part,   passé.    Envoyé. 
ETEINDRE.    _    Sur    feindre. 
EXCLTJRE.    —    Sur    conclure 
FAILLIR.    —    Défectlf.         usité 
seulement    aux    temps    suivants  ■ 
Passé  déf.  Je  faillis,   tu  faillis  — 
Passé  indéf.   J'ai   failli.  —  Pas«é 
ant.     J'eus     failli.    —    PIuh-qhc- 
parfait.    J'avais    faMli.    —   Futur 
Je  faillirai,   tu  fa:;;iras.  —  part' 
passé.    Faim. 

FAIRE.  --  ind.  pr.  Je  fais,  tu 
rais,  11  fait,  nous  faisons,  vous 
fa  tes,  ils  font.  —  Imparf.  Je 
faisais.  ■—  Passé  déf.  Je  fis,  tu 
ns.  —  Futur.  Je  ferai,  tu  feras 
nous  ferons,  vous  ferez.  —  Cond 
pr-  Je  ferais,  tu  ferais.  —  im- 
per. Fais,  faisons,  faites.— SKb, 
pr.  Que  je  fasse.  —  Imparf.  Que 
fait    ^^^'    ~    ^'"■"'*-"^-     f'a'sant. 

FALLOIR,  —  Ind.  pr.  II  faut 
'mparf.  II  fallait.  —  Passe  déf. 
Il  fallut.  —  Fxitur.  Il  faudra.  — 
au-u-f^n,  "  faudrait.  —  Subi. 
Qu  il   faille.  —  Imparf.   Qu'il  fal- 

"!'•    —    Part,    passé.    Fallu.    Il 

na  ni  impér.  ni  part.  pr.  et  ne  i 
s  emploie  dans  tous  ses  temps  I 
'luà   la   3e   pers.    du   slng.  ! 

FEINDRE.  —  Ind.  pr.   Je  feins,    j 
'u    feins,    11    feint,    nous    feignons     ' 
vous  feignez,   ils  feignent.  —  7m- 
part     Je    feignais.    —    Passé   déf.    : 
le  feignis.  —  Futur.   Je  feindrai 
pïi"''    •/*.    'eindrala.    —    Impérnt. 
Feins,   feignons,   feignez.   —  Subi 
vr.    Que    je    feigne.— /nipar^    Que 
■f    feignisse.    —    Partieipr.    Fel- 
•nant,    feint.  , 


FRIRE.  —  Ce  verbe  est  défec- 
tif;  on  n  emploie  de  lui  que  les 
trois  pers.  du  sing.  du  prés,  de 
Imd.  Je  fris,  tu  fris,  11  frit.  — 
L«  futur.  Je  frirai,  etc.  —  Le 
coud.  pr.  Je  frirais.,  etc.  —Iol 
seconde  pers.  du  sing.  de  Vim- 
per  Fris.— Le  part,  passé.  Frit, 
frite.  On  supplée  aux  temps  qui 
manquent  en  plaçant  le  verbe 
faire      devant      Vinfinitif      frire  : 

[     iious     faisons     frire,     vous     faites 

!    frire. 

'    t.,P'^fi'    7~.  ^"''-    P'"-    Je    ^u's,    tu 
ruis,     il    fut,     nous    fuyons,    vous 
;    fuyez,    ils    fuient.    —    Imparf.    Je 
;    fuyais     tu    fuyais.    —   Passé   déf. 
i    Je    fuis,    tu    fuis,    nous    fuîmes. — 
Futur.  Je  fuirai.  —  Cond.  pr.  Je 
fuirais.    —    Impér.    Puis,    fuyons, 
fuyez.    —   Subj.    Que   Je    fuie,    que 
tu     fuies,     qu'il     fuie,     que     nous 
fuyions,    que    vous    fuyiez,    qu'll.s 
fuient.   —  Imparf.   Que  Je  fuisse, 
que  tu   fuls.ses,   qu'il   fuit.  —  Par- 
ticipe.   Fuyant,    fui. 

GÉSIR.  -.  Défectlf:  ne  s'em- 
ploie qu  aux  quatre  dernières 
nersonnes  du  prés,  de  l'ind.  Il 
gît,  nous  gisons,  vous  gisez,  ils 
gisent.  —  A  Vimparfait.  Je  gi- 
sais, tu  gisais.  Il  gisait,  nous 
gisions,  vous  gisiez.  Us  gisaient, 
et    au    participe   prés.    Gisant. 

haïr.  —  Se  conjugue  comme 
flnir,  sauf  qu'il  perd  le  tréma  au 
singulier  du  prés,  de  l'ind.  et  de 
1  impératif.  Je  bai.s,  tu  hais  il 
hait,    hais. 

INDinRE.    Sur    produire. 
INSCRIRE.    —   Sur   écrire. 
INSTRUIRE,    —    Sur    produire. 
INTERDIRE,—    Sur   contredire. 
INTRODUIRE.  —    Sur    produire. 
JOINDRE.   —  Ind.  pr.   Je   joins, 
tu    Joins,    il    point,    nous   Joignons 
vous  Joignez,  ils  Joignent.  —  Im- 
parf.   Je    Joignais.    —    Passé    déf 
Je     Joignis.    —   Futur.    Je     Join- 
drai.  —  Cond.     Je    joindrais.   — 
Imper.   Joins,   joignons.   Joignez. — 
S'ibj.    pr.    Que   Je   joigne.   —   /»,- 
parf.    Que    je    Joignisse.    —    Par- 
ticipe.   Joignant,    joint. 

Il  ".?^".. —  ^^'^-  P^-  Je  ""•  'u 
Ils,  11  lit.  nous  lisons,  vous  lisez, 
ils  lisent  —  Imparf.  Je  lisais.- 
Passé  déf.  Je  lus.  —  FutMr.  Je 
lirai.  —  Cond.  .Te  lirais.  —  Im- 
per. Us.  Usons,  lisez.  —  Sub] 
pr.  Que  je  lise.  —  Imparf.  Que 
^^J."/^,.r-  Participe.  Lisant,  lu. 
MAUDIRE.  —  Bien  que  de  la 
4e  conj.,   U  se  conjugue  sur  finir 
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Rauf   au   part,   paasé,  où    il   prend 
un   T.  Maudit,    maudite. 

XEMTIB.    —    Sur   sentir. 

METTEE.  —  Jnd.  pr.  Je  mets, 
tu  mets,  Il  met.  nous  mettonii, 
vous  mettez,  ils  mettent.  —  Im- 
parf.  Je  mettais.  —  Passé  iléf. 
Je  mis.  —  Futur.  Je  mettrai.  — 
Cund.  Je  mettrais.  —  Impéiat. 
Mets,  mettons,  mettez  —  Subi- 
pr.  Que  je  mette.  —  Impart.  Que 
Je  misse.  —  Participe.  Mettant, 
mis. 

JiOUDBE. — Ind.  pr.  Je  mouds, 
tu  mouds,  il  moud,  nous  moulons, 
vous  moulez,  ils  moulent,  —  Im- 
part. Je  moulais.  —  Passé  déf. 
Je  moulus.  —  Futur.  Je  mou- 
drai. —  Cond.  Je  moudrais.  — 
Imper.  Mouds,  moulons,  moulez. 
Subj.  pr.  Que  Je  moule,  que  nous 
moulions,  etc.  —  Imparf.  Que  je 
moulusse. 

XOVRIK.  —  Ind.  pr.  Je  meurs, 
nous  mourons,  ils  meurent.  — 
Impart.  Je  mourais.  —  Passé 
dét.  Je  mourus.  —  Futur.  Je 
mourrai.  —  Cond.  Je  mourrais. 
— Impér.  Meurs,  mourons,  mou- 
rez. —  Subj.  Que  Je  meure,  que 
tu  meures,  qu'il  meure,  que  nous 
mourions,  que  vous  mouriez, 
qu'ils  meurent.  —  Impart.  Que 
je  mourusse,  que  tu  mourusses, 
qu'il  mourût.  —  Participe.  Mou- 
rant,   mort. 

MOUVOIR — Ind.  pr.  Je  meus, 
tu  meus,  il  meut,  nou.s  mouvons, 
vous  mouvez.  Ils  meuvent.  — 
Impart.  Je  mouvai.><.  —  Passé 
déf.  Je  mus.  —  Futur.  Je  mou- 
vrai. —  Cond.  Je  mouvrais.  — 
Impér.  Meus,  mouvons,  mouvo/, 
Subj.  pr.  Que  je  meuve.  —  /lu- 
parf.  Que  je  musse.  —  Partici- 
pe.   Mouvant,    mû,    mue. 

KAÎTRE.  —  Ind.  pr.  Je  nais, 
tu  nais.  11  naît,  nous  naissons, 
vous  naissez.  Ils  naissent.  —  Im- 
part. Je  naissais.  —  Passé  dct. 
Je  naquis.  —  Futur.  Je  naîtrai. 
Cond.  Je  naîtrais.  —  Impératit- 
Nais,  ...  naissez.  —  Subj.  Que  je 
naisse.  —  Impart.  Que  je  na- 
quisse.   —   Part.    Naissant,    né. 

NXriRE.  —  Ind.  pr.  Je  nuls,  tu 
nuls.  Il  nuit,  nous  nuisons,  vous 
nuisez,  ils  nuisent.  —  Impart- 
Je  nuisais.  —  Passé  déf.  Je  nui- 
sis. —  Futur.  Je  nuirai.  —  Cond. 
Je  nuirais.  —  Impér.  Nuls,  nui- 
sons, nuisez.  —  Subj.  Que  Jp 
nuise.  —  Impart.  Que  Je  nuisis- 
se.   —    Participe.    Nuisant,    nul. 


OFFRUl.  —  Ind.  pr.  J'offre.— 
Imparf.  J'offrais.  —  Passé  déf. 
J'offris.  —  Futur.  J'offrirai.  — 
Cond.  J'offrirais.  —  Impér,  Offre, 
offrons,  offrez.  —  Subi.  Que  J'of- 
fre. —  Imparf.  Que  j  offrisse.  •  - 
Participe.    Offrant,    offert. 

OINDRE.    —   Sur  joindre. 

OUlk.  — ■  Usité  seulement  à 
l'iitf.,  au  Part,  passé,  et  aux 
temps    composés. 

OMETTRE.    —    Sur    mettre. 

OUVRIR.  —  Ind.  pr.  J'ouvre, 
tu  ouvres,  nous  ouvrons.  —  7m- 
parf.  J'ouvrais.  —  Passé  déf. 
J'ouvris.  —  Futur.  J'ouvrirai. — 
Cond.  J'ouvrirais.  —  Impér.  Ou- 
vre, ouvrons,  ouvrez.  —  Subj. 
Que  J'ouvre.  —  Imparf.  Que  J'ou- 
vrisse. — Participe.  Ouvrant,  ou- 
vert. ^ 

PAÎTRE.  —  Ind.  pr.  Je  pals, 
tu  pals.  Il  paît,  paissons,  vous 
paissez.  Ils  palssen':.  —  Imparf. 
Je  paissais.  —  Futur.  —  Je  pal- 
frai.  —  Cond.  Je  paîtrais.  — 
Impér.  Pals,  paissons,  paissez. — 
Sub}  Que  Je  paisse.  —  Part.  pr. 
Paissant  (Il  n'a  ni  passé  défini, 
ni  imparf.  du  subj,  ni  participe 
:assé). 

PARAÎTRE.  —  Ind.  pr.  Je  pa- 
rais, tu  parais.  Il  paraît,  nous 
paraissons,  etc. — Imparf.  Je  pa- 
raissais. —  Passé  déf.  Je  parus. 
Passé  indéf.  Jal  paru.  —  Futur. 
Je  paraîtrai.  —  Cond.  Je  paraî- 
trais. —  Imp&r.  Parais.  —  Subj. 
Que  Je  paraisse.  —  Imparf.  Que 
Je  parusse.  —  Participe.  Parais- 
sant,  paru. 

PARTIR.  —  Ind.  pr.  Je  pars, 
tu  pars.  Ils  part,  nous  partons, 
vous  partez,  ils  partent.  —  Im- 
parf. Je  partais.  —  Passé  déf.  Je 
partis.  —  Futur.  Je  partirai.  — 
Cond.  Je  partirais.  —  Impér. 
Pars,  partons,  partez.  —  Sub;. 
Que  je  parte.  —  Imparf.  Que  je 
partlf5se.  —  Participe.  Partant, 
parti. 

FEINDRE.    —    Sur    feindre. 

PLAINDRE.    —    sur    craindre. 

PLAIRE.  —  Ind.  pr.  Je  plais, 
nous  plaisons.  —  Imparf.  Je 
plaisais.  —  Passé  déf.  Je  plus. 
Futur.  Je  plairai.  —  Cond.  Je 
plairais.  —  Impér.  Plais,  plai- 
sons, plaisez.  —  Subj.  Que  je 
plaise.  —  Imparf.  Que  je  plusse. 
Participe.     Plaisant,     plu. 

PLEUVOIR.  —  Ind.  prés.  Il 
pleut.  —  Imparf.  Il  pleuvait.  — 
Passé   déf.    Il    plut.    —    Ftttur.    V. 
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POURVOIE-    p„^"5    fjr'^, 
pourvus,    tu    pourvu-     n     '^^^-     ''' 
nous    T>ouTya£es'7où.  'pourvûtë' 

Ils    pourvurent Fut,,,-  *  ,"" "'*^''' 

voirai,    tu    pourvo'iïa  .'^  JL«  ?^,^,V 
"      pourvoirait.    _    /„innr<         i 

^o-u^vu^s^ls/etrï^-Sr^"^     •"' 
voir  ^   "^^^'^   coninio 

tu    pourras     etc  V      Pou"»!. 

^^^.    etc.    —    Participe.     Pouvant. 

PRENDRE.     r«w 

prends,   tu  prends    Un.  ^""i*-     •''' 
prenons,    vous    prenez'^  îû"'   """'^ 

m?s!^fc^.^.i«^;  «•«*;;.   nous   prl- 
fZt  ^V*-   J«  Prend/a',s'";r '•i' 

Pr.t^f/^^^   ^ë%^;,ssr"eTc   ^!!:   ; 

lue   vo'ûs   ?r"évaire';"'auf!['^^'i'°''' 
voirai      f!^'„T    ^«*«'"-     Je     Pré- 

Par^  Je  produ  sais    P^,».!    j -, 

■Te    produis'-  Futur     lî     '^'''■ 

duiral.    —      -,     .   ''"«r.    Je    pro- 

produisez.  i;'-,-'    o.^rl"'""""' 

;S„,r  ^'■'""'■'  -™Œ;'.: 

naître  °^^     ^on- 

RECOtrVRik.     ^^"o'^i^''"^'^-  . 
RECXTEILLIR      _    o,^^    "'"i'„'r 
HEDIRE,    -_    JÏÏ;  ^^y    fWiUir. 

REFAIRE.   —   Sur  faire. 


tlil?/RE-    ^V    "*- 
BEMOUDRE.    ZT  |":    »«'^«»-«- 

SE"-----. 

.sur7£"v-T-"""    -   -T 
aux    t.mps    sfmpTeV:    T'î    î"""'"" 

'■"Së-p^UR-^-i^'H^Crr- 

,,.^HEPENXIR    -(SE,.  ^JL"-  i-"*-. 

REQUERIR.    _    Sur    acquérir 
RESOUDRE.    _   p„„x    1,      T„ 
ré.soIus,    tu    résolus   X    '^'^^-  ,  •'«' 

Sue^^Tu  Xr'  '^"'''  ''  ré^^iu^;:;: 

que    tu    ré.solusRe.s,    pfc.    Pnw/ 

fipc     passe,      «ésolu.      (U.      reifr 
comme    absoudre  >  ^  *" 

KETENIR,    _    Sur    venir. 

?^I«Tf^'     ~    Sur  i;,„rc. 
??J0»-    -   Sur   voir. 

ri^    U    nr'J'"'-   î""^'*'    J«   '■'■'".   tu 
Hs    rient  7   ■■'""/•   ^°"'"  "-'ez. 

nm./     nu  ~    ^"'Par/.    Je    riais..., 
nous       riions,       vou.s       riiez        iiJ 
riaient.    —    Passé    ,léf      le  '  ris 
nous    rimes.    -^-    Futur      T«    r.^;i" 
foxrf.    Je    rirais.    ~    ïmpir     ml 
rions,  riez.  -  Subj.  Qu^ jl' rie    ' 

Hssé  ..,      q°u'il  "7tt       "'""^p^SJ^^   ^^ 
Kiant,    ri.  ~    Participe. 

!t"SFAIRE.    _   Sur   /a.r.. 

tu  *Ts 'n' sir/""-  '"•'■'■  J«  «»'«• 

t^  itiUr.       Je     saurai       . n^..  i 

saiiraJ*!  t       J'    ^    CotuI,     Je 

~''p^rûciJ:"T^.  ^"'  ^«  "-- 

bI^J^I     '"^-    Sachant,   su. 
SEOIR.    _    Défectif,    usité    sen- 

Qu'il  «Ji  ""••.,  "•-  ■■''^••aient.  — 
yu  II  siée  qu'ils  siéent.  —  Sey- 
ant,   ou    K<san^  -^ 
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8ENTIB.  —  Init.  pr.  Je  seiis, 
tu  sens,  Il  sent;  nous  Benton», 
vous  ttentez,  il»  sentent.  — ■  Im- 
parf.  Je  scutalH.  —  Pannr  dif. 
Je   sentis.   —   Futur.    Je    sentirai. 

—  Cund.  Je  sentirais.  —  Imper. 
Sens,  sentons,  sentez.  —  Bubj. 
Que  Je  sente.  —  Impnrf.  Que  Jo 
sentisse.  —  Participe.  Sentant, 
sent. 

8EBVIR.  —  IiKÎ.  pr.  Je  sers, 
tu   sers,   vous   servez,    Ils    servent. 

—  Imparf.    Je    si>rvals.    —   Paxxé 
déf.   Je   servis.   —  Futur.   Je   ser-    i 
viral.    —    Cond.    Je    spr\lral8.    —    i 
Impér.    Sers,    servons,    servez.    —    : 
Suhj.    Que    je    serve.    —    Imparf. 
Que      Je     servisse.    —    Participe. 
Servant,    servi.  ; 

80BTIR.    —   Sur   partir.  ' 

80UFFHIH.    —    Sur    offrir. 

80VBIRE.    —    Sur    rire. 

80V8TBAIBE.    —    Sur    traire. 

80T;TEinB.    —    Sur   venir. 

80TrVENIB    (SE),  —  Sur    venir. 

SUBVEinB.    —   Sur   venir. 

8TTFFIBE.    —    Sur    produire. 

BXnVBE.  —  Ind.  pr.  Je  suis..., 
nous  suivons,  vous  suivez,  Ils 
suivent.  —  Imparf.  Je  suivais. — 
Passé  déf .  Je  suivis.  —  Futur.  Je 
suivrai.  —  Cond.  Je  suivrais.  — 
Impér.  Suis,  suivons,  suivez,.  ■ — 
Subj.  Que  je  suive.  — •.  Imparf. 
Que  je  suivisse.  —  Partie.  Sut-  i 
vant,   suivi. 

8VBFAIBE.    —  Sur  faire.  \ 

8VBFBENDBE.  —  Sur    prendre. 

8XTBVENIB,    —    Sur   venir. 

8UBVIVBE,    —    Sur    vivre. 

TAIBE.    —   Sur   plaire. 

TEINDBE.    —    Sur   feindre. 

TENIR.   —  Sur  venir. 

TBAIRE.  —  Ind.  pr.  Je  trais, 
tu  trais,  nous  trayons,  vous  tray- 
ez ils  traient.  —  Imparf.  Jo 
trayais...,  nous  trayions,  vous 
trayiez.  —  Futur.  Je  trairai.  — 
Cond.  Je  trairais.  —  Impératif. 
Trais,  trayons,  trayez.  —  Subj. 
Que  je  traie...,  que  nous  trayions, 
que  vous  trayiez.  —  Participe. 
Trayant,  trait.  (II  n'a  ni  passé 
défini    ni    Imparf.    «lu    subj.) 

TRANSMETTHE Sur     mettre. 

TRESSAILLIR.  — •  Sur  assaillir. 
VAINCRE.  —  Indic.  prés.  .le 
vaincs,  tu  valnrs,  Il  vainc,  nous 
vainquons,  vous  vainquez.  Ils 
vainquent.  —  Imparf.  Je  vain- 
quais. —  Passé  déf.  Je  vainquis. 
Futur.  .Te  valnrr.il.  —  Cond.  .Te 
vaincrais. — Imnér.  Vaincs,  vain- 
quons, vainquez.  —  f!ub}.  Que  je 
vainque.  —  Imparf.  Que  je  vain- 
quisse. —  Participe.  Vainquant, 
vaincu. 


VALOIR.  —  Ind.  pr.  Je  vaux, 
tu  vaux.  Il  vaut,  nous  valons  — 
Imparf.  Je  valais.  —  Passé  def. 
Je  valus.  —  Futur.  Je  vaudrai. 
—  Cond.  Je  vaudrais.  —  Impér. 
Vaux,  valons,  valez.  —  Subj. 
Que  Je  vaille,  que  nous  vallons, 
que  vous  valiez,  qu'ils  vaillent. 
— Impart.  Que  Je  valusse. — Par- 
ticipe.  Valant,    valu. 

VENIB.  —  Ind.  pr.  Je  viens, 
tu  viens,  11  vient,  nous  venons, 
vous  venez.  Us  viennent.  — ,.^^' 
parf.  Je  venais.  —  Passé  dcf.  Je 
vins,  tu  vins,  11  vint,  nous  vîn- 
mes, vous  vîntes.  Us  vinrent.  — 
Passé  indé/.  Je  suis  venu.  — 
Futur.  Je  viendrai,  tu  viendras, 
etc.  —  Corid.  pr.  Je  viendrais. — 
hnpér.  Viens,  venons,  venez.  — 
Subj.  pr.  Que  Je  vienne,  que  nous 
venions,  qu'ils  viennent.  —  im- 
parf. Que  Je  vinsse,  que  tu  vins- 
ses, etc.  —  Participe.  Venant, 
venu. 

VÊTIR.  —  Ind.  pr.  Je  vêts,  tu 
vêts,  11  vêt.  nous  vêtons,  vous 
vêtez.  Us  vêtent.  —  Imparf.  Je 
vêtais.  —  Passé  déf.  Je  vêtis.  — 
Passé  indéf.  J'ai  vêtu.  — ,  f^"'«?"- 
Je  vêtirai.  —  Cond.  pr.  Je  vêti- 
rais. —  Impér.  Vêts,  vêtons,  vê- 
tez. —  Subj.  vr.  Que  je  vête,  etc. 
—  Imparf.  Que  Je  vêtisse.  — 
Participe.    Vêtant,    vêtu. 

VIVBE.  —  Ind.  prés.  Je  vis..., 
nous  vivons.  —  Imparf.  .le  vi- 
vais. —  Passé  déf.  Je  vécus.  -— 
Futur.  Je  vivrai.  —  Cond.  Je  vi- 
vrais. —  Imvér.  Vis.  vivons.  — 
flubj.  Que  Je  vive.  —  Imparf. 
Que  Je  vécusse.  —  Participe.  Vi- 
vant,   vécu. 

VOIB.  —  Ind.  pr.  Je  vols.  Il 
volt,  nous  voyons.  Ils  volent.  — 
Imparf.  Je  voyais,  nous  voyions, 
etc.  —  Passé  déf.  Je  vis...,  nous 
vîmes,  etc.  —  Futur.  Je  verrai, 
etc.  —  Cond.  pr.  Je  verrais,  etc. 
Sub}.  pr.  Que  je  vole...,  que  nous 
voyions,  etc.  —  Imparf.  Que  je 
visse.    —   Participe.   Voyant,    vu. 

VOTTLOIB.  —  Ind.  pr.  Je  veux, 
I"i  veut,  nous  voulons.  Us  veulent. 
Imparf.  Je  voulais.  —  Passé  déf. 
Je  voulus,  etc.  —  Futur.  Je  vou- 
drai, etc.  —  Cond.  prés.  Je  vou- 
drais, etc.  —  Impér.  Veux,  veuil- 
lons, veuillez.  —  Subj.  pr.  Que 
Je  veuille,  etc.,  que  nous  vou- 
lions, qu'ils  veuillent.  —  Imparf 
Que  Je  voulusse.  —  Participe 
Voulant,    voulu. 


I  I 
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DEUXIÈME  PARTIE 
Orthographe. 

î^'OTioNs  pSéÛmixaires 

236.  DÉFINITIOlï         t '«^u 

1«8  mots  et  Jes  phmes~d'un!^nn*^*P^*  ''*  ^'^'^  J'^*"^e 

^»  lettres  composent  ralDhal>of  •    i„a     i  "'^^'-e. 

sont:   les  acce«<,/|'apo./roZ     f /J2  »  «»"  «.r^'^graphiques 
d'union.  Quant  fl    la   non^f f  1'  .f      '  ^"^  <'<^*^»«»  et    le    <rai* 

l'emploi  de  certains  siSeonJSinmf  .'"''•'"■'^"   ^«"''^'"«»'    ^ans 

relative  ou  de  S^e.  '"  ^  "''^^^  ^'^  l'orthographe 

r4iseY?l'°faU'ïi';iurt,  ^""'"'r  '  ^^«  r^^''-  fi«B  lui 
pluriel  et  du  uJZ  dan^s  Ts  a^eet  f^  ".'"•''  ^1  '^""^t'O"  du 
avec  le  nom  qu'il  qualifie/l'a^^rS  1  vihl*'''''''^'  *'°  V^i^otn 
Klles  ont  été  exposées  dans  k  panière  nartip^'r  '?  ™J"*'  ^^■ 

2)   I>  orthogranhe  ab«nl...    «,,     i  P"*'®  ''*^  «'et  ouvrage, 

fehapper  â  S^  règle'' p?ci8ebién"„T'.  ""î  '""*^^''-«'  «^™»>'« 
beaucoup  plus  logique  Kl^ne  na?att  î  ^^^^  '''"'■""*  «"«  ««i* 
peut  guère  s'y  former  que  par  k7/chîr»  %f 'T  ^^^'^'^î  °"  "« 
'I  exercices  écrits.  Nous  alIcJis  cpJLni  *  «"f."t've  et  beaucoup 
.ettes  mécaniques  qui  "pUr?  X-^s  Kerpr'r  ^' 

238.  BEIUBaVE  OÉHÉHAtt        t 

rUymologi,.  c'est-à-dire  de  IWinT ou'rirr"'!-'''^ 

finales  /  ^   .  •  "*  P^^  ""«  «•   I^e  même  les  consonnes 

S!^  ;^^ÏÏ^S:?%ii/tl^I^'^  '^\f^<^^^^  et  de, 
''ant   l'e  muet  de   llutÙrm^^lS^^T^-  ^?"^^^^^>  en  retran- 

y 
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PREMIÈRE  LEÇON.  -^  Redoublement  des 
ooneonaes. 

889.  B,  D,  Q  DOUBLES.  —  Ijcs  consonnes  b  d  g  ne  % 
doublent  qwi  dans  les  mota;  066^,  gibbositc,  gibbon,  rab- 
bin, sabbat;  —  addition,  adduction,  reddition;  —  0^*7/0- 
mérer,  —  agnluiiner,  —  aggraver,  suggérer,  et  leurs 
dérivés  abbaye,  rabbiniawp,  additionner,  etc. 

240.  DOUBLE  F.  —  Tous  les  mots  qui  commencent 
par  dif,  of,  ni,  bouf  prennent  deux  f  :  Difficulté,  offrande, 
suffisance,  bouffissure. 

II  «n  eut  de  ir»m»e-  d»?  ceux  qui  commencent  par  tf,  ef,  MOf 
excepté  afin,  Afrique,  éfaufiUr,  éfourceau,  soufre,  et  leuri  dérivés! 

241.  DOUBLE  L.  —  La  t  onsnnne  1  m  double  sans  se 
mouiller:  1°  dans  toug  î«^?^  motr-  commençant  par  il,  ex- 
cepté: tic,  iléon,  ilioti,  Ih'îe  (A  leurs  dérivés.  Exemples: 
Illuminer,  illusion,  illicite. 

Il  en  est  de  même  dana  le  mot  mille  et  tous  ses  dérivés:  mil 
lième,  miUéaime,  million,  milliard,  etc. 

242.  DOUBLE  M.  —  Tous  les  mots  commençur  ?.  j    ., 
corn,  im  prennent  deux  m,  excepté:  coma,  comédie      '/,/,. 
tible,  comète,  comité,  comice;  iman,  image,  imiter  i'  i  .vrs 
dérivés.  Exemples:  Commander,  commode,  imment?,  ,',• 
mortel,  etc. 

^  Cette  consonne  se  double  encore  dans  toug  les  adverbes  dérivés 
d'adjectifs  en  ant  ou  en  ent,  et  dans  la  finale  gramme:  Abon- 
damment, éloquemment;  programme,  kilogramme.  Lentement  et 
présentement  sont  seuls  exceptés. 

243.  DOUBLE  P.  —  P  ge  double  dans  tous  les  mots 
usuels  qui  commencent  par  les  sons  opo,  opr,  ropl,  gupo, 
supn  :  Opposition,  opprobre,  supplice,  supposition,  sup- 
puter. 

U  en  est  de  même  dans  les  mots  commençant  par  apr,  excepté 
après  et  âpre.  Exemples:  Apprendre,  approche,  appréhender,  etc 
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ironie  avec  leur,  dérivé,    ZtU       "  ,      '   *"*'  *'''"?"'^^' 
fanent  exception.  '      .    ^^'  '""'«  "^«*»  "suels  qui 

EXERCICES  DAPPUCATION 

israélite:  leurdociriult  *  '*''  P'^'*'^«  •^^  'a  religion 

lytes,  raSe'trrln"gT;j^^^^^  î^^'- 

langue  raôinique.  Le  renos  ««Iff  '  ®'''^"  «'wlerno, 
était  prescrit  aux  T^?ifa  î^    «aftatique  ou  repos  du  saôat 

déviatL  de  Sne  LaT  IZ  'T'I  '''^  '''^''''  I- 
«iiosités  qui  reEt  leur  ta^  lï"d  ;  "^''  \''  ^°««"^'  ^- 
sont  des  esWes  do  fi  oches  où  ^  oi^""'''''  ^'''  ^'^'''^''' 
biev  qu'ils  ont  tué   T  Snt  J»  T  ^^asseurs  mettent  le  gi- 

cellel  rendre  rt^iL^^^^^  "  ""™  ^°^««'>«; 

«i/lomération/i^bt^atiin    tll'^i?^  "^  d  a^Iutiner 

arfulation-  celle  Zinf/nr'  7,'^^.5'*^"'^''  «"  de  flatter, 
d'amener,  a^uction^  il  «,^lr''^^*\'°^'-'  «^'t^«"'  «*  celle 
eompromlse/frtt'auXtra^^^^^  '^^^.  fort 

273.   Comme  dans  l'exerctce  précédent 

:=oçques  les  plus  iréfutah les  raisonnements,  come"  ils' trai 
'  ent  d  iZicites  ou  d'iZégaux,  les  axâtes  les  plus  iXo^hab  ea" 
^i  vous  .oulez  qu'on  suporte  vos  défauts'  a;reïe'  àsï^';: 
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ter  ceux  des  autres.  Sou/rir  patiement  est  une  des  pre- 
mières choses  qu'on  doit  aprendre.  Le  rossignol  sWj- 
voise  di/icilement.  Il  ne  su/it  pas  de  s'a/jitoyer  sur  le  sort 
des  malheureux;  il  faut  encore  et  surtout  s'e/orcer  de 
radoucir.  Les  grandes  a^lomérations  de  personnes  sont 
fréquement  des  foyers  d'épidémies.  Mi^ième,  mi/ésime, 
.miZion,  miHard,  miZimètre,  miZigrawe,  etc.,  sont  des  dé- 
rivés de  mille.  Vous  avez  une  écriture  i/isible.  Homère, 
l'auteur  de  TIHade  est  le  plus  i?ustre  poète  de  la  Grèce! 
Les  images  données  par  les  miroirs  ordinaires  ne  sont  que 
des  iZusions.  Les  i/ettrés,  grâce  à  Dieu,  deviennent  de 
plus  en  plus  rares.  Le  livre,  dès  le  commencement,  eut  une 
vogue  imense.  I^s  comunications  interrompues  ont  été 
imédiatement  rétablies. 

2«  LEÇON.  —  Remarques  sur  quelques  finales. 

245.  AFE,  APHE.  —  Agrafe,  carafe  et  girafe  sont  les 
seuls  mots  usuels  en  afe  qui  prennent  une  f  ;  tous  les 
autres  prennent  ph  :  Epitaphe,  orthographe,  paraphe.  Ce- 
pendant ce  dernier  mot  peut  aussi  s'écrire  parafe. 

246.  AGE.  —  Tous  les  mots  en  âge,  sans  exception, 
s'écrivent  par  un  g:  Courage,  tapage,  ménage,  etc.  Aucun 
ne  s'écrit  par  un  j. 

247.  AINBRE,  EINDRE.  -  Parmi  les  verbes  en  indre, 
il  n'y  a  que  contraindre,  plaindre  et  craindre  qui  prennent 
un  a  ;  tous  les  autres  prennent  un  e  :  Ceindre,  feindre, 
peindre,  etc. 

248.  ANDRE,  ENDRE.  —  Les  seuls  verbes  en  andre 
qui  prennent  un  a  sont  répandre  et  épandre;  tous  les 
autr  s  prennent  un  e  :  Vendre,  prendre,  défendre,  etc. 

nrJll"r!:''x"'  ?"*  '^  '°°  ^"^^'  '  ^'exccption  dc  Cendre  et  gendre. 
^amandrefSc  ""  *  ''   •^^''''"'^^^'  ^^^^^^re,  miandre,  sa- 
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249.  AIE,  EUE,  OUE,  lE,  etc.  -  L'e    muet    temù.e 
tous  Jee  noms  féminins  qui  finiasent: 

1°  par  ai  :  Une  haie,  une  claie,  etc.  Excepté  paix. 

2°  par  eu  :  Une  lieue,  une  queue,  etc. 

3°  par  ou  :  La  moue,  la  roue,  etc.  Excepté  toux. 

4°  par  u  :  La  rue   la  nue,  Vissue,  la  charrue,  la  cohue, 
etc.^  Excepte  bru,  glu,  tribu,  vertu. 

5°  par  oi  :  La   voie,  la   soie,  etc.     Excepté  la  nmx   la 
croix,  la  voix,  la  poix,  la  paroi,  la  loi,  une  /ois. 

6°  par  i  :  I/envie,  l'ayonie,  etc.     Excepté  uuit,  brebis 
,o:zrmi,  merci,  perdrix,  souris. 

1°  par  é  :  Contrée,  coudée,  etc.  Excepté  dé  (ou  clef) 
moitié,  pitié,  amitié  et  la  plupart  des  noms  en  té. 

nn?lJ^^-"°T,''"  *®."^  prennent  jamais  de  muet,  excepté  ceux 
qui  expriment  la  contenance,  comme  charretée,  hottée,  et  ceux  qui 
sont  formés  d  un  participe  passé:  montée,  jetée,  etc. 

6)  Quelques  noms  masculins  tirés  du  grec  se  terminent  aussi 
en  ée  ;  tels  sont  athée,  musée,  coryphée,  apogée,  pygmée,  hymé- 
née,  lycée,  empyrée,  etc.  >     f  ^    >  ysfy      «.,  «^'«e 

EXERCICES  D'APPLICATION. 
274.   Coiriger,  s'il  y  a  lieu,  les  finales  en  italique. 
Un  livre  satirique  portait  cette  épigrafe  :  "Corriger  et 
non  pas  nuire."     Son   manteau  s'attachait  au-dessus  de 
cjon  épaule  au  moyen  d'une  agrafe  d'or.     Le  phonografe 
reproduit  la  parole  et  le  iélégrafe  transporte  au  loin  la 
pensée.     La  girafe  est  un  des  plus  curieux  animaux  qu'on 
puisse^  voir.  On  donne  le  nom  de  cénota/e  à  un  tombeau 
vide,  érigé  à  la  mémoire  de  quelqu'un.  L'eau  était  conte- 
nue dans  une  carafe.  Je  prie  Dieu  de  vous  prendre  en  sa 
sainte  garde  et  de  répandre  sur  vous  ses  plus  abondantes 
bénédictions.  L'esprit,  comme  un  ressort,  a  besoin  de  se  dé- 
\andre.  Ahncr,  le  brave  Abner,  viendra-t-il  nous  déf«/(- 
dre?  L'Outaouais,  dans  son  cours  long,  forme  de  nom- 
breux méandres.     Nous  avons  lu  ces  jours  derniers  l'his- 
toire d'Alex(2«Jre.     La  salamandre  est  un  reptile  qui,  par 
sa  forme,  se  rapproche  du  lézard.     Cette  femme  a  nerdu 
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en  huit  jown  sa  bru  et  son  gendre.  Le  Sahara  est  peuplé 
de  tribu  nomades.  Le  pays  était  couvert  de  montagnes 
dont  les  sommets  s'élevaient  jusqu'aux  nus.  On  prend  led 
oiseaux  a-ee  de  la  glu.  La  tribu  de  Lévi,  chez  les  Hébreux, 
était  la  ciibw  sacerdotale.  La  vi  est  un  combat  dont  la 
palme  ost  aux  cieux.  Il  dut  boire  ton  amer  calice  jusqu'à 
la  U. 

275.  Comme  dans  l'exercice  précédent. 

L'honneur,  la  vi,  les  biens,  tout  est  à  la  patri.  "Le  prince 
était  sur  le  point  de  cindre  la  couronne,  quand  il  mourut 
subitement.  Le  jardin  était  clos  par  une  hai.  La  pai  et  la 
joi  accompagnent  !e  juste  jus(|ue  dans  ses  angoisses.  On 
lutta  vigoureusement  contre  l'incendi,  mais  on  ne  put 
VéHfidre.  Le  pire  sourd  est  celui  qui  ne  veut  pas  entandre. 
Pour(iuoi  Undre  des  sentiments  que  nous  n'avons  pas? 
qu'avons-nous  à  crindref  Quoiqu'on  eût  essayé  de  tous  les 
moyens  on  n'avait  pu  le  conirindre  à  blesser  sa  conscience. 
Les  sujets  qui  parient  le  plus  à  Timagination  ne  sont  pas 
toujours  les  plus  faciles  à  pindre.  Il  se  jeta  impétueuse- 
ment dans  la  mêlé.  Il  me  vient  une  idr.  L'arche  de  Noé 
avait  300  coudés  de  long.  Il  a  pris  trois  dictés.  Il  s'ar- 
rêta au  milieu  de  la  monté.  La  République  française  a 
pour  devise:  Liberté,  i-giilité,  fratorni^é.  La  probité  la 
loyauté,  la  ch&rité,  l'humilité,  sont  des  vertus;  la  cmmté, 
la  déloyauté,  la  dureté,  la  o  pidi^é  sont  des  vices;  la  cé- 
cité et  la  surdité  sont  des  infirmité. 

La  préside  un  vieillard,  dont  la  voi  et  l'exemple 
Maintiennent  dans  la  pai  ces  heureuses  tribu; 
Un  prêtre,  ami  des  loi  et  zélé  sans  abu. 
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aloyau 
boyau 

fléau 
glu  au 

joyau 
landau 

étau 
fabliau 

gruau 
hoyau 

noyau 
piiau 

•'^^  LEÇON.  —  Remarques  sur  quelques  finales. 

2M).  ATT,  EAU.  —  Parmi  les  175  ou  180  substantifs 
français  qui  se  terminent  au  singulier  par  le  son  au,  il  n'v 
en  a  que  16  qui  s'écrivent  par  au  : 

préau 
sarrau 
tuyau 
unau 

Tous  les  autres  s'écrivent  par  eau  :  Bateau,  chapeau.  Quant 
aux  noms  et  aux  adjectifs  pluriels  dont  le  singulier  est  al  ou  ail, 
ils  se  terninent  en  aux  et  jamais  en  eaux  :  Animaux,  amiraux, 
rivaux,  émaux. 

251.  IF,  IFE.  —  Calife  et  pontife  sont  les  seuls  mnts 
en  if  qui  prennent  un  e  muet  après  l'f .  On  éciit  :  Canif, 
suif,  attentif,  etc. 

252.  ITE,  ITTE.  —  Dans  les  adjectifs  et  dans  les  noms, 
le  son  final  ite  s'écrit  par  un  seul  t  :  conduite,  hypocrite, 
etc.  —  Les  mots  fritis  (t.  de  ^errerie)  et  quitte  sont  seuls 
exceptés. 

253.  INE.  —  La  teiininaison  ine  ne  prend  jamais  deux 
n  :  on  écrit:  Famine,  ruine,  discipline,  etc. 

254.  CIABLE,  TIABLi:.  -  La  finale  ciable  s'écrit  tou- 
jours par  un  c  :  Sociable,  préjudiciable.  Le  mot  insatiable 
est  seul  excepté. 

255.  CÎEB,  TIEE.  —  I^  finale  cier  se  rend  par  t  dans 
les  verbes  balbutier,  initier,  et  par  c  dans  tous  les  autres  : 
Négocier,  associer,  supplicier^  apprécier,  etc. 

Dans  les  substantifs,  la  même  finale  s'écrit  généralement  par 
un  c  si  le  rom  qu'elle  termine  dérive  d'un  autre  nom  finissant 
par  ace,  ance.  rnce,  ice :  Besace,  ^teaacivr;  lancr,  lancier;  faïence, 
faïencier;  épice,  épicier.  Dans  les  autres  cas  elle  s'écrit  par  u  : 
daissc,  caissier;  matelas,  matelassier. 

EXERCICES  D'APPLICATION 
276.  Corriger,  s'il  y  a  U-  u,  les  finales  en  italique. 

Les  gluau  ront  des  raraaw  enduits  de  glu  pour  piendre 
!cG  oisaw.  Les  facteurs  ruraux  portent  un  sarrau  bleu  à 
collet  rouge.     On  dirige  les  eaux  au  moyen  de  tuvflu.  Ces 
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tarif  sont  excessif.  Il  lui  est  ppIu,,.,.'    i 

ont  exe  té  da.,  [„   co-n^agaV^r,  ilaS.At-  "f  ?" 
cordes  des  nstrumenu  ,1,.  m„.i         ""'"•«e  générale.  Les 

leurs  trava»  lahL    ^1-  .  '      1  ';"•>'"■""  ^«  rendaient  à 
soupe  aux  "l,„Û      "•  .H   l'"  7  '''  ''"-""  ="■■  '«Paulo.  J.a 

et  les  stalag  Ss^t  des  IZlX  '""'"'"■     '""^  '""»'=*'''' 
...ent  cla,,s^e;g;""or  „";;''''"/  P'^^^^-^qui  se  f„r- 

...ans,  successeur^  de  Jrai;;Z'j,„r-:„ri';  m 

luxe;  l'es  a»;^d;s%':v,'iT::r  -,  rt^'fltl'""^  f 

malheurs  ou  des  instru.nenis  po      Va  t  e  te  1,V°  ^Tf 

^^™  jas  toMreî  fr^grii^sî/r^^tsaïr,  ^L]^ 

Otc  d'autour  do  chaque  rou 
V»i  jusqu  ft  l'essieu  les  enduit. 
277.  Comme  dans  Vexcrcicc  précédent. 
La  zibeline  et  ïherminp  «onf  ,l>  ..  <•* 
siers,  recherchés  m  .ri      T  ^'""^'^^  ''°""«"  marnas- 

alcooliques  S    p,v,nJ'";  ^">r'';  ^^'^^"^  '^''  boissons 

et  U^2-  •  /.'"  ""'■'''"''  '^•'''  •"'  Potit  poisson  de  mel- 

1    lies    Tl  sJ'lir  ùl  ^""f;'"''",  '""»"■''■'  ™"™'i    '- 
vuidiiies.     n  se  fit  inicier  à  tous    es   secrets  do   «nn    nr+ 

X '"CÏÏÎ  Lr'"°  ^albu«r  quelques  ^roLIneo  , î 
lenie»  c est  moi  qui  fus  chariré  de  négocier  l'affair»  Ti 
nous  fit  hé^mcier  de  sou  privilège.     I.eSaWiVaten  LÎ^ 


^^^r^^^^^¥W^^W^' 
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TM-am,  dit  La  Fontaine,  nous  créa  tous  besacter   Ce  cl^hi 

haer  La  bécasse  est  un  oùeau  de  l'ordre  des  échaaer 
Ses  deux  cousins  étaient  pâticier  et  son  frère  était  caS 
dans  une  maison  de  commerce.  Les  terrao/r  sont  dé  à  à 
1  œuvre  pour  creuser  les  fondations  de  la  inaison      Cet 

^t:rji^=-/«^^-^^-^pp-^^eiaf^^ 


Le  Petit  Savoyard. 

I.  —  Le  Départ. 

On \^  r'*  'n"°.f"i^"r?  Je  ne  possède  rici.  ' 
On  vit  heureux  ailleurs:  ici,  da„^  la  souZl,.^. 

Pars,  mon  enfant,  c'est  pour  ton  bien. 

Tant  que  mon  lait  put  te  suffire. 
Tant  qu'un  travail  utile  ft  mes  bras  fut  ponni.- 
Heureuse  et  délaissée,  en  te  voyant  souri'^e 

Jamais  on  n'eOt  osé  me  dire:  ' 

"Renonce  aux  baisera  de  ton   lils!  " 
Mais  je  suis  veuve:  on  perd  la  force  avec  la   joie 

Iriste  et  malade,  où  recourir  ici'  ' 

?^:'Ti         P"""  *°'--   ^'^'*-'^  '^«'^  Pa»vn-s  aussi! 
Laisse  ta  pauvre  mère,  enfant  de  la  S;,v..i,.- 
Va,  mon  enfant,  ofl  Dieu  tViivoio. 

Avant  de  le  quitter,  viens,  qu'il  n.ni.  réunisse 
Lne  mère  bénit  son  fils  en    l'en.brassanf  ■ 

Mon  fils,  qu'un  baiser  te  liéuisse. 

Vois-tu  ce  grand  cli?n.'  lilbas  ' 
Je  pourrai  jusque-la  t'acconipafrner.   j'espère 
Quatre  ans  déjà  passés,  jy  conduisis' tori  père- 

Mais  lui,  mon  fils,  no  revint  pas. 
Encor  s'il  était  Ifl  pour  guider  ton  enfance, 
Il  m  en  conterait  moins  de  t'éloigner  de  moi  : 
Mais  tu  n  as  pas    dix  ans  et  tu  pars  sans  défende 
vue  je  vais  prier  Dieu  pour  toi  ! . .  . 

(1)   A  l'époque  où  ce  poème  fut  comnoius    m«9'îi     i      a 
cnalt  pus  ft  la  France  :  elle  n,  "f^t'réun,^  quVn   ikoo.  ^"'°"'  "  •"*'^"'- 


Que  fera«-tu,  mon  fils,  si  Dieu  ne  te  seconde  ? 
Seul,  parmi  les  méchants  (car  il  en  est  au  monde), 
Sans  ta  mère  du  moins  pour  t'apprendre  h  souffrir; 
Oh!  que  n'ai-je  du  pain,  mon  fils,  pour  te  nourrir  ! 

Mais  Dieu  le  veut  ainsi:  nous  devons  nous  soumettre. 

Ne  pleure  pas  en  me  quittant; 
Porte  au  seuil  des  palais  un  visage  content 
Parfois  mon  souvenir  t'affligera  peut-être... 
Pour  distraire  le  riche  il  faut  chanter  pourtant.. 

Chante,  tant  que  la  vie  est  pour  toi  moins  amèrey 
Prends  ta  marmotte  et  ton  léger  trousseau; 
Répète  en  cheminant,  les  chansons  de  ta  mère. 
Quand  ta  mère  chantait  autour  de  ton  berceau. 

Si  ma  force  première  encor  m'était  donnée, 
J'irais  te  conduisant  moi-même  par  la  main, 
Mai»  je  n'attendrais  pas  la  troisième  journée! 
Il  faudrait  me  laisser  bientôt  sur  ton  chemin; 
Et  moi  je  veyx  mourir  aux  Jieux  où  je  suis  née. 

Maintenant  de  ta  mère  entends  le  dernier  vœu: 
Souviens-toi,  si  tu  veux  que  Dieu  ne  t'abandonne. 
Que  le  seul  bien  du  pauvre  est  le  peu  qu'on  lui  donne 
Prie  et  demande  au  riche:  il  donne  au  nom  de  Dieu. 
Ton  père  le  disait.  Sois  plus  heureux:  adieu." 

Mais  le  soleil  tombait  des  montagnes  proehaines 
Et  la  mère  avait  dit:  "Il  faut  nous  séparer"; 
Et  l'enfant  s'en  allait  à  travers  les  grands  chênes. 
Se  tournant  quelquefois  et  n'osaîit  pas  pleurer., 

A.  GUIRAUD   (1), 


(1)    Alexandre  Gliraud,  poète  élCglaque  et  romancier  chrétien.  Né 
i.  Umoux  (Aude)  en  1788,  il  mourut  en  1847, 


mm 


—  265  — 

4«  LEÇON.  —  Remarques  «tir  quelques  finales. 

266.  SION,  CION,  TION.  —  T.a  finale  sion  s'écrit  par  t 
dans  tous  les  mots  qui  se  terminent: 

1°  Par  assion  :  Nation,  création;  —  excepté  compas- 
sion passion. 

2°  Par  ission  :  Edition,  position;  —  excepté  suspicion, 
mission  et  ses  dérivés. 

3°  Par  csion  '.Action,  diction;  —  excepté  annexion,  con- 
nexion, fluxion,  flexion  et  ses  dérivés. 

4°  Par  ussion  :  Solution,  locution;  —  excepté  discus- 
sion, concussion. 

5°  Par  ossion  :  Potion,  notion,  lotion,  dévotion;  com- 
motion. 

La  finale  sion  s'écrit  par  une  s  :  1°  dans  tous  les  mots  où  elle 
est  précédée  de  1  ou  de  r,  excepté..  a.s.«cr<i(-/i,  imcriion,  désertion 
et  portion;  —  2"  dans  les  mots  expansion,  ea-tvnsion,  appréhen- 
sion, pension,  ascension  ot  quelques  autres  moins  usités  où  elle 
est  précédée  de  n. 

257.  ICER,  ISSER,  ISCER.  —  'lous  les  verbes  en  icer 
s'écrivent  par  as  :  Plisser,  tapisser,  glisser,  etc.  ;  —  excepté 
épicer,  policer,  qui  s'écrivent  par  un  o,  et  n'immiscer  qui 
s'écrit  par  se. 

258.  CIEL,  TIEL.  —  Tous  hs  adjectifs  terminés  en  ciel 
s'écrivent  par  un  t  :  Providentiel,  essentiel,  etc.;  —  ex- 
cepté, superficiel,  artificiel. 

259.  ZER,  SER.  —  Qazcr  et  bronzer  sont  les  seuls  ver- 
bes oii  le  son  final  zei  ?e  rende  par  un  .:  ;  dans  tous  les 
autres,  il  se  rend  par  un  s  :  Abuser,  accvser,  aiguiser. 

260.  ZON,  SON.  —  La  finale  zon  s'écrit  par  z  dans  les 
substantifs  gazon  et  horizon  et  par  s  dans  tous  les  autres: 
Blason,  diapason,  etc 
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EXERCICES  D'APPLICATION 

278.  Corriger,  s'il  y  a  lieu^  les  terminaisons  en  itnligue. 

Les  gendarmes  ont  opéré  plusieurs  arrestaciou.     Xotre 
inusée  po«sôde  de  belles  eolloction..  .Craig  prit  la  résnlu- 
cion  de  dissoudre  les  chambres  eomptant  que  de  nouvelles 
èleccions  amèneraient  une  représentadon  plus  docile.     Les 
généraux  nont  pas  réussi  à  opérer  leur  joncdon.     Le  tri- 
bunal est  sorti  do  ses  attriburtori.  Les  impôts  se  répar- 
tissent en  contribudo»  directes  et  en  contribuc("o;i  i.idi- 
rectes.     La  coustitudo»  est  l'ensemble  des  lois  fondamen- 
tales de  l'Etat.  On  a  décidé  Véreccion  d'un  monument  k 
Edouard  VIL  L'horizo/i  s'assombrit,  lîelevez  un  peu  les 
tizo7>.  du  foyer.  Ce  fut  un  événement  providende/.     La 
viande  de  breuf  est  un  aliment  substande/.  Vous  devriez 
épicer  un  peu  moins  les  mets.     Nous  avons  fait  tapiccr  à 
neuf  nos  deux  appartements.  L'Assompdo»  Je  la  sainte 
Vierge  se  célèbre  le  15  août.  On  fit  au  gouverneur  une  ré- 
cepdon  splendide.     Il  ne  faut  pas  rapetirer  la  question. 
Le  roi  et  l'ambassadeur  eurent  ensemble  un  entretien  con- 
fiàenciel  Le  fauteuil  présidendeZ  était  occupé  par  Mgr 
l'archevêque.     On  donne  le  nom  de  constellaciow  à  certains 
groupes  d'étoiles.     La  terre  a  un  mouvement  de  rotadon 
sur  elle-même  en  24  heures  et  un  mouvement  de  transla- 
cion  autour  du  soleil  en  365  jours.     Il  a  sur  les  devoirs 
de  son  état  des  nocion  très  exactes. 

279.  Comme  dans  Vexercice  précédent. 

Le  sacrement  de  pénitence  comprend  quatre  parft  essen- 
ciel  :  la  contridon,  la  confesctou,  l'absoludo/i  et  la  satis- 
faccwn.  Il  ne  faut  ahmer  de  rien.  N'allons  pas  nous 
iramicer  dans  les  affaires  des  autres.  L'alimentadon,  chez 
l'homme  et  les  animau  supérieurs,  donne  lieu  à  huit  acdott 
ou  foncdon  différentes:  la  préhencion,  la  masticacion,  l'in- 
salivadon  la  déglutidon^  la  chymificado»  ou  digestion  sto- 
macale., la  chylificado^  ou  digestion  intestinale,  et  l'ab- 
aov-pcion,  qui  est  l'octe  par  lequel  les  produits  de  la  diges- 
tion passent  dans  le  sang.    T;a  fenaizon  commence  quand 


2>'i'««^ 
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J'iierhe  des  prés  est  en  pleine  floraizo».  C'est  un  eêprit 
siiperficte/,  il  ne  saurait  rien  approfondir.  Nous  avonu 
fait  palicôr  notre  vigne  et  raticcr  nos  allées.  Le  complé- 
ment circonstancié/  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  ajoute  au 
verbe  l'idée  d'une  circonstance  de  temps,  de  lieu,  de  ma- 
nière, etc.  Lu  comparaison  consiste  à  rapprocher  deux 
objets  pour  en  faire  ressortir  les  ressemblances  ou  les  dif- 
férences. L'acrton  de  frotter  se  nomniL  frottement  ou 
fric  ton,  et  celle  do  couler  se  nomme  llux  ou  iUminti;  celle 
d'annexer  ou  d'adjoindre  anneetion,  et  celle  do  to'-dre  tor- 
cion.  Ive  mot  fluxion  a  'lonné  naissance  à  i.  cion, 
infleccton,  irréfleccion,  génullect<'^/i  cpii,  par  conséi]ueiU, 
doivent  avoir  une  orth()<;ra]ilic  aiinloLMie.  De  mémo  les 
mots  démicton,  rèimcioii,  pormici''>(/î,  émicion,  admirion, 
étant  déiivés  du  mot  mission  doivent,  par  <Kvc[)iion, 
s'écrire  comme  lui  avec  ss  (pioiijue  la  plupart  dos  mots  en 
icion  s'écrivent  par  un  t. 


6«  LEÇON.  —  L'emploi  des  majuiicules. 

•  Il  faut  coni'nencer  par 


261.  REGLE  GÉNÉRALE. 

une  majuscule: 

1°  Toute  phrase,  soit  qu'elle  ouvre  le  discours,  s  lit 
qu^elle  suive  immédiatement  un  point:  La  vie  est  courte. 
L'âme  est  immortelle. 

2^  Le  premier  mot  de  to'  '  les  vers. 

C-aignez  un  Dieu  veiigiur  et  tout  ce  qui  le  blei><oe; 
C'est  le  premier  pas  qui  mène  A  la  sagease. 

3    Toute  citation  de  paroles,  après  les  deux  points  : 

J^'ai  tKi  dit  à  l'ange  :  Voici  la  servante  du  Seigneur. 

-r-  Le  Paint  nom  de  Dieu  et  des  trois  personnes  divines, 
ainsi  H";  toutes  les  expressions  par  hsquelles  on  le  ren;- 
oluci.  L-,  "^i/ut-P. lissant,  le  Créateur,  '.e  Messie,  le  Verhe, 
If  Parac',:.,  etc. 

5°  Tous  les  noms  propres  de  personnes,  de  pays,  d'ac- 
liaonth  g/oprraphiques,  de  peuples,  de  fêtes  chrétiennes, 
d'ouvrEges  littéraires  ou  scientifiques,  d'animaux,  de  nio- 
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numents,  etc.:  Alexandre,  lo  Canadc,  h  Saguenay,  VAI- 
berta,  les  Anglais,  l'Ascension,  livréphale,  etc. 
6°  Les  noms  communs  employés  comme  noms  propres  : 

L'Apôtre  (pour  saint  Paul),  la    sainte    Vierge    (pour    la 
sicrge  Marie),  le  Sage  (pour  Salonion),  etc. 


'i''  Les  noms  u'étres  moraux  personnifiés. 

î-a  sombre  Jalousie  au  front  pale  et  livide 

Suit  d'un  puH  cluincclant  le  Soupçon  qui  lu  guide< 

8°  les  titres  honorifiques,  qu'ils  soient  écrits  en  toutes 
lettres  ou  en  abrégé:  Votre  Majesté,  6'a  Majesté  (S.  M.); 
Votre  Sainteté,  Sa  Saintetc  (S.  S.);  Votre  Excellence, 
Votre  Grandeur,  etc. 

262.  EXCEPTIONS.  —  On  ne  met  pas  de  majuscule  : 
1*^  Au  mot  dieu  lorsqu'il  s'applique  comme  nom  com- 
mun aux  divinités  du  paganisme:  Apollon  était  le  dieu  de 
l'éloquence. 

2°  Au  mot  providence  quand  il  désigne  un  attribut  do 
Dieu  et  Jiun  j)aï>  Dieu  lui-même:  Dieu  gouverne  tout  pai 
sa  providence. 

:r  Aux  noms  de  peuples  (juand  ils  sont  employés  adjec- 
tivement, comme  dans:  le  peuple  augUiis,  le  commerce 
f  inçais,  le  sol  italien. 

EXEllCICES  D'APPLICATION 

280.  Remplacer,  quninl  il  ;/  <i  Uvu,  les  lettres  minuacule.i  par 
ilis  majusculeii. 

il  est  un  dion.  les  licrbos  de  la  vallée  et  les  cèdres  de  la 
montagne  le  bénissent;  l'homme  seul  a  dit:  il  n'y  a  point 
de  Dieu,  napoléon  fut  le  césar  de  son  sicVle.  un  jour  dieu 
dit  à  abrabam:  '' preiwlg  ton  fils  isaac  que  tu  chéris  et  va 
me  l'ofTHr  en  ^olocauste."  colbert  donna  une  vive  impul- 
sion à  rindustric  française;  grâce  à  lui,  les  draperies  de 
sedan,  de  louviers,  d'abl)eville,  et  d'elbeuf  n'eurent  plus  de 
rivales:  on  imita,  en  k-s  égalant,  les  toiles  et  les  serges 
de  la  hollande,  les  dentell»'-:  et  les  velours  de  gênes;  les  (a- 
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pis  (le  perse  furent  dépassÛH  iiux  gohelins,  h  aubijsson  ci 
à  boauvais,  pt  (U'  môino  pour  la  plupart  des  autres  articles. 

III'  (litc'H  i)as.  fiîfàuit,  CDinnK-   'l'autreH  l'ont  dit; 
dit'u  ne  me  vcna  pu»,  ciir  je  suis  trop  petit. 


'  si  jt'  ne  m'en  vais  pa.s. 


le  sawvciu  disnit  i\  ses  diiH-ipIe? 
le  paiiiilet,  i"('sitrit-ï<(iint  ne  vicnilra  pas." 

281.  f-'ominr  dans  l'exercice  précMtnl, 

les  orateurs  et  les  po<'tes  nnt  louliinie  (U-  désjifner  sou- 
vent dieu  par  (lueUpi'un  dt-  ses  attributs;  ils  l'appellent: 
réternol,  le  tout-puissant,  le  eréati-ur,  l'être  suprême,  u\ 
providence,  le  sei^'neur,  le  ciel,  etc.  la  cérémonie  sera  pré- 
sidée par  son  émineiu-e  le  cardinal  arclunêque  de  balti- 
niore,  et  monsei^ru'ur  révi((ue  de  joliette  donnera  l'ab- 
soute. Jeanne  d'arc  fut  brûlée  à  rouon  par  les  an^jlais. 
D'après  la  fable,  pluton,  dieu  des  enfers  avait  autour  de 
son  trône:  la  mort  pâle  et  sanglante,  avec  sa  faux  tran- 
chante cpi'elle  ai>;uisait  sans  cesse;  les  noirs  soucis,  les 
cruelles  iléfiances,  la  vengeance  loute  dé^'outtante  de  san»? 
et  couverte  de  plaies,  les  haines  injustes,  l'alTreux  déses- 
poir, (|ui  se  déchirait  de  ses  propres  nuiins,  la  trahison  ipii 
veut  se  repaître  de  sanjj,  l'envie  qui  versait  autour  d  elle 
son  mortel  venin,  et  l'impiété,  qui  se  creusait  elle-même 
un  goutîre  profond,  où  elle  se  précipitait  sans  espérance, 
mazarin,  en  mourant,  ilisait  à  loui.4  XIV:  "sire,  je  vous 
dois  beaucoup  mais  je  crois  m'aoquitter  envers  votre  ma- 
jesté en  lui  doiniant  colbert.  j'ai  acheté  ponr  mon  fils 
l'art  poétique,  de  hoilcau,  les  oraisons  funèbres,  de  bossuet, 
et  le  petit  carême,  de  massillon. 

G«  TiEÇON.  —  Confusions  à  éviter. 

263.  PASSÉ  DEFINI  ET  IMPAEFAIT  DE  L'INDICA- 
TIF. —  Dans  1rs  verbes  de  la  V^  conjugaison,  la  l"'"  per- 
sonne du  singulier  du  passé  Df:FTNi  se  termine  en  ai  et 
celle  de  I'imparfait  de  l'indicatif  par  ais  :  il  faut  éviter 
soigneusement  de  les  prendre  l'une  pour  l'autre. 
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Ecriver  donc  : 

Il  vint  dH  que  je  1  appelai. 

J  avançai  dès  qu'on  me  fit 
sxijnc,  parce  que  les  verbes  ap- 
ptlai      et      (ivfinçai      sont      au 


passé   défini. 


Et,  au  contraire  : 
Il   irnait  dès  que  je  l'appe- 
lais. 

J'avançais  dès  qu'on  me  fai- 
sait si(/nc,  parce  que  les  mê- 
mes verbes  sont  a  l'imparfait. 


264.  PASSE  DEFINI  ET  IMPARFAIT  DU  SUBJONC- 
TIF. —  Dans  tous  les  verhes,  éviter  aussi  de  r  <"ondr.  ai 
3^  personne  du  smoulier  du  passk  défini  a>ee  .-die  de 
1  IMPARFAIT  DU  SUBJONCTIF:  ieur  ortho^raplie  est  tou- 
jours différente,  quoiqu'elles  aient  une  prononciation  iden- 
tique. 

n  ^-^Z"!?'  ^°°'=  Et,  au  contraire  : 

7    .^w       '  '^T  ''*PP^^^-  ^'  ''"'<  «™«  ?"'0H  l'appelât 

/    amt  qii'on  le  connut,  Il  i<,norait  qlon  ?/connût 

Il    affirme    que    son    maître  H  sortit  sans  quesonvèrè 

"^""'-  subjcmctif. 

265.  FUTUR  ET  CONDITIONNEL.  -  Dans  ions  les 
verbes,  la  1-  personne  du  singulier  du  futur  simple  se 
termine  par  rai,  et  celle  du  conditionnel  présent  par 
rais  :  ne  les  confondez  pas  '  "^ 


Ecrivez  donc  : 

Je  partirai  quand  vous  vou- 
drez. 

Il  sera  tard  quand  je  vien- 
drai; parce  que  les  verbes 
partirai  et  viendrai  sont  au 
futur. 


Et,  au  contraire  : 
<^e  partirais  si  vous  vouliez. 
Il     serait     tard     quand     je 
viendrais,    parce    que    les    mê- 
mes verbes  sont  au  condition- 
nel. 


266  REMARQUA  Un  moyen  à  la  fois  très  simple 
et  très  efficace  d  éviter  toutes  ces  confusions  de  temps, 
dutf,t,-!i  f^"^^f  ^^.«°"V^«^t  ferait  à  une  des  personnel 
du  pluriel  le  verbe  singulier  sur  lequel  on  doute,  ou  réci- 
proquement. ' 


—  2n  — 

/î^  aigne.^  appelâmes;  nous  avançâmes,  cZc.  qu'on  nous 

riel  il^audrait  S-^î;':  .î  ;\/  /  ^'^l^^^^^^;-.^-'-^  I'^- 
avancions  dès  qu'on  nous  faisait  siync  'appelions  ;    nous 

EXERCICES  D'APPLICATION 
282.  Corriger,  sHl  y  a  lieu,  les  mots  en  italique. 
J^accordai  au  solliciteur  tout  ce  qu'il  demanda.  Soyez 
ta  t  a  peine.     Il    avait   lepu^s  plusieurs  jours  que  rarri- 
partis    Je  /»aritrat  tout  de  suite  si  vous  le  désirez      Je  jmr- 

Un^^^T-''  ^'^^^  ^^  ^f  ^-  Savez-vous  qi 
DartanT  '?  7,7  ''"'^"'  ^"'"^  ^'  '•cr/e../,ra7  Hier,  en 
partant,  j  oubliai    mon    parapluie.  Quand    j'étais    ieuno 

eçon  s  je  la  récitai  maintenant,  mais  demain  j'espère  que 
e  la  réciterai  sans  faute.  Je  me  mentirais  à  n  oi-méme  s 
je  vous  approuvai.  J'approuvai  tout  ce  qu'il  me  proposa 
J  approuvai  déjà  son  projet  avant  mên,e  qu'il  me    e  Z' 
posa   En  attendant  que  le  docteur    arrirJ^  on  nous    pria 

vaste'™r;^'T"^"^'f^^    rantichambre.^    Il  «I^^C" 
vaste  propriété,  bien  qu'il  n'eut  ,,a<  d'argent  pour  la  payer 

au^uZ  J^-!^  beaucoup,  il  „e  se  plaùpnt  pas.     Bien 
quil  se  plaignit  eans  cesse  on  ■  .^  l'éeoutait  na     Oir'Jl  V 
c  liarK  ou  froid,  qu'il  neigea  ou  qu  il  ././il  ne'^a,?;    ^a 
un  seul  jour  de  se  rendre  à  soji  poste.     On  rwrta  h  npn 
'Iule  chez  l'horloger  pour  qu'il  h  répara.        ^  ^ 

283.  Corriger,  s'il  y  a  lieu,  ,es  mots  en  italique. 

Exer  matin,  yalîai  voir  mon  ami  malade  mais  ouand 

>ai?    Non,  mais  je  le  saurai  dès  quo  je  \q  voudrai    Tp  i 
saurai,  même  dès  maintenant,  si  ^e  J^^l^r  t  l^i^J.;  ' 


"«y    .r.-»;.;-.  ..•.  ».•..•««    : 


■.r»;^'. 
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mon  cheval  à  la  piemiôre  occasion  que  je  rencontrerai.  Si 
je  gardais  plus  longtemps  ce  cheval,  yagirai  en  imprudent. 
Jiien  qu  il  nt  clairement  son  erreur,  il  ne  voulut  jamais 
en  convenir.  Il  ne  revint  jamais  de  son  erreur,  quoiqu'il 
parut  chercher  la  vérité  de  bonne  foi.  Il  était  dans  l'er- 
reur sans  qu'il  s'en  douta.  Bien  qu'il  fut  très  fatigué,  il 
ne  voulut  pas  qu'on  Vaida.  Qu'il  alla  ou  qu'il  vint  qu'il 
mangea  ou  qu'il  but,  chacun  censurait  sa  conduite  II 
pourrait  se  faire  qu'il  réussit,,  mais  cela  ne  prouverait  pas 
que  sa  cause  soit  juste.  Sans  que  pecsonne  lui  dit  rien  il 
vint  avouer  franchement  sa  faute,  et  elle  lui  fut  pardonnée. 
m  je  savais  une  fibre  de  mon  cœur  qui  n'aima  pas  D'eu 
disaii  saint  François  de  Sales,  je  Varracherai  aussitôt.  On 
1  emmena  de  force  quoiqu'il  protesta  énergiquement  Dès 
que  le  message  arriva,  chacun  s'empressa.  Il  ne  savait  pas 
81  j  arriverai  aujourd'hui. 

LECTURE  ET  KÉCITATION" 
I*e  Petit  Savoyard. 

II.  —  Paris. 
"J'ai  faim;  vous  qui  passez  daignez  me  secourir. 
Voyez:  la  neige  tombe  et  la  terre  est  glacée 
J  ai  froid  ;  le  vent  s'élève  et  l'heure  est  avancée 
Et  je  n'ai  rien  pour  me  couvrir. 

Tandis  qu'en  vos  palais  tout  flatte  votre  envie, 
A  genoux  sur  le  seuil,  j'y  pleure  bien  souvent 
donnez:  peu  me  suffit;  je  ne  suis  qu'un  enfant; 
Un  petit  sou  me  rend  la  vie. 

On  m'a  dit  qu'à  Paris  je  trouverais  du  pain  : 
Plusieurs  otit  raconté  dans  nos  forêts  lointaines, 
Quici  le  riche  aidait  le  pauvre  dans  ses  neines; 
th  bien!  moi,  je  suis  pauvre,  et  je  vouf        ds  la  main. 

Faites  moi  gagner  mon   salaire  : 
Où  me  faut-il  courir  ?  dites,  j'y  volerai. 
Ma  voix  tremble  de  froid:  eh  bien!  je  chanterai, 

Si  mes  chansons  peuvent  vous  plaire. 

II  ne  m'écoute  pas!  il  fuit. 
Il  court  dans  une  fête   (et  j'en  entends  le  bruit), 

Finir  son  heureuse  journée. 
Et  moi,  je  vais  chercher,  pour  y  passer  la  nuit. 

Cette  guérite  abandonnée. 


-^^-      ...^'^:. 
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m 


&ans  avoir  rien  iragné  poui  toi  - 

J'av.l  une  .arS:  eHo  Si?  SVetï'  " ' 

Et  faible    sur  la  terre  il  rfM.osait  sa  fêto. 

-*B  orphelins  sont  nos  enfants  »  ' 

Et  l'enfant  le-  suivH  In  T    -^  '^  ""  '""^  rosaire: 
ifc--  sunit  en  se  signant  deux  fois. 

A,  GuiRAxn. 
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;«  LEÇON.  -  Confusion»  à  éviter  (suite). 

267  IMPÉRATIF.  -  Ne  confonde,  pas,  dans  les  verbes 
de  lai '^  conjugaison,  la  2«  personne  du  singulier  de  I'im- 
l'ERATiF,  qui  ne  prend  pas  d's,  avec  la  même  personne  du 
PRESENT  DE  l'indica^if,  qui  en  prend  toujours  une. 

.     Et,  au  contraire  : 
Evite  les  inauidis  amis; 
N'écoute  pas  les  ronseila  des 
méchants,    i)aice    (nu-    les    mê- 
mes verbes  sont  a  l'impératif. 


Ecrivez  : 

Tu  évites  les  mauvais  amis; 

Tu  n'écoutes  pas  les  conseils 
(1rs  méchants,  parce  que  les 
vorhes  éviter  et  écouler  sont 
au  pr.  fie  l'ind. 


268.  VERBES  DONT  LE  PARTICIPE  PRÉSENT  EST 
TERMINE  PAR  TANT  OU  YANT.  -  Dans  les  verbes 
do  ^t  le  particij^c  }  .resent  est  terminé  par  iant  ou  yant,  il 
taut  éviter  avec  soin  de  confondre  les  deux  premières  per- 
sonnes plurielles  du  présent  de  l'indtcatip,  qui  se  ter- 
minent par  ions,  yons,  iez,  yez,  avec  celles  de  Timparfut 
DE  L  INDICATIF  et  du  PRÉSENT  DU  SUBJONCTIF,  oui  se  ter- 
minent par  iions,  yions,  liez,  yiez. 

Et,  au  contraire  : 
Dieu    nous    voit    sans    que 
nous     le    voyionsi     *«««     que 
vous  le  voyiez  ; 

Nos  amis  viendraient  si 
nous  les  conviions,  si  vous  les 
conviiez,  parce  que  le  verbe 
voir  est  au  présent  du  sub- 
jonctif et  le  verbe  convier  à 
l'imparfait    de   l'indicatif. 

269  VERBE  AVOIR  ET  VERBE  ÊTRE  —  Il  faut 
aussi  distinguer  soigneusement  les  formes  aies,  ait  du 
verbe  avoir  (prés,  du  subi.)  d'avec  les  formes  c  est  du 
verbe  être  (prés,  de  l'ind.).  .  ^  t  uu 


Ecrivez  : 

Dieu  a  créé  tout  ce  que  nous 
voyons,  tout  ce  que  vous 
voyez  ; 

Nos  amis  viendront  si  no  .s 
les  convions,  si  vous  les  con- 
viez, parce  que  les  verbes  voir 
et  convier  sont  au  présent  de 
l'indicatif. 


Ecrivez  donc  : 

J'attends   que  tu  aies  fini; 

Je  veux  qu'il  ait  sa  part 
parce  que  aies  et  ait  sont  des 
formes  du  verbe  avoir  au 
subjonctif. 


Et,  a  a  contraire  : 

Je  conviens  que  tu  es  ha- 
oile; 

On  dit  qu'il  est  parti,  parce 
que  es  et  est  sont  des  formes 
du  verbe  être  â  l'indicatif. 


■^^ir 
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'nent  recours  à  fa  mnarque  No  2rr      'i''^  T^  ^'^'  "^i^^" 
A  se  demander  comZntlrnf         ^'^^^^^^^^  qui  consiste 

lequel  on  21      ^    "''  '"  '^^^"^^^''  ^'  '-'^'^^  Pl^'-i^O  sur 

EXERCICES  D'APPLICATION. 

J^^eTiZ:''''''''  '''  '^  ^—  ^ntre    larentHèses  celle 

(/^05.4  ou  ;;  JLTbTau^m  n  r  *?  P"^^^''^^'  ^"^^  ^^ 
(/^o..^^.  ou  possède)  Que  n"^  ^  beaucoup;  si  tu  ne 
bon  cœur.  Lus  serions  t?i  « '  ^"^°\P«"'  "^«is  ^le  bon 
(prions  ou  mïo;^  avec  plt  de'fe^r'  "'^'f  ^^  ^^  "°"« 
Lorsque  tu  fais  un  bonne  action  ne  .T'  1  ^'  ''f '"'''- 
pas  à  être  remaroué  dp.  h..!    ^       (cherches  ou  c/i^^rc/t^) 

cHtes:  (sonj^ii^:^^^^^^^  .rstuf  ^";  ^-p^- 

ne  ser  ons  pas  si  sonvpnf  Iw  •  ^  ^^"  *^  ^o^^-  ^ous 
diions)  ave?  plus  dVde,rn'  ''  "^'^^  ^^'^^^^^"^  «^  ^'^"■ 
moins  que  vou  ne  r.^iw  "  "'  "^""^  ^"^^^^^^"^  P^^,  à 
serions  Jamaltiornpés  1  LT'^  'T  ^f  <•  ^^°"«  "« 
A-.n.)  en  la  Provirnoe  CT-''"'''  ^'"•^""''  ""  '''- 
si  nous  nous  (conA^on^m,  .1/  f  ^"f  ^'"^"^^  ^^«"^Pés 
ealeul  ne  paraît  pas  Tuste  il  ^'' k  ^  '"  ^^  Providence.  Ce 
ou  vérifdf      ^     ^     ^'-  '^  ''""  ^^"  ^"^  ^«"«  le  (vérifiez 

Je^eTsts''"''"''    ''"'    '''^  ^—    -'-   Parentkèses  celle 

1  Jermer'îTus  IZJeti  "^  ^''"^  ^^  ^^^^  ^'-^  ^^^ 
^•aises  si  nousT.C  J  m  ^  ^^'  ''' w  °*  ^^^  ^^*i^"«  "^a^- 
'ons  voit.  q1  rueTn'L  oT"'    fermement  que  Dieu 


't)  ™,Eon.  Trop  faible  pour  qu'on  (est  ou  «(]  à  le  oVain! 
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dre,  on  n'  (ait  ou  est)  point  en  garde  contre  ses  attaques. 
(Croyez  ou  croyiez)-vonB  qu'il  (est  ou  ait)  assez  d'audace 
poiir  vous  résister?  On  (est  ou  ait)  parfois  en  butte  aux 
traits  de  l'envie  sans  qu'on  (est  ou  ait)  donné  le  moindre 
prétexte  à  ses  attaques.  Il  faut  que  je  V(es  ou  aie)  bien 
contrarié  pour  que  tu  ne  m\es  ou  aies)  jamais  parlé  de- 
puis. Nous  (croyons  ou  croyions)  qu'il  rjconnaîtrait  son 
erreur;  mais  notre  espoir  fut  déçu.  Il  (est  ou  ait)  trop 
bien  traité  pour  qu'il  (est  ou  ait)  droit  de  se  plaindre.  Si 
vous  nous  (corfiez  ou  confiiez)  votre  affaire,  nous  mettrons 
tous  nos  soins  à  la  faire  réussir.  La  sagesse  demande 
parfois  que  nous  (sacrifiions  ou  sacrifions)  de  petits  avan- 
tages pour  en  obtenir  de  plus  grands.  Dieu  (ait  ou  est) 
présent  partout,  quoique  nous  ne  le  (voyons  ou  voyions) 
nulle  part. 

8«  LEÇON.  —  Signes  orthographiques. 

^  271.  ACCENTS.  —  Les  acc-nts  sont  de  petits  carac- 
tères que  l'on  emploie  comme  signe  de  distinction  sur  les 
e  fermés,  les  c  ouverts,  les  voyelles  longues  et  dans  quel- 
ques autres  cas.  Il  y  en  a  trois,  savoir  :  l'accent  aigu,  l'ac- 
cent grave  et  l'accent  circonflexe. 

272.  ACCENT  AIGU.  —  L'accent  aigu  (')  se  met  sur 

la  plupart  des  e  fermée  :  santé,  cuillerée,  sévérité,  etc. 

Il  n'y  a  guère  d'excepté  que  le  cas  où  l'e  fermé  est  suivi  d'une 
r  ou  d'un  t  nuls  pour  la  prononciation,  comme  dans  aimer,  liez 
berger,  venez.  ' 

Z7Z.  ACCENT  GRAVE.  —  L'accent  grave  (')  se  met: 
1°  Sur  la  plupart  des  e  ouverts:  orfèvre,  succès,  colère, 
etc.  —  2°  Sur  la  voyelle  finale  de  quelques  mots  invaria- 
bles, comme  à  (préposition),  où  (adv.  ou  pro.iom,,  là 
(adv.),  çà,  deçà,  déjà,  holà,  voilà. 

Il  n'est  pas  d'usage  de  mettre  l'accent  grave  sur  l'e  ouvert  dans 
les  monosy]  rbes  mes,  tes,  ses,  les,  des,  (article)  ni  quand  il  est 
SUIVI  d  une  x,  d'uïie  consonne  finale  autre  que  s  ou  de  deux  con- 
sonnes consécutives:  expert,  échec,  pastel,  préfet,  protection,  son- 
nette. 


j|Rl^M<s4<â;. 


i^    ,.l 


.W    -^1 


^^       #, 
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3°  Sur  l'o  des  pronoms  possessifs  le  nôtre  le  vôtvp  i.nnr 

mir  etdTo  f"^^''  ""  'l  ^''^^'^"^  ^-  suU  i  J  d    to-' 
ment  le  radical:  Nous  aiyn^mes,  nous  reçtimes  ■  von,  m 

mUes,  vous  rsçUes;  qu'il  aim^t,  qu'il  reçttTic 

est  suivi  a  uni:  Il  naît,  il  croit,  il  paraît,  etc. 

leU^liLfïeTm^L'iïe'X!.^"''"^'^^"'  ''^  Buppression  d'une 
croître,   para  /%    ?/erifaionT'„»r'  r-''  '"'P^^*^''  <^Pàtre,  épHre, 

EXERCICES  D'APPLICATION., 
286.  Mettre  les  accents  convenables  où  il  en  est  besoin. 
Ce  que  voub  demandez  mérite  reflexion.     Mes  proiets 
r^  ont  pas  ete  exécutes.  Ce  muet  s'est  trompe    Ap?es  un 
mur  examen,  il  a  adopte  notre  système.  Ou  i  ez-v^us  " 
J  irai  a  Boston  ou  aNew-York.  Il  me  faudraU    ur Vheur; 
des_  renseignements  bien  surs.  Voila  le  piège  ou    'a  en 
traîne  sa  légèreté.  Je  suis  sur  que  ces  fruits  ne  sont  ^as 
murs.  Le  mécanisme  est  mu  par  des  ressorts.  La  rivière 
a^  du  croître  considérablement  cette  nuit.  Les  chênes  'es 
Pius  élevés  sont  les  plus  exposes  aux  coups  de  la  tempête 
Lej  amis  de  ce  pays-la  valaient  bien,  dit-on,  ceux  du  notre' 

a  or?n.H  '  ^"^  '"^  ^^'^^  m'entendit  de  si  loin.  Cet  arbre 
a  cru  cette  année  de  près  d'un  demi-metre.  Quand  nous 
arrivâmes,  nous  trouvâmes  le  dine  tout  prêt  et  notre  hôte 
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joyeux  (lui  nous  altendaii  sur  la  j)o!ic.  ^ui  l>ut  oni, 
chor  ami,  que  tnni  de  bonheur  dut  être  suivi  de  tant  d'an- 
^^oisse.  Puirtso-jt"  voir  triumpluT  votre  cauBO,  fut-ce  même 
aux  dépens  de  la  notre?  I/ane  disait  au  vieillard:  Sauvez- 
vous  et  me  lais.scz  paitre  :  notre  ennemi,  c'est  notre  maitre. 
11  n'y  a  qu'une  seul  moyen  de  paraître  vertueux,  c'est  de 
l'être.  Rien  (|u'ii  lit  déjà  jour,  je  craignais  qu'il  ne  trouvât 
pas  son  eheniin.  Nous  finies  bien  les  uns  et  les  autres 
notre  devoir  de  vous  li.uer;  cependant  nous  ne  pûmes  aller 
jus(|u'a  la  fladerie. 

287.   '^'■'•1"    /'S  noms  siiiranis  avec  les  accenta  convrnnblea. 


brièveté 

gricvete 

loKcrcto 

anxiété 

impie*  o 

générosité 

perplexité 

jK-rversite 

prospérité 

extrémité 

flexibilité 

efficacité 

servilité 

échec 

glèbe 

ïiiece 

espèce 


beclip 
crèche 
I)cche 
brèche 
'    flèche 
n  eche 
j    calèche 
i    respect 
1    relief 
si  ego 
j    collège 
I    crécelle 
i    cervelle 
i    euiblcnii- 
crenie 
chrême 
diadème 


problem.e 

système 

carême 

carène 

baptême 

ctratageme 

crêpe 

guêpe 

précepte 

lumière 

carrière 

barrière 

caractère 

presbytère 

a1phal)et 

l)nfr<-t 

guichet 


succès 

proce» 

arête 

bete 

crête 

prophète 

comète 

planète 

tempête 

enquîte 

*"ti(|uette 

ancêtre 

guêtre 

salpêtre 

l)retre 

mètre 

géomètre 


LEVTVnK  ET  KfiClTATION 

Le  Petit  Savoyard. 

III.' — Le  Retour, 

Avec  leurs  grands  sommets,   leurs  glaces  éternelles, 
Par  un   soleil  d'été  que  les  Alpes  sont  belles! 
Tout,  dans  leurs  frais  vallons,  sert  û  nous  enchanter 
La  verdure,  les  eaux,  les  bois,  les  fleurs  nouvelles. 
HeureiLX  qui  sur  ces  bords  peut  longtemps  s'arrêter  ! 
Heureux  qui  les  revoit  s'il  a  pu  les  quitter  I 


s^iSàmÊs^asf'^^m  ^js^^iîf^^'i 


'^m 


-^^r 


—  2/9  — 


r. 


I^es  voila  !  tels  encore  qu'il,  les  -  v,.«  ♦     • 
Ces  grands  bois   ce  ruisse-  ,  oni  T    .      ^""J'^^'-s, 

''"^":r-X'£r2Er^--- ' 

Tout  joyeux  il  arrive  et  ro<rar,k. 

Personne  ne  Tattenr?»  «-,  1  .  "  '  '"'^'^  '!""'  •' 

Pourtant  d.,  L;/    •  <'^«"'»>ère  est  fermée' 

Se  rdéve  a  moitié   ten/]]^ Z.T.'l^^'''^' 
"  "NT'oof  „«  •  «   ii^B  oras  et  «'écrie: 

A  est-ce  pas  mon  fils  qui  revient  ?  " 


■ft^^iVP^r 
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Son  flU  ««t  dan»  mt»  bras,  qui  pleure  et  qui  l-.ppelle; 

Jp  «uid  infirme,  héla»!  Dieu  m'afflige,  ditello; 
M  depuis  qu'lqiin  jours  je  te  l'ai  fait  savoir; 
Car  je  ne  voulais  pas  mourir  sans  te  revoir." 

Miiis  lui:  '•  I)e  votre  enfant  vous  étiez  éloignée 
Le  vollfl  qui  revient:  ayez  des  jours  contents 
vjvez:  je  guis  grandi:   vous  serez  bien  soignée 
Nous  sommes  riciies  pour  longtemps." 

Et  le»  mains  de  l'enfant,  des  siennes  détachées, 
Jetaient  sur  ses  genoux  tout  ce  qu'il  possédait. 
Les  trois  pièces  d'argent  dans  sa  veste  cachées, 
M  le  pain  de  froment  que  pour  elle  il  gardait. 

Sa  mère  l'embrassait  et  respirait  ft  peine  ; 
Et  son  œil  se  fixait,  de  larmes  obscurci, 

Sur  un  grand  crucifix  de  chêne. 
Suspendu  devant  elle  et  par  le  temps   noirci. 

"  C'est  lui,  je  le  savais,  le  Dieu  des  pauvres  mères 
Et  des  petits  enfants,  qui  du  mien  a  pris  soin; 
Lui  qui  me  consolait  quand  mes  plaintes  amèrés  '^ 

Appelaient  mon  ftls  de  si   loin. 

C'est  le  Christ  du  foyer  que  les  mères  implorent, 
Qui  sauve  nos  enfatits  du  froid  rt  de  la  faim. 
Nous  gardons  nos  agneaux  et  'es  loups  les  dévorent: 
Nos  fils  s'en  vont  tout  seuls.  .  .   et  reviennent  enfin. 

Toi,  mon  fils,  maintenatit  me  seras  (u  fidèle  ? 

Ta  pauvre  mère  infirme  a  besoin  de  secours; 

Elle  mourrait  sans  toi."  L'enfant  a  ce  discours, 

fîrave,  et  joignant  ses  mains,  tombe  îi  genoux  près  d'elle, 

Disant:  "Que  le  bon  Dier  vous  fasse  de  longs  jours  !  "  ' 

A.    GUIBAUD. 


,■  •  pfpitwv^^f-pï'H 


—  ggj 

275.  APOSTKOPHF        t  .       . 

''-  voyelle,  a.  e'  ,  à  î^  fin \u    "I    ^"'"^  "•"••<inir  '-.11'  n 
'luon  é^Tit:  L'or,    j/arj^    'arir  T^'      ^"^'^'^  "'■"^'■ 

«rnu  ,  JK  arrive.  '^'  '^^    ^'e»  d«  LK  or,  i.v 

"A"  s'élide  :   1"  dan«  i'o.<-  i 
■■"  ■  >^-nSf1^T^::r  "'"'  '»  -"i"-'-  .i,  devant  .•,. 

276.    TEAIT  '>'iniIow  ,     »    . 

00     x  , 

*'^-   ^wienes-i.E  ic»  et 
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277.  TREMA.  —  Le  tréma  (••)  est  un  double  point  que 
1  on  met  sur  les  voyelles  e.  i.  u„  pour  indiquer  qu'elles  se 
détachent   de   la   voyelle   précédente   ou  suivante;    Saïd 
cigue,  baïonnette.  ' 

278.  CÉDILLE.  -  La  cédille  (ç)  se  place  sous  un  c  de- 
vant a,  0.  u,  lorsque  celte  consonne  doit  se  prononcer 
comme  s  dure  :  façade,  leçon,  reçu. 

EXERCICES  D'APPLICATION. 

,-.?¥/•  ^''I^^^'^  mettra,  au  besoin,  les  signes  orthographiques  con- 
venables, lesquels  ont  été  omis  à  dessein. 

Les  escaliers  sans  garde  fou  sont  de  vrais  casse  cou.  La 
belle  de  nuit,  la  belle  de  jour,  la  crête  de  coq,  le  pied  de 
alouette  et  la  gueule  de  loup,  sont  des  fleurs  cultivées,  tan- 
dis que  le  perce  neige  et  la  oreille  de  ours  sont  des  fleurs 
champêtres.  Les  chats  Imants  sont  les  ennemis  nés  des 
chauves  souris.  Les  écoule  sil  pleut  sont  des  moulins  qui 
ne  marclient  que  après  la  pluie.  Connaissez  vous  les  perce 
oreille.''  Ce  sont  des  insectes  nuisibles  aussi  appelés  for- 
hcules.  Avez  vous  pris  vos  lunettes?  Non,  mais  je  vais  les 
prendre.     Tenez,  les  voila,  prenez  les.  Cette  nouvelle  ne 
les  a  t  elle  pas  surpris?  —  Pourquoi  ne  se  y  attendaient 
Ils  pas.  Donnez  moi  la  main.  A  t  il  du  pain?  Donnez  lui 
en.  Laissez  moi  le  recompenser.  Pourquoi    ne    le    laissez 
vous  pas  écrire?  Avez  vous  oui  dire  que  on  se  est  battu  a 
Pékin.  Ce  est  sur  le  mont  Sinai  que  Moise  reçut  le  deca- 
logue,   que   on   appelle   encore   loi   mosaïque.  Alors  com- 
mença entre  les  deux  rivaux  une  lutte  heroiquè.     La  cigue 
est  une  plante  vénéneuse. 

289.  Quand  il  y  a  lieu,  l'élève  remplacera  par  une  apostrophe 
les  lettres  en  italique.  f         f 

Le  aigle  et  le  hibou  sont  des  rapaces;  la  huppe,  le  orto- 
lan, la  hirondelle  et  le  engoulevent,  des  passereaux;  la  au- 
triiche  et  le  hpron,  des  échassiers;  la  oie  et  le  canard,  des 
palmipèdes.     Le  crime  fait  la  honte  et  non  pas  le  écha- 


■^:^M 


m^m:s^sm 


pendant'  Lt^/af  ;4'^^^''-  <'"  -'-'■  C.  était 
gner  la  honte  cirân.ers  dL™r°"f  ,"""■  ^°"  ''  «par- 
n«  affirme  que  c«  ZeU  n?  *  '  '"  '"'™'"''  <""  l'™nenr, 
Je  le  y  mènerai    Ne  t.  In       '""rT'  '^''""'^-1''  »  «on.e 

On  J  eontenîlofs  ;  oTT.i^raW  'jrlV"  ''  ™  P™' 
q««  il  soit  pam To  II  nl,L  '  "«'•  ^'  «"^t  heureux,  quoi- 
que innoeenî,  il  f  ut  eond  'f  o""  ™  """'«'■*»"'-  Q"oi- 
ten.p,.,  ils  ".'avaient  ou  roJ'cn?r„"r  """^''«P»'^  '<"•»- 
rares  intervalles    II  trommit  î  ?  '''  ™"'  1""  »   '1« 

les  reeherehes  de  a  nolièe  !„,?'""'  ''l"*'™"  "">''=  ««•"«'s 
par  hasard.  Po„rqu„re  mî  ^^  7""'  ''  '"'  «''"'"'>" 
a  bien  véeu  et  quToL  eS  'ne  -  "'"""■■•  ^"'"^"^  "" 
Quelque  étranger  que  on  S  à  k  ^^"'P^'!^^  «ernelle. 
étonne  que  un  poè  e  d^  «„  ll\  .  ■,.  ""  écrire,  on  se 
goût  à  oe  poinr  0,  eî„i^  •  """'["  ""  P"  ""^"luer  de 
même  que  sofenrée  a'ï  ii/lT""''  i^""'''"^  "'«^"'•'''^^ 
que  à  présent  il  ne  a  rén'  I»        '=''P™'lf  t  été  crus.  Jus- 

quoiquL  e.,t  ^z:jz7ztzz:':::^^.  ^---' 

10.  LEÇON.  -  Ponctna«on. 

280.  SIGNES  DE  PONCTUATION         Tp«  • 

signes  de  ponctuation  sont-  le  W  V  T  ^'\P""^^P^"^ 

^      ''  ^"'  "''"^  ^  "°  ^sage  moins  général.  ^  ^  ' 

281.  EMPLOI  DU  POINT         t.  ^  ■  ^ 

lement  à  marquer  la  fin    ^       T         ^°?*  ^^^*  principa- 


^^^^jiH.-'Miii^ 
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282.  EMPLOI  DUS  DEUX  POINTS.  -  Les  deux  Dointa 

servent  principalement  à  annoncer:  ^ 

awa;  bons  :  Venez,  les  bmts  de  mon  Père. 

2°  Une  ÉNUMÉRATiON  de  détails  après  une  proposition 
générale  ou  réciproquement.  //  n'y  a  que  trois  honsZoyeZ 
iraZrVorr.T'  ''  .^m.«^7    rorJr.  et  l'économie' Le 

283.  EMPLOI  DU  POINT-VIRGULE.  -  Le  point-vir- 
Çule  sert  principalement  à  séparer  les  unes  des  autres  • 

éterdup'Vr^-''*'""'  semblables    qui   ont   une    certaine 

ctmLT'/f  J/  f^P''^'  ^''  disgrâces;  le  courage  les 

combat,  la  patience  Us  surmonte. 

r  Les  parties  principales  d'une  phrase  dont  les  parties 
subalternes  doivent  être  séparées  par  la  virgule      ParS 
Marseille,  Lyon   et  Bordeaux  sont   en  France;  Madrid 

uenes  et  Funn  en  Italie.  '■ 

EXERCICES  D'APPLICATION. 

Il  faut  rougir  dune  faute  °t  non  de  la  réparer  les  gran- 

Z^Z^tâTu'  ''™vf  *'  P^'"^''  ^'°y^^^  ^i  Internent 
que  pauvreté  1  attrappe  l'hypocrisie  est  un  hommage  que 


!-^4-,^^'2M^ 
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ç^lt  î:s^Àt^^^;^  ^S^P-pr^  est  le  plus  grand 

laissez  dire  les   sots  le   savoir  I  t      '  •  ^?  *^"^  ^«s  vices 

soleil  de  toutes  les  inteirenoestoZr'  ''  ™''  '''  ^' 
à  moins  que  d'être  imip  ]1a'-\^^  puis.>.ince  est  faible 

souvent  de  le  devenir  1  tul  t  ^'^'î'?  '^^^^^  empêche 
sages  les  mangent  l'humiHtTpiT''^'?^  ^''  ^^^"°«  et  les 
veut  qu'on  lui  offre  des  s^c/i^ces  nn  """^"^  ^^  ^"^"^1  Dieu 
ment  de  bon  cœur  Te  oeuf  oui  -'  "'^  "'"'  ''^^"'^'^■ 
tude  est  le  vice  des^mauvaTs  œurs  le  irT  V^^^^^^^' 
est  souvent  un  désir  d'être  Lrdeu.foLrfn''/'^'^^^^ 
bien  nés  que  la  patrie  esf  oh^Z.  ^  ^°"^  ^es  cœurs 

de  la  vie  si  vous  en  fais  'in  IT  '''''  *^"-'"""^«  ^«"t«"t 
parler  mal  de  soi  que  de  nVn  i-'"^"  ^"  ^""^  mieux 

plaint  de  sa  mémo  re  et  p^rsonnTd^'  *'•"'  ''  ^^"^^  se 
gesse  est  à  l'âme  ce  que  la  JtT  .  '°''  Jugement  la  sa- 
le parti  le  plus  sVrVe  celui  a  °  soir  ^^^  ^'  ^^^ence  est 
est  le  poison  du  cœur  ^  '  ^'  soi-même  l'envie 

e?r^;u^î;s^n  s  "^^-^- ^:^m 

blance.  I.  renard  ""!«  corbeau  mfn  h  '  "^*"  ^^^^^^- 
prenez  que  tout  flatteur  vi.!  l  ^''''  "^«"sieur,  ap- 
l'éeoute.  Le  lion  tint  c"nsè  1  .f.f-f  ^'P'"'  '^'  ^elui'  qui 
erois  que  le  ciel  a  DerJrnn  ^'^^^s    cbers    amis,  je 

La  me'disance  est  imC  d^év?  ""?  ^^^^^  ^^tte  infortuné 
touche,  qui  exerce  sa  fur^fr?'1  T  ^^*"*  *^"t  ce  qu'il 
la  paille  qui  ne  lais  e  part2  o7  t  '^"^  ^^^^  eomme\ur 
la  désolation,  qui  J^euS^  ^  "  ,'?  '  T'^f  '^"e  la  ruine  et 
va  s'attacher'  aVx  cho^s'ye?  plus  T^^v"'^  '^  ^^  ^^^^^  et 
viles  cendres  ce  qui  nous  avaifl.   T  1'  ^'"^  change  en 
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et  nous  cache  la  ponfre  qui  est   dans  le  nôtre  une  bas.^ 

Pnl^^r'^^l'f  '  ^^^  *^^^°*«  ^*  ^'  î-  prospérité  d'aut/ai 
en  lait  1  objet  de  sa  censure  une  duplicité  indigne  qni  loue 

orifie  souventt7  7  '"?'  ""^  ''''''''  hont?Sse\ii  sa! 
cnne  souvent  sa  fortune  et  son  repos  à  l'imprudence  d'une 

enînmo'lrto'f '"  •''"'"'  ^'^'*  ""^  ^«^^  p"^-  ^"n 

LECTURE  ET  RÉCITATlOX. 
Le  Héron. 

Un  jour,  sur  .es  l.„gs  pieds,  allait,  je  ne  sais  oft, 
1*  Héron  au  long  Ik>c'  emmanché  d'un  long  cou  ; 

11  côtoyait'  une  rivière. 
L'onde  était  transparente  ainsi  qu'aux  plus  beaux  jour. 
Ma  conmière=  la  Carpe  y  faisait  mille  tours, 

Avec  le  Brochet  son  compère. 
Ivc  Héron  en  eût  fait  aisément  son  profit- 
Tous  approchaient  du  bord;  l'oiseau  n'avait  qu'.\  prendre- 
Mais  il  crut  mieux  faire  d'attendre 
Qii'i:  ont  un  peu  plus  d'appétit: 
H  vivait  de  régime"  et  mangeait  A  ses  heures 
.-iprès  quelques  moments  l'appétit  vint:   l'oiseau, 

S'approchant  du  bord,  vit  sur  l'eau 
Des  tanches  qui  Hortaiei.t  du  fond  de  ces  demeures 
T^  mets  ne  lui  plut  pas;    il   s'attendait  fl  mieux. 
Et  montrait  un   goût   dédaigneux, 
Comme  le  rat  du  Ijnn  Horace* 
''Moi,  des  tanches^'  dit-il;  moi.  Héron,  que  je  fasse 
Lne  SI  pauvre  chère!   et  pour  qui  me  prend-on  '" 
La  tanche  rebutée,  il  trouva  du  goujon., 
"Du  goujon!  c'est  bien  lA  le  dîner  d'un  héron! 
J'ouvrirais  pour  si  peu  le  bec!  aux  dieux  ne  plaise!  » 
Il  1  ouvrit  pour  bien  moins:   tout  alla  de  façon 

Qu'il  ne  vit  plus  aucun  poisson, 
La  faim  le  prit:  il  fut  tout  heureux  et  tout  f  '',e 
De  rencontrer  un   limaçon. 


^^s%^Mm^:^m 
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T^«  ,.1  ^®  ^''^''"^  P*«  «•  difficiles: 

Gardons-nous  de  rien  dédaigner    ^^ 

La  Fontaine. 

peint-il  ?  1-  3    Cette  DPi^„rl    TT"*  ^^  Fontaine  nous  le  dé 

le  Héron  ?  -  S.'^Comm'eTt' é  ait^r^  u  v'^'^t  \  "ul-  ^"«  ^^'^'^ 
pu  faire  une  bonne  pêche  v  !_  7  lZrl~  '  ^  "^'■""  aurait  il 
-  8.  Qu'est-ce  <,ue  vi^^e  de  ré.iï^T\'"^'!'i''^V^  l'occasion? 
représenta-t-elle  ?  _  10    PourS  i„  ^  wcasion  perdue  se 

cette  fois? —11  Ouelle  a,.f  rl^"  ^^  "^'■*'"  "  *^"  profita-t-il  pas 
8OÏ1  appétit  ?  -  12  Pournl?HT''"  f"  ''  '"^«''^  '^^  ««««f^^re 
très  ?  -  13.  Que  ren,Cue"vou'^  inr  f '*''  P'''"'"  «'^'""^  '««  ^u- 
s'offrent  au  Héron^^l^u  One  1  .•  '  .''^«f .',""«  ««ccessives  qui 
Qu'est-ce  que  cela  nous  en^igl^e  v    '  ^"''''-''  ^  1*  ««  ?  -  I5.. 


la^loni^**^^*  ^^^  BIVIEHE: 
bord  •    ^°    «marchant    sur    le 

♦«-  °°''^=»E.  COKKÈRE:  ti- 
tres que  se  donnaient  le  parrain 
!i J«  marraln*.  relativement  au 
P*/6  et  à  la  mère  de  leur  filleul" 
v^l\  .P*^  Plaisanterie     que     La 

10 


HCX       E*?*»    '^    *^T    lîï^    BON 
r^aç;nté^rhiS°oîrTdu^°rïtNt"v°i,le^ 

rniYifdr^ifut-k^S' 

trouvait    tout    détestable.         '    ** 
a^eiujolce^t"^^^^^^ 
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11»  LEÇON.  _  Ponctnatton  (suite). 
884.  TTSAOE  DE  LA  VIBOriJ'         t 

plo.vée  principalement]  "*"'™-  "  ^  ""-g"'»  est  em- 

de  même  nature  àmohis  iSn'''  ''""^•'•''  ^""'P'^nont» 
conjonction  Xl!  S  L^Lll  2V  'T  ''"'°'  P"  """ 
yti^M  <>.  7a  culture-       ilfL,'','^^'  '"  ""™'"»'  '»"' 

blall,^dêpe?d>étendr„''  ^/T'  '^'  P^Po^U-'ns  «em- 
une  des  co^njoncttn»  ,  '  T  «i     f  "'  •'"'"  P"?  ""'^^  P" 

sens.  ^     ^^""^  ^  retrancher  sans  dénaturer  le 

^tre,  rfti  le  renard,  vous  êtes  trop  bon  roi 

Unamt,  don  du  ciel,  est  le  vrai  bien  du  saae 

Le  temps  qui  fuit  sur  nos  plaisirs  selbuk    u 
nos  peines.  F^^^irs,  semble  s  arrêter  sur 

plié  p^;  iSoT  aTllt"™'  "''"•"''    '■  «■■«onstaneie. 

renfermer  «ne  citation    Un  .aR^a  S?    "'.^'T"*,* 
Pff!f!^i^fL!!f«-  ^  ^  ^oUeTr.l^lateâZe^'^  "^ 


M;^-^^t2%ïS^Àb^ 
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286.  lA    PÀbEKTHÈSE         t 

renfermer  une  e.plSfù„rréfl:xion''T„*''n    l"^'    " 
soire  qu'on  veut  lanlor  ^„  „  *  renexion,  un  détail  accps- 

ehani;  "tSl^ut^rf:"*  """"""'  «^-'"""«"'cnt  le 
"  J'abhorre  les  faux  dipur         j?t  ^   •    •    7 

EXERCICES  D'APPLICATION. 
m.  L-4l(ve  »«„„  la  rirsule  où  le  .en.  fejçe 

dirlTjelnt  Z  vî^.''^  ""  "'"'  •'^'"'  »"?'-'-  Allez 
voient  .rUe2r™rh    fleT  î  At-tt^T-^' 

et  sans  eau  un  s^  eil  brtZn    ,5  M  T  ?^''  """^  ^"''•"■'' 
voir  se  repose'  Tur  Ituï  obje'?  Xt'  SesTîf  ^  ■"  r  " 

■Sainte  Ecriture  fit  fatl  ï  Nabuehodonosor  .lit  la 

érigea  au  mS  deM'';Tai..e*letr  dansi"  '''"■'  ""V 
Babvlone-  nma  il  «««,1  ^  ^^^"^  ^^  province  fie 

i«geïïeT;Sr  'deTZI  t  î^teElr  '''''"'""'  "^ 
liaient  les  plus  hautes  ehar^pU*.,'  ""''  '''"  P"^"»- 

|p«  nAT,««,.<^.  A    j.     r  narpe  du  hautbois  de  la  Ivre  et 

:^Vd--tsttiri?r;?Lt"^;i=d„-^^^^^ 
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293.  Remplacer  chaque  trait  (  \  )  nnr  Ip  ain»M  a^  ^     .. 

fiue  le  sens  demande.  ^*  ^  \  )  par  le  atgne  de  ponctuation 

>"içr  I  I  autre     qui  était  vieux  et  avare     voulait  ir«r,lor 

0  oses  depu  8  que  je  surs  au  monde      Ne  maneeons  m» 

•e     uîtr^r  *"  "■'  """  '»"  I  ^"^  ""-  faiXtun? 
m  I  Ie^.Z  ''-'  T.',T"'  '""""^  I  "  '«"t  1«  n.é„a. 
que  ]  y  SUIS  |  et  me  rassasier  pour  huit  jours  I  car  nour  <-e 

nmm  |  le  maître  |  pour  venger  la  mort  de  ses  poulets  I 

rZ,  :rrrr  T  '  •^P^''  ^^'"^  conversation  fou:  un' 
rrend  son  parti  |  Le  j-une  mange  tant  |  qu'il  se  crève  et 
peu  à  peine  aller  mourir  dans  sôr.  terrijr  |  U  vieux  In,' 
croit  bien  plus  sage  de  modérer  ses  appé  its  et  de  vive 
d  économie  retourne  le  lendemain  à  sa  proie  |  et 'est  as! 
somme  par  le  maître.  Fèkelon 


294.  Ponctuer  convenablement  la  fable 


suivante. 


I*e  Point  et  la  Virgule. 

Le  point  disait  a  la  virgule 
Oses-tu  bien  te  comparer  à  moi 
Je  suis  dit  la  virgule  utile  autant  que  toi 
Cette  prétention  est  au  moins  ridicule 
Lu,  répliqua  le  point  Peux-tu  sans  mon  secours 
De    a  phrase  arrêter  ou  suspendre  le  cours 
Voilà  dit  la  virgule  où  conduit  l'ignorance 

En  If ^'T  '\  ""^  ^'^^  '^^^^  ""  coupe-jarret 
tn  lu.  sautant  au  cou  l'arrêtant  court  et  net 

Tu  fais  sentir  le  joug  de  ta  puissance 
Ma.s  voism  quand  la  phrase  en  sons  harmonieux 


:  -i' TT^^kuf 
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^  ^n  urn.  au  flot  pur  .,and.e  l'abondance 

*;^^-ce  to,  .ju,  soutiena  et  règles  sa  cadence 

Et  lu.  fa.8  év.ter  tous  les  sauts  périlleux 

Pour  e„.p(^her  les  mot.  de  se  prendre  aux  cheveux 

Sa.«.tu  les  tenir  i,  distance 
FM-ee  toi  qui  maintiens  et  fixes  l'ordre  entre  eux 

D'ulTbr     V'  ^'"'  ^'  ^^  ''^'^  beaucoup  me" 
Dun  noble  sent.meut  faut-il  peindre  l'extaL- 
.J  arbore  l'étendard  de  l'admirVtion 

Je  sonne  le  tocsin  de  l'exclamation 
L.a  virgule  a  ce  coup  confessa  sa  défaite 
La  d.sprte  cessa  la  paix  entre  eux  fut  faite 
Pmssent  ainsi  finir  tous  les  débats 

Heureux  les  cœurs  pliables 
Ils  Cèdent  à  propos  et  ne  se  rompent  pas. 


w^u 


''^^s-r:,iis^BP.s^tLiiiati 
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TH0I8IKMK  PARTIE 
Composition  et  »tyle. 


iJ   I»«"'*^  «''"•,"""«  ri-Hp^ToHM.  «ans  tn.i.  de  peine  en  «uiVa "t 
avec  ^attention    les    legonn    et    !e«    exercices  de'  cette  "tSénlc 

l'HÉLIMlNAlIfHS 

288.  PISSÉE.  —  La  pensée  est  le  travail  continuel  de 
i  esprit  Jî.Ile  comprend  trois  éléments  principaux  •  les 
Idées,  les  jugements  et  les  raisonnements. 

289.  IDEE.  —  L'idée  est  la  sitnpie  connaissance  (lue 
nous  avons  des  choses,  sans  affirmation  ni  négation. 

Quand,  par  ex-mple,  on    nous    parle  d'un  cheval,  d'un  arbre 
dune  ma^on,  nous  .avons  tout  de    su.te    ce    que    c'est    oae    ces 
..bjets   notre  esprit    .  les  repr<<8ente.  Kh  bien,  ?>est  ft  cette  repré 
sentation  qu'o.j  donne  le  nom  d'inÉE.  ^ 

290.  JUGEMENT.  -  Le  jugement  est  l'affirmation  in- 
térieure que  deux  idées  se  conviennent  ou  ne  se  convien- 
nent pas  .  une  à  l'autre.  Ainsi  quand  je  pense  en  moi- 
même  que  la  rose  est  une  fleur,  que  h  cheval  n'est  pas  nn 
arhre,  que  le  soleil  est  brillant,  que  la  glace  ti'est  ms  chau- 
de, je  fais  autant  de  jugements. 

Comme  on  peut  le  voir  par  ces  exemples,  dans  tout  jugement 
■\L  ""  ""  .T'"'  *'^''  ''^^^--  1°  ""«  idécdokt  on  affirme  fo^l 
Idée  qm  affirme,  et  3o  v.e  idée  qu^  l'on  affirme  de  la  première 

291    RAISONNEMENT.  -  Le    raisonnement    est   une 

sorte  de  jugement  composé;  c'est  l'affirmation  que  deux 


-f 


:;  y, 
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»H 


—  294  — 

jugements  se  conviennent,  sont  renfermés  l'un  dans  l'au- 
tre. Ainsi  quand  je  me  dis  qu'il  faut  aimer  Dieu  parce 
qml  est  infiniment  bon,  je  fais  un  raisonnement. 

292.  LANGAGE.  —  Le  langage  est  l'expression  de  la 
pensée:  il  rend  les  idées  par  des  mots  ;  les  jugements  et 
les  raisonnements,  par  des  propositions  et  des  phrases. 

V^  LEÇON.  —  La  Proposition. 

293.  DEFINITION.  —  La  proposition  est  l'énoncé  d'un 
jugement  que  l'on  porte  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
cliose.  Ainsi  quand  on  dit  :  Dieu  est  grand;  —  la  nomme 
est  un  fruit;  —  la  terre  tourne  autour  du  soleil;  on  fait 
autant  de  propositions. 

294.  PARTIES  ESSENTIELLES.  -  De  même  qu'il  y  a 
trois  idées  essentielles  dans  le  jugement,  il  y  a  trois  termes 
essentiels  dans  la  proposition:  le  sujet,  le'  verbe  et  1'^^ 
tribut. 

amme^ll  vXl'TÏ''v-^£  "^T*  «'^  «//i'-»"^;  le  verbe,  l'idée  qui 
ajjirme,  et  J  attribut,  1  idée  qu'on  affirme. 

295   SUJET.  —  Le  sujet  est  la  personne  ou  la  chose  sur 

laquelle  on  porte  le  jugement;  il  répond  à  la  question  qui 

eM-ce  quif  Dans  "Dieu  est  grand,"  le  sujet  est  dieu  ; 

dans     la  pomme  est  un  fruit,"  le  sujet  est  pomme,  et  dans 

la  terre  tourne,"  le  sujet  est  terre. 

a)  Le  sujet  est  simple  quatid  un  seul  mot  suffit  A  le  renré-sen- 

Îra'irniîifnl    T  ^^"^  ^'^f'^Pl^^  ci-dessus;   il  est  composé,  au  con- 
tiaire,  quand  i!  ne  peut  être  représenté  que  par  plusieurs  mots 
comme  dans:   "  le  Hgre  et  le  lion  sont  erucls}' 

b)  I^  sujet  est  complexe  quand  il  a  un  ou  plusieurs  complé- 
ments comme  dans:  -La  bonté  de  dieu  est  infinie":  il  est  au 
contraire  mcomplexe  quand  il  n'a  aucune  espèce  de  eomplément. 

296.  ATTRIBUT.  ~  L'attribut  est  une  qualité  ou  nne 
manière  d'être  du  sujet.  Ainsi  dans  "Dieu  est  grand" 
GRAND  exprime  une  qualité,  nî,e  nianière  d'être  du  sujet 
dieu;  cest  l'attribut.  ^ 
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/a  ^tof^c  w  KST  pas  chaude."  '       ' 

ost  grand  ",  il  "st  le  plus  8«Zn7  '''1'"'*'  '^™'"^  ^^"«  "  !>'«» 

"V:  Pr*"  ^V"»  °^"»«^°t=  ^"  --1  Po^ti  es  cro^nt-  tlt'  "' 
pAe,  pour  11  est  triomphant.  '  lu  es  croyant,  tl  tnom- 

quand  le  sujet  est  redoublé  par  pléonasme;  directe  miand 

i-OM«?  Nnn   /r-wf  '^'^   proposition   implicite-  /'«r^e- 

EXERCICES  D'APPLICATION 


295 

suivantes 


est 
et 


1.  Le...  est  doux,  —  2.  L'...  est  patient.  -  :5    Le 

6    Le     T  ';  '"ïï  ^^*  ''''"'•  -  '■  ^--  -t  venin^el^e" 
6.  Le^..    sont  agiles.  -  7.  L«..  est  serein.  -  8    Le 

e     sont  carnassiers  -  9.  La...  et  la...  sont  herbivrres'.  - 
I".  ...  et...    lurent    des    prédicateurs    célèbres    _  ii    Pp^ 
jeunes...  seront  un  jour  de  grands  arbre*    —  1^       "  J 
sont  de  grands  ports  de  mer.  _  l;}.  Les...' et  les  ^  sont  des 
légumes.  ~  14. ...  et...  étaient  fils  d'Héli.  -  L5    U     e 


_  296  — 

la...  rettb  année,  ont  été  abondantes.  —  Ifi.  ...  fut  le  pre- 
mier roi  des  Juifs.  —  17.  ...  avait  été  berger,  avant  d'être 
roi.  —  18.  Les...  sont  les  messagères  du  printemps.  —  19 
L'..  est  le  nerf  de  la  guerre.  —  20.  La...  et  la...  sont  des 
quadnipèdes  recherchés  pour  leur  fourrure.  —  24  fut 
trahi  par  Dalila.  —  22.  La...,  1'...  et  la...  sont  trois  \^rtus 
tiieologales. 

T.  ??^i  ^""*  ''^""'""«  àcs    phrases    suivantes,  isoler  le  verbe  de 
l  attribut,  avec  lequel  il  se  trouve  conibiné  (1). 

1.  L'herbe  pousse.  —  2.  Les  arbres  verdissent    —  3 
Les  oiseaux  volent.  —  4.  Le  lièvre  court.  —  5.  Les  écu- 
reuils grimpent.  —  G.  Les  lions  rugissaient.  —  7.  Le  merle 
sifflait.  —  8.  Les  poissons  nageaient.  —  9.  ].o  tonnerre 
g;rondait.  —  10.  Les  iclairs  brillèrent.  -     11.  Les  nuA<rç^ 
s  épaissirent.  —  12.  La  grêle  dévasta  les  récoltes.  —  h 
Les  jardins  ont  fleuri.  —  14.  T      hirondelles  revenaient.  -- 
lo   Le  coq  de  la  ferme  chanta.  —  16.  Le  froment  iauni:?- 
sait  dans  les  plaines.  —  17.  Les  oiseaux  avaient  construit 
eurs  nids.  —  18.  Les  vagues  de  la  mer  mugissaient.  — 
IJ.  Les  morts  ressusciteront  au  dernier  jour.  —  20    Les 
fleuves  avaient  débordé.  —  21  Les  élèves  étaient  sortis  (1) 
de  la  classe.  —  22.  Les  vaisseaux  sont  entrés  dans  le  port. 
—  ^à.  Les  fleuves  serpentent  dans  les  plaines.  —  24   T  es 
torrents  descendaient  de  la  montagne.  —  25.  M^n  libelle 
naquit  à  Ste-Eoso.  _  26.  Champlain  mourut  à  Québec.  - 
^7.  Les  deux  enfants  étaient  montés  sur  un  arbre  —  28 
Alors   les  feuilles  seront  tombées.  —  29.  L'enfant  serviable' 
et  poh  est  aime  de  tout  le  monde.  -  30.  La  bataille  de 
^te-i^oy  lut  gagnée  par  Lévis. 
^^Modèle  :    1.  L'Iierb.  est  poussant.  -  2..  I^s  arbres  sont  venlia- 


dormais  ~  tfc  étais  domantètc      '      """'^  ~  ''  ^^'^  chantant;  tu 
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297.  Dire  quels  sont,  avec  leurs  divers  caractères,  le  tujet    le 
verbe  et  Vattrxhut,  dans  chaque  proposition  de  Vexcrcice  ci-dessus 
Il  partir  du  n°  19.  ' 

Modèle:  Prop.   19;    sujet,  morts,    simpl.    et    incompl..;    verbe, 
seront;  attribut,  ressuscitant,  simp.  et  conipl. 


LECTUKE  ET  J?ÉCITATIOX 
Le  Lièvre  et  la  Tortue. 

Rien  ne  sert  de  courir:  il  faut  partir  il  point. 
Le  lièvre  et  la  tortue  en  sont  un  témoignage. 
Gageons,  dit  celle-ci,  que  vous  n'atteindrez  point 
Sitôt  que  moi  ce  but.  —  Sitôt!  êtes-vous  sage  ? 
Repartit  l'animal  léger  : 
Ma  commère  il  faut  vous  purger 
Avec  quatre  grains*   d'ellél)ore=.  — 
Sage  ou  non,  je  parie  encore. 
Ainsi  fut  fait,  et  de  tous  deux 
On  mit  près  du  but  les  enjeux. 
Savoir  quoi,  ce  n'est  pas  l'affaire, 
Ni  de  quel  juge  l'on  convint. 
Notre  lièvre  n'avait  que  quatre  pas  a  faire, 
J'entends  de  ceux  qu'il  fait  lorsque,  près  d'être  atteint, 
Il  s.'u-igne  des  chiens,  les  renvoie  aux  calendes^ 

iï.t  leur  fait  arpenter  les  landes. 
Ayant,  dis-je,  du  temps  de  reste  pour  brouter, 
Pour  dormir  et  pour  écouter 
D'où  vient  I.  vent,  il  laisse  la  tortue 
Aller  son  train  de  sénateur*. 
Elle  part,  elle  s'évertue, 
Elle  se  hâte  avec  lenteur, 
Lui  cependant  méprise  une  telle  victoire. 
Tient  la  gageure''  A  peu  de  gloire». 
Croit  qu'il  y  va  de  son  honneur 
De  partir  tard.  Il  broute,  il  se  repose: 

Il  s'amuse  a  tout  autre  chose 
Qu'A  la  gageure.  A  la  fin  quand  il  vit 


*'f 
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Que  l'autie  toiichaît  presque  au  l)out  de  la  carrière^ 
Il  partit  ccmiiiie  un  trait     mais  les  élans  qu'il  fit 
Furent  vains:   la  tortue  a/riva  la  première. 
Eh  bien!    lui  cria-telle,  n'avais- je  pas  raison  ? 

l)e  quoi  vous  sert  votre  vitesse  ? 
:Moi   l'emporter  !    et  que  serait-ce 

Si  vous  portiez  mie  maison  ?^ 

La  Fontaine. 

Conversation.  —  1.  A  qui  la  tortue  porta-t-elle  un  défi'  2 

Coimnent  le  lièvre  tu-cueillit-il  la  proposition  ?  —  3.  Lui  était-il 
facile,  en  effet,  de  gagner  le  pari?  —  4.  Que  fait  la  tortue  aussitôt 
que  le  pari  est  accepté  ?  —  5.,  Et  le  lièvre  ?  —  6.  Pourquoi  ?  — 
i.  Qu'advint-il  ?  —  S.  Qu'est-ce  que  cela  nous  apprend  ? 


1.  GRAINS  d'ellébore:  sortes 
de  piluler:  faites  avec  le  jus  con- 
centré    de    l'ellébore. 

2.  ELLEBORE  :  plante  champê- 
tre à  laquelle  les  anciens  attri- 
buaient la  propriété  de  guérir 
la    folie. 

3.  AUX  CALENDES  GREC- 
QUES :  a  un  temps  qui  ne  doit 
jamais    arriver. 

4.  SON    TRAIN    DE    SENATEUR: 


d'un    pas    grave    et    lent    comme 
celui    d'un    sénateur. 

5.  GAGEURE  :  pari  ;  on  pro- 
nonce   aajure. 

6.  TIENT  LA  GAGEURE  A  PEU 
DE  GLOIRE  :  regarde  le  gain  du 
pari  comme  peu  glorieux,  faute 
de    difficulté.^ 

7.  CARRIÈRE  :  distance  qui 
sépare   le  but  du  point  de  départ. 

8.  MAISON  :  la  carapace  qui 
sert  de   maison   à   la  tortue. 


m^ 
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2^  LEÇON.  —  Fonctions  de  la  proposition. 

299.  CLASSIFICATION.  —  Les  propositions  ne  jouent 
pas  toutes  le  même  rôle  dans  l'expression  de  la  pensée  ; 
pour  les  distinguer  à  ce  point  de  vue,  on  les  nomme  selon 
le  cas,  absolues,  principides  ou  complétives. 

300.  PROPOSITION  ABSOLUE.  —  La  proposition 
absolue  est  celle  qui  forme,  à  elle  seule,  toute  une  phrase  : 
Le  mensonge  est  odieux.  Le  soleil  éclaire  le  monde.  Le 
temps  perdu  ne  se  rattrape  jamais. 

301.  PROPOSITION  PRINCIPALE.  —  La  proi>osition 
principale  est  celle  qui  n'est  pas  seule  dans  la  phrase,  mais 
ne  dépend  d'aucune  autre  quant  à  sa  construction  gram- 
maticale. On  lui  donne  ce  nom  parce  qu'elle  exprime  or- 
dinairement le  principal  ohjet  de  la  pensée. 

Une  proposition  est  ordinairement  principale  quand  elle  ne 
commence  m  par  uli  pronom  ccmjonctif,  ni  par  une  des  eonjcmc- 
tions  que,  comme,   lorsque,  puisque,   quatul,   quoique,  si,  .sinon. 

302.  PROPOSITIONS  COMPU  .  —  Les  proposi- 
tions complétives  ou  subordonnées  sol  celles  (|ui  dépen- 
dent d'une  autre  proposition  et  servent  de  complément  à 
son  sujet  ou  à  son  attribut.  Ainsi,  dans  l'expression:  "  .ik 
VEUX  que  vous  partiez/'  "  que  vous  jmrtiez  "  est  une  pro- 
position complétive,  parce  qu'elle  sert  de  ccmiplément  di- 
rect à  l'attribut  de  la  principale:  Je  suis  voulaxt  (quoi?) 
que  vous  partiez. 

Une  propijsition  est  presque  toujours  complétive  lorsqu'elle 
commence  par  un  pronom  conjonetif  ou  par  une  des  conjonctions 
que.  comme,  lorsque,  puisque,  quand,  quoique,  si.  sinon. 

303.  DIVERSES  SORTES  DE  COMPLÉTIVES.  —  Les 

propositions  complétives  sont  appelées  détcrminatives,  e.r- 
plicatives,  directes,  indirectes  ou  circonstancielles,  suivant 
qu'elles  remplissent  le  rôle  de  complément  déterminât! f, 
explicatif,  direct,  indirect  ou  circonstanciel. 

l'our  reconnaî.re  si  une  proposition  est  complétive  détermina- 
iive,  explicative,  directe,  indirecte  ou  circonstancielle,  on  fait  les 
mêmes  questions  que  pour  les  compléments  correspondants  (Xo 
149  et  suiv.). 


! 


S^" 
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EXERCICES  D'APPLICATION 

,«?o®?;  ^""*  ^"-l  ^'"'"•'"'^  suiva,itra,  l'élève  mvttra  deux  truitx 
som  les  proposthons  principales  et  nu  seul  trait  sous  les  propo- 
atttona  complétives.  prupu 

I.  Dieu  qui  nous  a  créés,  cunnaît  tous  nos  besoins.  La 
voie  que  vous  suivez  est  périlleuse.  Celui  qui  nous  flatte 
nous  nuit.  Nous  partirions  si  le  temps  était  beau.  Je 
viendrai  quand  je  pourrai.  Celui  qui  craint  Dieu  ne 
crnint  pas  la  mort.  L'homme  dont  la  conscience  est  pure 
est  heureux.  L<!  tonnerre  éclate  quand  l'éclair  a  brillé 
Les  lurondelles  arrivent  quand  vient  le  printemps.  Dieu 
nous  voit,  même  lorsiue  nous  nous  croyons  seuls  Celui 
dont  Dieu  est  l'appui  ne  peut  périr.  Nous  devons  aimer 
ceux  qui  nous  aiment.  Le  bien  qu'on  fait  parfume  l'âme. 
11  était  parti,  quand  nous  arrivâmes. 

II.  Vous  montrerez  le  travail  que  vous  aurez  fait.  Nous 
vivons  dans  un  siècle  où  les  vrais  amis  sont  rares  le 
temps,  qui  change  tout,  change  aussi  nos  humeurs  Le 
rnoment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  moi.  Nos  parents 
désirent  que  nous  soyons  sages;  nous  leur  ferions  de  la 
peine  si  nous  agissions  mal.  Faites  ce  qu'on  vous  com- 
mande Ae  dites  pas  ce  que  vous  ignorez.  Ne  renvovez 
pas  a  demain  ce  que  vous  pouvez  faire  aujourd'hui  Celui 
qui  s  expose  au  danger  y  périra.  Celui  qui  donne  aux 
pauvres  prête  a  Dieu.  Le  maître  désire  que  vous  soyez  at- 
tentits.  On  ignore  la  vie  quand  on  n'a  p^.s  souffert.  Ce 
que  Ion  conçoit  bien  s'énonce  clairement. 

299..  Relevez  les  propositions  principales  du  premier  alinéa  de 
l  exercice  ei-dessus  et  dites  pour  chacune  d'elles:  1°  Quel  est  le 
sujet,  le  verle  et  l'attribut;  2°  Si  le  sujet  et  l'attrihuï sont  sim- 
ples ou  composés,  complexes  ou  incomplexes. 

Modèle:  Dieu...  connaît  tous  nos  besoins  :  sujet,  Dieu    simple 
et  inconiplexe;   verbe,  est;  attribut,  connaissant,  s  mple  et Tom 
plexe   (complété  par  tous  nos  besoins).  ^ 

alSi^S:  ^^^"'''  ''''^'"'■'''^'  ''"'"  ^''^  propositions  complétives  du  même 

vprh^w;/"\fT/''  "'Z^"'   'l'J^*'  9"^'  «™Pl«  ^t  incomplexe  ; 
noml  '^♦^'•'^"t-  ^'•''««^  «'niP^<^  ot  complexe   (complété  pii' 


vi 
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(2e  ahnéa)   et  chtrs  pour  vhurunc  d'elles  :   lo   si  elle  est  mS'. 
Teirràpptte  '  '^'"""'"  '"  eircoTistancielle;   2»  .1  quel  mot 

Modèle  :  Que  vous  aurez  fait,  prop.  complétive  déterminativo 
so  rapporte  «  temps.  ' 

302.  Relever  les  propositions  en  italique  et  dire  pour  ehacune 
délies:  lo  si  elle  est  complétive  détrrmi native  ou  eomplétivr 
explicative;  2°  à  quel  mot  elle  se  rapporte. 

Tout  ce  qui  brille  n'est  pas  or.  ]/agncan,  qui  êlait  iuuo- 
(cnt,  fut  dévore  par  le  loup  vorace.  Pierre  qui  roule  n'a- 
Juas.se  pas  mousse.  ].e  ciel,  où  nous  aspirnn.><  tou.^   s'achète 
par  une  vie  sainte.  Les  étoiles,  qui  nous  parais.^cd  de  sim- 
ples points  brillants  sur  la  voûte  du  ciel,  sont  des  millions 
de  lois  plus  grosses  que  la  terre.     Celui  qui  rend  un  ser- 
rice  doit  1  oublier;  celui  qui  le  reçoit  doit  s'en  souvenir 
J.e  chien,  qui  est  si   patient  d'ordinaire,  devient    furi    ix 
quand  on  l'irrite.     L'or,  que  les  hommes  apprécient  tu.,t 
est  au  fond  moins  utile  que  le  fer,  dont  ils  font  si  peu  d'es- 
time.    L  homme  qui  attire  l'attention  sur  ses  traits  d'es- 
prit est  un  ])auvre  qui  fait  sonner  son  argent.     La  rose 
qui  est  la  reine  des  /leurs,  nous  charme  par"  son  doux  wlat' 
Les  hommes  qui  parlent  beaucoup  de  leur  couraqe  en  ont 
ordinairement  fort  peu.     Le  lis,  dont    le    calice   est  d'un 
blanc  immaculé,  est  le  symbole  de  l'innocence.     Quand  on 
na  pas  ce  que  l'on  aime,  il  faut  aimer  ce  que  Von  a      le 
temps,  qui  fuit  sur  7ios  plaisirs,  semble  s'arrêter  sur  nos 
peines. 

303.  Relever  les  propositions  en  italique  et  dire  pour  chacune 
d'elles  :  lo  si  elle  est  complétive  directe  ou  complétive  indirecte: 
l    a  quel  mot  elle  se  rapporte. 

Je  sais  que  vous  êtes  venu.  Je  doute  que  vous  arriviez 
a  temps.  Il  s  aperçut  qu'on  le  regardait.  Il  oubliait  qu'on 
n  est  plus  jeune  à  soivante  ans.  Xous  préférons  que  vous 
veniez  vous-même.  Je  ne  songeais  pas  que  vous  êtes  pa- 
rents. Je  me  rejouis  que  vous  le  cop  preniez  si  bien.  Je 
suis  convaincu  qu'on  ne  vous  a  pas  compris.  Je  reconnais 
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</ue  vous  aviez  raison.  Il  s  étonnait  que  vous  fussiez  venu. 
l  et  enfant  n  est  pas  (ligne  çaW  s'intéresse  à  lui.  Elle 
scst  vantée  pul)li|uenient  qu'elle  vous  convaincrait.  J'é- 
tais  inoonsolable  (/M'i7  /«>;//  pas  pu  me  voir.  Je  serais 
•losole  qu  on  vous  eût  fait  attendre.  Je  remarquai  avec 
surprise  qu  il  ne  me  co.nmissait  jhis.  Je  vous  avertis  nue 
je  reviendrai.  On  nous  informa  qu'il  avait  quitté  la  ville 
.Je  SUIS  ravi  que  vous  pensiez  comme  nous  sur  cette  affaire 
Aous  languissons  que  vous  veniez  nous  voir.  Je  soutien- 
drai toujours  qu'il  avait  tort.  Je  demande  qu'on  l'inter- 
roge devant  moi.  Je  ne  suis  pas  sûr  qu'elle  niait  reconnu, 
'le  me  souviens  qu'ils  me  parlèrent  de  vous. 

1.?^^'  ?""*   ''^'"'""^  '^''»   phrases  suivantes,   l'élève  remplacera 
quui^r     '   ^"''    ""'^    ^'■"^''*'"'""     <'0'"Pl^five    ifirecte.    (Question 

Dieu  veut  que...    ' 

Pour  s'excuser,  Eve  dit  à  Dieu  que... 
Xe  voyant  pas  revenir  la  colombe,  Noé  comprit  que... 
Joseph  prédit  au  pannetier  de  Pharaon  que... 
L'enfant  prodigue  avoua  qn... 
Le  père  de  l'enfant  prodigue  ordonna  qn... 
Le  corW'au  de  la  fable  apprit  à  ses  dépens  que... 
Le  bouc,  dans  le  puits,  jura  par  sa  barbe  que... 
L'ordre  demande  que... 
L'économie  veut  que... 
La  plus  vulgaire  prudence  exige  que... 
Les  Gaulois  craignaient  seulement  que... 
Dans  le  Imnheur,  n'oublions  jamais  que... 
En  voyant  la  robe  teinte  du 'sang  d'un  chevreau,  Jacob 
crut  que... 

Xe  pouvant  atteindre  aux  raisins  de  la  treille,  le  renard 
j)retendit  que... 

Modèle  :  Dieu  veut  que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres. 

305,  Remplacer  les  points  dans  les  phrases  suivantes,  par  une 
propostfwn  complétive  en  rapport  avec  le  sens,  et  commençant 
par  le  mot  en  italique. 

Adam  et  Eve  furent  chassés  du  paradis  terrestre  quand 
...L'été  commence   lorsque...   La   farine   est   la   matière 
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dont  La  tabatière  c.st  une  boîte  où...  U  dièvre  est  un 
animal  9m...  les  fruits  s.  rckoltent  7,/.,^/...  Vos  parent, 
désirent  nue...  1)  en  vmd  „„.      n.,  .i...-.  ,  J'»'tiii.s 


désirent  que     Dieu  veut  que...  On  ,loit  parler  ..,.L;      il 
er  I)]eu  pim^ue...  I»a„j  est  déjà  instruit  v,/.^^/. 


faut  aimer  iJjeu  ituift<i 

...  Les  écoliers  ne  ..«raient  pas  punis  .s-/...  C,  l.ûnital  est  un 
e(lifice  0//...  On  appelle  interlocuteur  ri.omnie  nrer  h'm.eJ 
Lcouteic  les  conseils  des  personnes  prudent.-s  sino»      AiMié/ 
vos  parents  auxquels...  Xoé  sortit  de  Tarcl,,.  lorsque      ]  e' 
n.enteur  n'est  pas  cru,  mcMne  quuud...   l/homm<.  méchant 
n  est  pas  heureux,  même  lorsque...  L'enfant   studieux  re- 
cueillera quand...  ce  .ju'il  sème  peu.lnul  que...  Ne  vous  fie/ 
pas  aux    flatteurs  si...  Xe  vous  vantez    pas    si  vous  voulez! 
V"e...  iSous. ne  commettrions    jamais    le    péché./      Vom 
serons  satisfaits  à  la  fin  de  la  journée  ..i..  \o„s  allé-'^eons 
nos  maux  quand...  Xous  .serions  j,lus  indul^^ent.  i,our  les 
défauts  du  proc-hain  si...  En.ployons  bien  notre  te.nps  si 
Il  faut  nous  appliquer  à  bien  vivre  si.... 

3«  LEÇOX.  -  La  Phrase. 

304.  DÉFINITION.  _  On   appelle   phrase   une   propo- 

rnuplet^TelIer"";^!^  '^'  P-l-'tionf  fonnant   u.l   sil 
complet.  Telles  sont  les  ex})ressions  suivantes: 

1    Le  mensonge  est  odieux. 

2°  La  terre  tourne  autour  du  soleil 

3    L'instruction  est  un  trésor  dont  'le  travail  est  la  clé 

..V.   i;'"''?'  '^"'  ^"'"■'  ^'  /^^''•^•^••^'^"•'-  nu  milieu  des  niai- 
srrs,  est  un  tourment  inconnu  à  l'homme  qui  travaille. 

.  305.  ANALYSE  LOGIQUE.  -  L'analyse  logique  con- 
siste  a  dec-ompos^r  les  phra.ses  en  leurs  jn-oposiU^r^oth. 
propositvons  en  leurs  éléments,  afin  d'en  n^ot  r  le/ cara c 
teres  d.stinctifs  et  les  particularités  renuirquablôs; 
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306.  NOMBRE     DE     PROPOSITIONS.  —  Dans     une 

plirase,  il  y  a  autant  de  propositions  que  de  verheH  à  un 
mode  personnel,  exprimés  ou  sous-entendus.  Ainsi  dans 
cette  phrase:  "Le  vice  m-.u\\.\h  :  l'homme,  la  vertu  /'en- 
noblit," il  y  a  deux  propositions  parce  qu'il  y  a  deux  ver- 
ves  h  un  mode  personnel,  dégrade  et  ennoblit. 

^  Dans  coftp  autre  plirnso:  "  Le  printemps  noua  ilonnr  des  fleurs, 
l'été  tirs  iHoisKons,  rt  l'automne  dvs  fruits;'  il  y  a  troia  proposi- 
tions bien  qu'il  n'y  ait  d'expriin*?  c|ii*nn  rt«Mil  'vprl»e  fl  un  mo<le 
personnol,  rar  le  ni{»in('  v«'rl)('  donne  y  est  sous-ontondu  doux  foi», 
("pst,  on  pfTot,  comme  s'il  y  avait:  "le  printemps  nous  ponnk 
des  fleuiis,  l'été  nous  donxk  des  moissons  et  l'automne  nous 
DONNE  des  fruits. 

307.  ANALYSE  DE  lA  PROPOSITION.  —  Pour  ana- 
lyser une  proposition,  il  faut  dire:  1"  si  elle  est  absolue, 
principale  ou  complétive;  2°  dans  le  cas  où  elle  est  com 
plétive,  si  elle  est  détermiuative,  expHcative,  directe,  indi- 
recte ou  circonstantieUe;  3°  quel  est  soi»  sujet,  son  verl)e, 
son  attribut. 

On  peut  aussi  mentionner  si  la  proposition  est  pleine,  ellip- 
tique, ou  redondante  et  si  elle  est  directe  ou  inverse;  mais  ce 
n'est  pas  gr-néralemcnt,  d'une  Lien  grande  utilité. 

308.  ANALYSE  DU  SUJET  ET  DE  L'ATTRIBUT.  — 

Dans  l'analyse  du  sujet  et  de  '"attribut,  il  faut  dire  s'ils 
sont  simples  ou  composés,  complexes  ou  inromplexcs. 

Quand  ils  sotit  complexes,  il  est  bon  de  dire  par  quels  mots  ils 
sont  compl<st<îs.  On  n'oubliera  pas  qu'en  analyse  logique  les  ad- 
jectifs qualificatifs  ou  déterminatifs,  ainsi  que  les  adverbes,  sont 
considérés  comme  des  compléments  du  sujet  ou  de  l'attribut  au- 
quel ils  se  rapportent.i 

309.  REMARQUE.  —  T^  sujet  et  l'attribut  logiques  se 
composent  du  sujet  ou  de  l'attribut  grammatical  uni  à 
tous  ses  compléments.  Ainsi  dans:  "La  crainte  du  Sei- 
gneur est  le  commencement  de  la  sagesse,"  le  sujet  logique 
est  "  la  crainte  du  Seigneur  "  et  l'attribut  logique,  "  le 
commencement  de  la  sagesse." 
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MOIJKLKS  D'AXALYsi.:  |.()(;|(^i  K 

I.  l.r  travail  est  un  trhoi: 

.J!:,^^''  !'*"■"?'  'l*'  ^'""*''"»l  •l»'i"H,'  pro,,<.siti.m,  j,irce  nuVIle  n'a 
'juiui  seul  vcrl.o  A   ut»  iikmIc  pcrsontiol  ;   est) 

Proposition  i.i,8.,l„...   U  aujot  ont  travail,  simple  et  inconipU-x.'; 
lo  v.TlM.,  rat;  1  attribut,  tnfu,,-.  sinii)!».  ot   inconiplexe. 

II.  Le  vi'e  ch'tjratlr  l'homme.  In  verlu  l'ennohlit. 

(Cette  pliranc  renfi.r.ne  .Nmix  propositions  parce  quVIlc  a  <lcu\ 
verlM'3  ft  un  mode  i.«'rs(>miel  ) . 

.„L  «!;  "'"""'■'  V''-""-^'»^  r/iioMMK  l'r.»po8ition  i.rinciiml*..  I^. 
sujet  est  ricc,  simple  et  incomploxc;  'e  verbe,  est:  l'attribut  (/<<- 
(iradunt,  simple  et  comi)lexe.  '  aiini,ut,  ae 

2°  La   VEBTtr    i/K.NNonij-r.     Propoaiti.m    |.rincipale;    le    sujet 

S.r«7"' •'"?''/'*   '"T'P'''-''^'    '«^   '■*"••'>"•  ^«^-   l'attribut,  nuw 
bhsaant,  simple  et  complexe  (complété  par  le). 

III.  L'enfant  qui  s'habitue  à  mentir  fait  qu'on   ne  le 
croit  plus. 

(Cette  phrase  renferme  trois  propositions:    L'nifaut       fait  — 
qui  shnhilue  à  mentir  —  qu'on  nv  le  croit  plus,  parce  qu'elle  a 
trois  verbes  A  un  mode  personnel:  fait,  habitue  et  croit.) 
si.nnio  n?''"''''^- •  •   ^f'"'-     ^'""^P-  P'-i"cipale;   le  sujet  est  enfant, 
Complexe!  *"""^''^^'''    ^"^  ^'^''^'  ^*''     •'«ttribut,  /«,-.,««<,  sin.ple  et 

ti^.  ?e'Lw?r''''-  ^-  *''^,-^""-  ^''■^f^-  <:«'"Plétive  détermina- 
u\c,  le  sujet  est  qui,  simple  et  incomplexe;  le  verbe,  est-  l'at- 
tribut, habituant,  simple  et  complexe.  ' 

su'rt  ?«''/''«''  ""^  'i  ""T^.  '*''^^'  ^''■''P-  complétive  directe;  le 
cilant  .Z'JJ"'!^''  "S  '"'^«"^Pl^'^e;  le  verbe,  est;  l'attribut 
^,2?'         P^^  ^'^  complexe   (complété  par  le  et  la  loc.  adv,  .ic 

EXERCICES  D'APPLICATION 

306.  Saill  fut  le  premier  roi  des  Juifs.  .Joseph  était  fils  de 
'iff  1  ■  t/:?  '"'^^  f  *  ^^  récompense  des  justes.  Josué  introdui- 
Col-  th        ^^""^      '"'    ''  ^""'^  promise.     David  vainquit  le  géant 
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307.  L  homme  s  agite  et  Dieu  le  mène.  Les  petits  oiseaux 
nnuH  réjouisse-nt  do  leurs  chants  et  nous  délivrent  d'une  foule 
d  insectes  nuisibles.  D'Iberville  vainquit  les  Anglais  et  Sala- 
berry  les  Américains.  I^s  fleurs  sont  belles,  mais  elles  durent 
Dien  peu. 
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3.08.  :'*'  «♦'•■ni  vHiiKjiu'ur  ou  jf  inniirrni.  II  ne  huvRit,  ne  man- 
(C'ait,  ni  n»'  dorinait  (Ifpiii.H  troin  jours.  ]a'h  ancieni»  croyaient 
<iu«'  la  terr»'  <»tait  plate:  nous  Havon**  maintenant  qu'elle  eut 
roniie.     Dis  moi  (|ui  tu  haiiten  et  je  te  «lirHi  ipii  tu  en. 

309.  l-'Kvangile  <lit:  Chercliez  et  vouh  trouverez.  N»»  dites 
pa«  tout  (•«•  que  vouH  Havez.  car  wlui  qui  dit  tout  .-e  qu'il  «ait, 
bientôt  dira  ee  (|u'il  ne  suit  pas.  Ritii  de  trop  est  un  point  «'on'! 
on  parle  sans  eess»-  et  qu'un  irobserve  point. 

31Q.  <>i>  a  toujours  raison;  le  destin  toujours  tort.  On  ne 
doit  jamais  m-  mocjner  des  misérahles,  car  qui  peut  s'assurer 
ii'«Mre  toujours  heureux.  On  hait  ce  que  l'on  a;  ee  qu'on  n'a  pas, 
on  l'aime. 

311.  Mon  bon  monsieur,  apprenez  que  tout  flatteur  vit  aux 
iléjwns  de  celui  qui  l'écoute;  cette  le«.'on  vaut  bien  un  fromage 
sans  doute.  Quitte  ta  pauvre  mère,  enfant  de  la  Savoie;  va,  mon 
enfant,  oft  Dieu  t'envoie;  nuus  si  loin  que  tu  sois  jM'nse  au  fover 
ubw-ntj 


I.K('T[JI{K  ET  Kft(  ITATION 
Le  Renard  et  le  Bouc. 

Capitaine  reiuird  allait  de  compagnie 
Avec  mm  ami  bouc  <l«'s  plus  haut  encornés': 
Celui -<'i  !>'      oyait  p. t.-'  plus  loin  que  son  ne/.»; 
L'atJtre  était  passé  maître"  en  fait  de  tromperie, 
La  soif  les  obiig«'a  A  deswndre  on  un  puits; 

iA  chacun   d'eux   w  désaltère. 
Après  qu'abondamment  tous  deux  en  eurent  pris,* 
Ia"  renard  dit  au  bouc:   que  ferons-nous  compère  ? 
Ce  n'est  jias  tout  de  boire,  il  faut  »<jrtir  d'ici. 
Lève  tes  pieds  en  haut,  et  tes  cornes  aussi, 
Mets-les  contre  le  mur:   le  long  de  tcm  échine 

Je  grimjM'rai  premièrement; 

Puis   sur   tes  cornes  m'élevant, 

A  l'aide  de  cette  machine\ 

De  ce  lion-ci  je  sortirai, 

Après  (|uoi  je  t'en  tirerai. 
Par  ma  barbe»,  dit  l'autre,  il"  est  l>on;  et  je  loue 

T>es  gens  bien  sensés  connue  toi. 

.le  n'aurais  jamais,  quant  il  moi, 

Trouvé  ce  secret,  je   l'avoue. 


.— ^ 


Le  miard  «ort  du  puitH,  lains..  «,„  «.ompajinon. 

ht  voiiij    lui  fait  un  Jm^iu  sermon 

Pour  l'exhorlor.  A  la  i)ati..n(».. 
Si   le  ciel   fent,  dit-il,  iU>nu6  par  exc-IIenfe' 
Autant  de  ju^enuiit  (|ue  ,1..  harbe  „„  „„.„ton. 

lu  n  aurais  pas  A  la  l^^^'i^n' 
Descendu  dans  ce  puits.     Or,  a<lieu,  jVn  suis  I.ors" 
Iflclie  de  ten  tirer,  et  fais  tous  tes  efforts- 
t  ar,  pmir  moi.   j'ai  certaine  affaire 
Qui  ne  me  permet  i)as  d'arrêter  en  eliemin 
En   toutr  rhoxr  il  faut  cotisiH^rer  lu  fi»'". 

l.A    KONTAINK. 

—  2.  Uaient-ils  aussi  fn.s  Tun  que  l'autre?  —  ;{    A  .nioi  fme  it 
7    n.,„  flf  I  1  y  îi<)U\a-t-il  A  sa  convenance  '' 

r/iru'ir;"""'" ' -  "  "" - "'-iJ-'îi''î'';;.;,^,,ri;:;;: 


1.  DES  PLUS  HAUT  ENCOR- 
NES :  de  ceux  qui  ont  les  plus 
longues    cornes. 

2.  NE  VOTAIT  PAS  PLUS  LOIN 
QtTE  SON  NEZ:  navait  pas  de 
prévoyance. 

3.  ETAIT        PASSÉ        MAITRE  ; 

était    U-uno    trè.-,    grande    habileté 

4.  EN  EURENT  PRIS  :  eurent 
bu,    se    furent    désaitérés. 


5.  MACHINE  :  .secret,  expé- 
dient,   ruse,    artifice. 

6.  PAR  MA  BARBE  :  o  -à-d 
J  en    jure    par    ma    barbe. 

frJ.vJ^  ■       ',''      "loyen.       lartiflce 
trouvé    par    le    renard. 

8.  PAR  EXCELLENCE  :  par 
privilège,  comme  signe  de  si.pé- 
riùriic. 

9.  HORS  :    dehors,    sorti. 

nr.^  Â  ^^    "^  '■     '^     résultat,     les 
conséquences. 
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4«  LEQOX.  -  La  Phrase  (suite) 

310.  SYNTHÈSE    LOGIQUE.  -  De    même    que    par 
i  analyse  logique,  ou  peut  décomposer  une  phrase  en  plu- 
sieurs pensées  simples  ou  propositions,  on  peut  aussi,  par 
une  opération  inverse,  réunir  plusieurs  propositions  k 
tijictes  en  une  seule  phrase  qui  leur  équivaut  par  le  i.     « 
L  est  ce  qu  on  appelle  synthèse  logique. 

Entre  autres  avantafres,  la  synthèse  employée  A  proims  a  c-  ■: 
c  abrf.ger  le  ,  .scours  en  permettant  de  sous-entondr^  es  mots 
<lej,l  m,s,  ou  de  les    remplacer  par    des    pronoms.     C'est    firA?e  A 

IZJi  fA  f  }  ''^'"""'^  '"  '^'■'■^-  ^^^  «^'^''  embellit  la  terre  Le 
soleil  féeonde  la  terre.,"  on  peut  dire  simplement:  Le  ZeÙ  rl 
chauffe,  éclaire,  embellit  et  féconde  la  terre. 

311.  COMMENT  ON  LIE  LES  PROPOSITIONS  —  Pour 
lier  les  propositions,  il  faut  étahlir  entre  elles  des  rapports 
convenahles  de  coordination  ou  de  subordination,  de  ma- 
nière a  conserver  les  relations  naturelles  qu'elles  présen- 
tent dans  leur  ensemble.  , 

312.  RAPPORTS  DE  COORDINATION.  -  On  appelle 
rapports  de  coordination  ceux  qui  existent  entre  deux  pro- 
positions de  même  rang,  c'est-à-dire:  -  1°  entre  plusieurs 
principales  appartenant  à  la  même  phrase:  Une  vapeur 
parait,  s'étend  et  s'épaissit;  le  jour  pâlit,  l'air  siffle  et  le 
ciel  s  obscurcit;  2°  entre  plusieurs  complétives  dépon- 
dant du  même  mot:  Heureu.,  riiomme  qui  croit,  qui  prie 
et  qui  travaille  !  ^  >  i      i 

^îmnL ''"■•'''"î'^" /^  T''""''*'°"  ^^"t  indiqués  tantôt  par  une 
simple  virgule  tantôt  par  une  des  conjonctions  et,  ou,  ii  mZ 
or,  donc,  cependant,   toutefois,  puis,  ensuite,  e^c,  qui   pour  cela 

Zrclï^lT  T^'^i^'A'  ^'  'coordination.  Tx>s  proj^sitiS  un  es 
par  ces  rapports  sont  dites  coordonnées. 

313.  RAPPORTS  DE  SUBORDINATION.  —  Us  rap- 
ports de  subordination  sont  ceux  qui  unissent  une  propo- 
sition complétive  au  mot  ou  à  la  proposition  dont  elle  dé- 
pend: j'ai  acheté  ux  domaine  dont  la  situation  est  fart 


M9k>. 
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agréable;  .ie  crois  FEitMKMKXT  qu'il  n  a  m,  Di,,,      (".  i 
pour  cela  que  les  propositions  cJnpl!:.,fv  V    n        ooro': 
pelées  subordoxxéks  ou  dépendantes.  ^ 

etc.,  soit  par^  'aclTct      iSni  "TT  "u'  ^"''  '^'^"''  ^'''  «''9"-/. 
jonctions  oMrs7,SV/,,l^^^    T  '  ""^  *^"""  P''^'"  ""«  ''««  c'>"- 

ORDINATION^  '  ^""'    P"""'    "'''''    CONJONCTIONS    DK    SUH- 

EX  KHCK'KS  D'APPLK  ATION 
,  312.  Dans  chacun  des  ulhicas  s(/i/-«»i/<.>  /';//,.. 
les  phrases  en  une  seule  ,»/  /oJ/r/'ïJtv'^/cX  '"""" 

1.  L'iiomme  saoilo.      Dieu  nièno  ]-hom)no. 

2.  La  punition  boite.  La  punition  arrive  toujours 
'5.  Il  faut  battre  le  fer.     Le  f(>r  est  cluuul. 

5.  Xous  estimons  le  cbien.  Le  chien  est  fidèle  et  dévoué 

6.  Travaillez.  Késolvez-vous  à  être  consumé  par  l'ennui 

voi^e  p^™  '"  "^  ''''^''"^*-  ^" 

rel^s^ni:  "'^  '"'  '"  "^"-  ^^^^  ^^'^^^  «  ^'-^  ^  -^ 

ôti'-tt.;:^'  '"  ^"  ""  "P^^^^^"^^^-  ^'--  -  voulez  pas 

n    L'orgueil  déjeune  avec  l'abondance.  L'or-ueiî  dîne 
avec  la  pauvreté.  L'orgueil  soupe  avec  le  mépris 

12.  Kous  devons  croire  les  mystères  de  la  relicvion   Xous 
ne  con.prenons  pas  les  mystères  de  la  religion" 

cie^a.^i^:rVn:;^':ir^^^  '-'''■  ^""^  ^^^-  '^  ^-p^ 


■iv«j3^iD.m«s^':îîAa 


jmt^A^-fin^ji 
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U.  Obéissons  toujours  à  notre  conscieiK'e.  Les  ordres 
de  notre  eonscienca  sont  quelquefois  pénibles. 

15.  Il  est  Ijeaueoup  moins  riche  que  son  frère.     Il  est 
])lus  généreux  que  son  frère. 

IG.  On  a  tou jouis  tort  de  se  défier  de  la  bonté  de  Dieu. 
La  bonté  de  Dieu  n'a  point  de  bornes. 

313.  />""«  c/uicun  des  a':   c',s  suirauts,  Vélève  réunira   UmUs 
Ifs  phrases  en  une  seule  qt.l  leur  soit  équicalentc. 

1.  Aimons  nos  parents.  Xous  recevons  de  nos  parents 
tant  de  marques  d'amour  ! 

2.  Tous  nos  défauts  nous  éloignent  de  Dieu.  L'orf^ueil 
nous  éloigne  de  Dieu  plus  qu'aucun  autre  défaut.     " 

;5.  Le  bonheur  est  un,  fantôme.  Un  fantôme  nous  échap- 
pe toujours  au  moment  où  nous  croyons  l'atteindre. 

4.  La  fausse  monnaie  n'a  de  cours  que  pour  un  temps. 
.  iiyjiocrisie  ressemble  à  la  fausse  monnaie. 

5.  La  paresse  est  comme  une  porte.  L'ennui  est  entré 
'lans  le  monde  par  la  paresse. 

0.  La  ])onne  txlucation  est  une  fortune.  Aucun  malho"- 
ne  jîeut  nous  ravir  la  bonne  éducation. 

7.  La  fécondité  de  la  terre  est  inépuisable.  La  terre 
se  lasse  jamais  de  livrer  ses  trésors  à  ceux  qui  la  cultivent. 

H.  L'étude  de  la  géograpliie  offre  de  précieux  avantages 
.'e  veux  m  a])pliquer  à  l'étude  de  la  géographie. 

î).  Je  ne  ferai  jamais  le  mal  devant  Dieu.  Je  suis  tou- 
jours en  la  présence  de  Dieu. 

10.  Le  travail  est  le  père  du  plaisir.  Le  travail  est  aussi 
la  source  de  la  richesse. 

314.  Comme  dans  l'exercice  précédent. 

1.  Les  torrents  débordés  ne  laissent  après  eux  que  la 
désolation  et  la  ruine.  Les  conquérants  sans  justice  res- 
semblent à  des  torrents  dél)ordés 


1 
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5.  Ces  enfants  sont  méeliants.  Je  ne  dois  pas  fréquen- 
tei  ces  enfants.  On  devient  semblable  à  ceux  qu'on  fré- 
quente. '     1 

3.  Si  j'étais  estropié,  je  ne  voudrais  pas  qu'on  se  moquât 
(le  moi.  Je  ne  dois  pas  me  moquer  des  estropiés.  Je  ne 
dois^pas  iairo  aux  autres  ce  que  je  ne  voudrais  pas  qu'on 

4.  Je  médirai  de  personne.  La  médisance  dérx^uille 
e  prod... a  de  sa  réputation.     La  réputation  est  un  de. 

biens  les  plus  iJi-éfieux 

5.  Aucun  bon  résultat  ne  s'obtient  sans  etforts  Je  dé- 
•A  ï'étudr  ^''"""'"'''"  '^'^  '^'"'  J'»'aPl)li<luer  sérieusement 

6.  L'affecnion  s'inspire.  L'affection  ne  se  commande 
pas.  Je  désire  être  aime  de  ceux  qui  m'entourent.  Je  doi. 
m  efforcer  d  être  aimable. 

7.  Tous  les  hommes  sont  enfants  de  Dieu 
hommt^s  sont  frères.     ])es    frères    doivent    s'aimei 
eux.     Je  dois  aimer  tous  les  liommes. 

8    Je    dois    contribuer    pour    ma  part    aux  dépenses  de 
1  Ltat.     Je  profite  de  1  ordre  établi  et  maintenu  par  l'Etat 
on   'iofite        '  '■''"^'■^'*"''''  '"^  maintien  des  avanta^^es  dont 

315.  Comme  dans  Vexcrvice  313 

Beilipnf  ^^f '1'!  ''*  r''  r'  '"^"'"'-     ï^e«^iC'0"P  d'hommes 
peident  a  la  loterie  tout  ce  qu  ils  ont. 

2.  Vous  voulez  conserver  vos  amis.  X'éprouve/  na^ 
vos  amis.     Bien  peu  d'amis  résistent  à  l'épreuve.       ' 

3.  Le  vice  est  un  bourbier.  Par  malheur  on  peut  être 
plonge  dans  le  bourbier  du  vice.  Il  est  difficile  de  sortir 
du  bourbier  du  vice. 

4.  Dieu  connaît  nos  plus  secrètes  nenaée»  Dieu  doit 
nous  juger.  Nous  devons  bannir  de' notre  esprit  toute 
pensée  criminelle.  ^ 


Tous  les 


entre 
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T).  iVotre  patrie  véritable  est  le  ciel.  Nous  rlevoiis  di- 
riger toutes  nos  aspirations  vers  la  patrie.  Nous  ne  devons 
pas  nous  attacher  aux  faux  biens  de  la  terre. 

6.  Nous  pouvons  avoir  de  très  grandes  qualités.  Nous  ne 
??vons  pas  nous  enorgueillir  de  nos  qualités.  Nos  qualités 

viennent  de  Dieu.     Nos  qualités  ne  nous  viennent  pas  de 
nous-mêmes. 

7.  Nous  devons  travailler  toute  notre  vie.  La  jeunesse 
est  un  temps  d'apprentissage.  Nous  devons  nous  habituer 
iiu  travail  dès  la  jeunesse. 

8.  Une  pensée  mal  exprimée  perd  tout  sens.  Nous  te- 
nons à  ce  qu'on  apprécie  nos  pensées.  Il  faut  tâcher  de 
bien  exprimer  nos  pensées. 

316.  Comme  dans  Vcxercicc  Q\2. 

1.  Nous  aimons  la  vie.  Ne  perdons  ])as  le  temps.  Le 
temps  est  comme  une  étoffe.  La  vie  est  faite  du  temps. 

2.  Nous  avons  tous  nos  défauts.  Nous  avons  besoin 
(pion  supporte  nos  défauts.  Supportons  les  défauts  du 
prochain. 

3.  La  mort  comble  Ifs  plus  chers  désirs  du  juste.  La 
mort  délivre  le  juste  de  tous  ses  maux.  La  mort  met  le 
juste  en  possession  d'une  félicité  éternelle.  Pourquoi  le 
juste  craindrait-il  la  mort  ? 

4.  On  ne  saurait  être  heureux  quand  la  conscience  n'est 
pas  satisfaite.  Le  remords  tourmente  le  coupable  pendant 
le  jour.  I^  remords  poursuit  le  coupable  jusque  dans  le 
sommeil  de  la  nuit.  Les  méchants  semblent  parfois  heu- 
reux.    Le  bonheur  des  méchants  n'est  qu'une  illusion. 

5.  Nos  ennemis  nous  montrent  nos  fautes.  Nos  ennemis 
nous  montrent  nos  défauts.  Nos  ennemis  nous  disent  nos 
vérités.  Les  ennem.is  sont  des  maîtres  qu'on  ne  paye  pas. 
A  tout  bien  prendre,  les  ennemis  sont  moins  nuisibles 
qu'utiles. 
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Il  t.l!  r^  P^^''"'^\'^«  !^^'''''  rapprobatiun  des  hommes. 
Il  faut  savoir  au  besoin  se  j.asser  ,1e  l'approbation  ries 
homme...  Te  meilleur  moyen  de  s'attirer  l'approlmtion  de' 
hommes,  c'est  de  la  mériter  sans  la  rechercher 

7.  Les  bonnes  lecturs  nourrissent  l'esprit.  Les  bonnes 
ectures  chassent  l'ennui.  Les  bonnes  lectures  nous  t 
ten  en  relation  avec  les  grandes  âmes  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  pays.  Les  bonnes  lectures  sont  une  source  de 
très  pures  jouissances.  Les  bonnes  lectures  sont  une  kc i- 
pation  aussi  utile  qu'agréable. 

5«  LEÇON.  -  Qualité»  de  la  phrase. 

314.  ÉNUME'RàTION.  -  Pour  être  bonne,  une  phrase 
doit  avoir  au  moins  quatre  (jualités:  elle  doit  être  claire 
correcte,  harmonieuse  et  éléganio. 

315.  CLAETÉ.  —  Une  phrase  est  claire  quand  on  peut 
comprendre  immédiatement  et  sans  effort  la  pensée  mSe 
exprime.  Dans  le  c.  .,o„traire  elle  est  obscure^  confuse 
ou  ambiguë.  ' 

316.  CAUSES  D'OBSCÏÏRITÉ.  -  Les  causes  qui  peu- 
vent rendre  une  phra.se  obscure,  confuse  ou  ambiguë  sont 
nombreuses  :  mais  on  peut  en  citer  quatre  principales  sa- 
^Olr.  1  hohscuntc  de  la  pensée,  2°  Vimpropriété  des 
mots  3°  la  place  défectueuse  des  compléments,  4°  la 
constructionvicieuse  des  pronoms  personnels  et  des  adjec- 
tifs possessifs.  ■' 

J^L'"'^^^'?'?  "^  "  ^™S^^-  -  "  «^t  évident 
r^hi.      f-'li"','''  t  ^'"'''-'  ''""  ^'^*™'"'"-  P>-<'ST'e  toujours 
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318.  IMPROPEIETE  DES  MOTS.  -  Les  mots  impro- 
près  sont  ceux  qui  n'ont  pas  le  sens  qu'on  leur  attribue. 
Leur  emploi  nuit  beaucoup  à  la  clarté  du  style,  parce  que 
la  jH>rsonne  qui  lit  les  prend  ordinairement  dans  leur  vrai 
sens  et  par  consé(iuent  comprend  autre  chose  que  ce  qu'on 
voulait  lui  dire. 


de 
que 


Ainsi    ne  ditvs  pas  à  quelqu'un  pour  vous  excuser  auprès 

l»y-    ^onsteur  je   (om.s  demande    excuse";    il    semblerait    qu^ 

c  est  lu,  qui  doit  vous  faire  des  excuses.  Au  lieu  du  verlK-  deman 

dcr  qui  est  ici  impropre,  il  faut  employer  le  verbe  faire,  et  dire- 

Monsieur,  jr  vous  î  aïs  mes  excuses  ".  <        j  • 

319.  PLACE  DES  COMPLÉMENTS.  —  I^s  complé- 
ments circonstanciels  et  les  compléments  explicatifs,  loi-s- 
qu'ils  sont  placés  trop  loin  du  mot  auquel  ils  se  rappor- 
tent, rendent  souvent  la  phrase  écpiivoque,  parce  qu'ils 
peuvent  convenir  à  deux  mots  différents. 


NE    DITES    DONC    PAS  :     "  DicU 

récompensera  toutes  les  bon- 
nes actions  que  nous  aurons 
faites  DANS  LE  ciel."  On  ne 
sait  si  DANS  LE  CIEL  doit  se 
rapporter  il  récompensera  ou 
il  aurons  faites. 


DITES,  en  rapprochant  le 
complément  du  mot  auquel  il 
se  rapporte:  ''Dieu  récom- 
pensera DANS  LE  CIEL  toutCS 
les  bonnes  actions  que  nous 
aurons  faites."  Par  li\,  tout 
danger   d'équivoque  sera   évité. 


320.  PRONOMS  ET  ADJECTIFS  POSSESSSIFS.  —  Ta 

construction  des  pronoms  personnels  il,  ils  et  des  adj^- 
tifs  son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  de  façon  qu'ils  puissent  conve- 
nir à  plusieurs  noms  différents  est  aussi  une  source  abon- 
dante d'équivoques. 


NE  DITES  PAS:  Le  renard 
dit  au  Non  qu'il  était  trop 
bon  roi,  que  ses  scrupules  fai- 
saient voir  trop  de  délica- 
tesse." On  ne  sait  si  c'est  le 
renard  ou  le  lion  qui  est  trop 
l>on  roi.  si  ce  sont  les  scrupu- 
les du  lion  ou  ceux  du  renard 
qui  font  voir  trop  de  délica- 
tesse. 


DITES  PLUTÔT,  en  faisant 
parler  directement  le  renard: 
Le  renard  dit  au  lion  :  Vous 
êtes  trop  bon  roi,  vos  scru- 
pules font  voir  trop  de  délica- 
.tesse.  D'abord  toute  équivoque 
disparaîtra  ainsi,  et  de  plus 
la  phrase   sera   plus   élégante. 
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EX1:K(I(ES  D'APPLICATION 
.  317.   L,'i'lrve  tâchera  <lr.  rendre  clnire«  ;^o  ..i. 

«»,,„»»,  ,,„.  „„„  ,„„.,  ™,„.™r«:':;,;:%;::,,sj;i;::;;-:x';;.;,;;: 

De  Villiers  fut    onvovn    pv<./.    iitu\    i 

i        '    •        •  «-ii\u>e     d\t'C      ()(M)      JlOIIllll(>>!      jniW  1'^.      1,>  . 

.s  tour  que    u,  j.u.a  le   renanl   /«,•  ,,„„    r'X^,»  '  ,'  !" 

Umuuuh.  parvient  à  tri<iu,i)lier  ,1e  toutes  les  I  ffi,,  I  * 

a  nature  lui  oppose  ,«.  !,„„  ,•„:,:  'î    ''  j:^  ,  »  'l"^ 

lo  ,  e,n,er  qu,  s'éleva  à  Faùle  .l'un  ballon      "ri        ' 

o  te  rf«„,,  te  „,-,,.     Le  boue  jura  ,,ue  le  eon         1        ,,    j 

eta.t  bon  /«,•  »„  M..     San.son  t,la  plus  ,1e  n.il  ë  PI   lis 

'"«f.     Davi     lan^-a  une  pier.e  a„  ,jf,i,il  (loliiilk  m\  YM 
ta«n,t  au  nuheu  ,1„  front  arc:  ,„  /;;„,/„.  Al,     ,1  !      ,t 

1  pa  s.  •;';;;"  'r"-""^  f""  '•'■"'"  '""«"  -- 1«  > 

Ji  l)d.si?ait  jMf  les  c/ieveiu-    daim  «-i   i'nii..       v 

nous  ,-ran,len,e„t  ennuyés         nous     'a  ;„„     l!:  ""'"  r 

beaux  livres  dont   vous  nous   avërf-,  '        ""   '''* 

318.  Les  phrases  suivantes  sont  couironueo  nnm. 
noms  personnels  et  les  Rdieefif^  rn   itlu'        ^     ^  ''"''  ''•'  ^^'■''- 
plusieurs  noms  dWêrrntr   l'ÊS  A   J  '^^^^^  convenir  à 

claires.  'JJt'ntts.     L  devc    tuehera    de    les    rendre    plus 

Un  messager  vint  dire  à   Job   que  le    feu  du  ciel    était 
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sou  pluma<,'(',  i/  était  le  roi  des  oiseaux.  Dieu  irabaiidonne 
jamais  le  pécheur  s*i7  ne  l'abandonne  le  premier.  La  cigale 
demandait  à  la  fourmi  ce  (piV/Zc  faisait  au  temps  chaud  ; 
elle  lui  lépondit  qu'c//c  chantait  à  tout  venant.  Un  jour  le 
renard  deirumdait  au  dieval  si  son  humble  serviteur  pour- 
rait savoir  comment  il  s'apix'K  it.  L"  cheval  lui  rt'])ondit 
de  lire  son  nom,  (pi'i/  le  pouvait,  <|ue  son  cordonnier  l'avait 
écrit  autour  de  sa  semelle.  Iiuth  dit  à  ha  belle-mère  Xoémie 
({xvclle  no  se  séparerait  jamais  iVelle,  qu'elle  irait  partor.t 
où  elle  irait,  (|ue  son  peuple  serait  son  peuple,  que  sou 
Dieu  serait  son  Dieu,  et  que  le  pays  où  elle  mourrait  serait 
aussi  le  lieu  de  sa  sépulture.  T.e  loup  demanda  à  l'agneau 
pourquoi  il  venait  troubler  l'eau  qu'il  buvait. 


l.KCTrHE  KT  IfÉdTxVTIOX 
Le    Gland   et   la   Citrouille. 

Dieu  fait  bien  ce  qu'il  fait.     Sans  en  cherclier  la  preuve 
En  tout  cet  univers,  et   l'aller  parcourant', 

Dans  la   citrouille  je   la  treuve% 

Un  villageois  consid^^rant 
Combien  ce  fruit  est  pros  et  sa  tige  nienne: 
A  quoi  songeait,  dit-il,  l'auteur  de  tout  cela  ! 
Il  a  bien  mal  placé  cette  citrouillc-li\  ? 

Eh!   parbleu,   je  l'aurais  pendue 

A  l'un  des  cliônes  que  voilil  : 

C'etlt  été  justement  TafTaire  : 

Tel  fruit,  tel  arbre,  pour  bien  faire. 
C'est  dommage,  Garo",  que  tu  n'es*  point  entré 
Au  conseil  de  Celui  que  prêche  ton  curé^; 
Tout  en  eût  été  mieux:   car,  pourquoi,  par  exemple, 
Le  gland  qui  n'est  pas  gros  comme  mo  i  petit  doigt. 

Ne  pend-il  pas  en  cet  endroit  ? 

Dieu  s'est  mépris:   plus  je  contemple 
Ces  fruits  ainsi  placés,  plus  il  semble  t\  Garo' 

Que  l'on  a  fait  un  quiproquo'. 
Cette  réflexion  embarrassant  notre  homme  : 
On  ne  dort  point,  dit-il,  quand  on  a  tant  d'esprit. 
Sous  un  chêne  aussitôt  il  va  prendre  son  somme, 
Un  gland  tombe:   le  nez  du  dormeur  en  pAtitj 


W§ 


ii>«*-._i 
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Jl  sevcillo,  H,  portant  la  main  «ur  s.>„  vis,... 

Kt  quo  00  glan.l  eOt  6t6  gourde''  v  ""'* ' 

Dm,  ne  ra  pas  voulu:  sans  <routo  il  ;ut  raison- 
Jen  VOIS  h,.„  A  présont  la  oaus..  "' 

i;t,  louant  Diou  de  toute  oliosc 
Uaro  retourne  A  la  maison. 

ciaîr'^îras;^-^^';î;/^,;t;!^v;t  rr  --^-^'''^^--^er 

personnage  met-il  en  scène  ?  -!i  4    n  h^^^  \~  ^'  Q"*"! 

cara^îtère  <ie  Caro,  après   ',,.  h-cture  d     L    f  n     !'  ^■'"*''  '""'  *'" 

qui  l'étonné  dans  la  iitrou    lo  '  _  «     ),    11  '"  \~~-  ''•  ^i''^^"^^<'^ 

il  ?  —  7.  Où  est-00  ou'il  n    rnWrT  '•^'"•"^'  conclusion  on  tiro-t- 

la.place  du  bon  Di^     -''"W™  >i   "'""0 'ï  f'-l  ''''''''  '''  ' 
raisonner  si  juste  ?  -  10.  Que  f     -  T,  ^n    '  "'    *''*"*'"*  ''« 

so,^_-  15^u^„e  leçon  devons.ouTliré^irmT"^''  '^  '''  "^^'- 


COURA^Jt  ^^^^^  I.'A1LER  PAR. 
COURANT  :  c'est-à-dire  sans  7e  I 
parcourir    d'univers).  1 

2.  JE  LA   TRETIVE  :    pour   ,c   Za  I 
''•o«i;e;    terme    vieilli.  -^         ' 

3.  GARO  :   c'est  le   nom  du   vil 
lageolg    qui    se    parie    à Tul^A' 

4      QUE     TU    N'ES     POINT     EN- 

t.i    ni  °°.  •'''■'''*   aujourd'hui 
tu    ne    sois    point    entré. 


que 


5.    DE      CELUI      QUE      PRECHE 
TON    CURE:    cest-a-dire    Dieu. 

,  C.  PLUS  IL  SEMBLi;  A  GARO  • 
c  est-à-dire:  plus  il  me  sembïe 
a  moi   Garo.   etc. 

7.     UN      QUIPROQUO  :     c'est-à- 
vô'iontX"'^^'''^'    -«   —   'n- 

ge^ouTtîo^u^.ie.^'^^*-*-'"-    -- 


^l 


►'•■>•' 


.118  — 


LKC'OX.  —  Qualités  de  la  phrase  —  (suite). 


321.  CORRECTION. 


Pour  (|u'iiiu.'   plira.-'c   soit   ior 


IXH'U',  il  faut  trois  con.litions  pririciimles:  1°  (|iif'  tous  les 
mots  (luVUo  ronferinc  soient  Idoii  fraiii^-ais;  2°  i\\w  ces  mots 
soient  eniployés  ihun;  up  nens  reconnu  par  le  bon  iisa^'e; 
;J°  (fue  les  rè^'les  de  la  grammaire  soient  observées  exacte- 
ment dans  sa  construction. 

On  |K>ut  jxichor  contif  la  <'otT«'ctioii  par  harbiuisinr  ou  par  so- 
lécisnte. 

322.  BARBARISME.  —  On  fait  un  barbarisme  toutes 
les  fois  (ju'on  mancpie  à  l'une  des  deux  premières  condi- 
tions ci-dessus,  c'est-à-dire  lorsiiu'on  se  sert  d'un  mot  non 
fran<,'ais  ou  ({u'on  emj)loie  un  mot  fran(,'ais  dans  un  sens 
(|U0  ne  lui  reconnaît  ])as  rusa»ro. 

Ainsi.  (li:o:  un  animal  vi::LnfKtx  au  lieu  tlv  un  animal  vfi.Nt- 
MEiX;  une  ville  coxHKQrKNTK  au  liou  »l'un«'  ville  imi'OHtantf- 
je  vous  l'HOMKTS  (/ue  e'eat  vrai,  au  lieu  de:  Je  vous  asmche  que 
^est  vrai,  c'est  faire  autant  de  barbarismes. 

323.  SOLECISME.  —  On  ])èclie  j)ar  solécisme  toutts  les 
fois  que  dans  la  construction  «l'une  i>hrase,  on  viole  nue 
règle  de  la  syntaxe.  Tnc  plirase  est  notamment  entachée 
de  ce  défaut: 

1°  Quand  elle  renferme  un  ou  "^''laieurs  mots  (pii  n'ont 
pas  de  fonction  grammaticale.  R...  .iple:  Chat  érhaudé, 
Veau  froide  lui  fait  peur. 

{Jje  mot  chat  n'a  aucune  fonction  grammaticale.  Pour  rendre 
la  phrase  corre<-te,  il  faiwlrait  dire:  A  ehat  éehaudé,  l'eau  froide 
fait  peur,  ou  bien:  Chat  éehaudé  a  peur  de  Veau  froide.) 

2°  Quand  elle  contient  un  ou  plusieurs  mots  inutiles 
constituant  ce  qu'on  appelle  un  pléonasme  vicieux.  Ex- 
emple- Vous  n'AVKZ  CESSÉ  de  me  donner  Je.s  marques  de 
votre  CONSTANTE  bonté. 

Le  mot  constante  est  de  trop,  car  une  bonté  dont  on  ne  cesse 
de  dotmer  des  marques  est  évidemment  une  bonté  constante.  Pour 
être  correct  il  f.iut  donc  dire:  Vous  n'aies  cessé  de  me  donner 
des  marques  de  votre  honte;  ou  bieïi  :  Vous  m'avez  constamment 
donne  des  marques  de  votre  bonté. 


—  .■!I0  — 


verLnl'rfT'  '"':  r"'"'""  ''""  ■■'™Pl""™t.  dont  les  ,11- 
>t'rees  j)arti'\s  i()inf<><4  nuf    ^i/  • 

nature   ..„„„„.f  ;';■;:',';"".;''':'■!; -"'  I"»  'le  ,„..,„e 
un  infinitif).  '    '  "  '''""  ""  """'  <''  ''""tic 

C'est  donc  un»'  fnu(«'  (|«>  «lir*..   "  /».•  .^ 

';,' .  '»"«' ..i™uu :"  ■;';  ;„„.-T;'-^":"",;,' .."  •"";-'  '■' 

.y-atme  à  étii.ieh  c*  (J  jouer;*  '  ""  '"'""  = 


KXKKCICKS   DAIM'LUATIOX 

;«;:ir;;r;;™:;r^-- 

(.««  serait  un  n.al  pintôt  nu'nn  l,ien.  Xolre  a  mie        n 
™^  nous  a  a,n.  t,vs  „,„„„«,„„„,  ..vh:,"  l"/,     ^ 
a  un  corporeNce  eol.^sale,   un  vérital,!,.  „™„.    \-„„  | 

eu'ourdis.  Allons  p™,,,.,,,,-  -m,  n.on.ent  .lans  le  jai-.Hn 
Les  braconniers  furent  pris  e..  c„W,-«..„„-„,,  M„nt<"      ; 
lu    Imventenr  des  aréostals.  Pour  déterminer  la  den 

s    orps  on  ,e  sert  iWron.Hrc.  Quel  enfant  désag:  ^ 
b^.ûne  hresse  de  pleurer.  CVmnne  e«t  une  affaire  ™„- 
'^egucuten  faut  tâcher  de  la  faire  réussir  coule  J    c»  ;, 
Au  hetj  des  félicitations  ,„ni  attendait,  il  fut  4'"v  d'  n 

our' es    ôf  1  ,  ^       ■"'"  '""'  '"'•■'  ^■"*'-*«  ''"  g"'^»-" 

ourges.  O,^  donne  le  nom  d'«r™;,(/«s  à  des  menés  iom- 

^3  du  o.el    Sou  caractère  est  aussi  rane.u.L  que  son 

v.sage  es    rel,„riatif.  Il  avait  une  jambe  „ercl„e   Demi 

sa  pures^e  tl  n'a  jamais  bien  reeoulert  ses  fore  s'   enCe 

™s  jours  derniers  on  a  dû  lui  mettre  plusieurs  J^ZZ 


f.  wmM!i;p  ^ê^, 


rhW' 


—  320  — 

320.  ''<">♦'  entrer  chacun  des  noms  suivanta  dans  une  phrase 
où  il  ait  la  fonction  indiquée  entre  parntihftsrs. 


Trayon   (c.  cire.) 
(happnu    (sujot) 
Prairies   (sujet) 
riunicau    (c.  dir^) 
IMiippnu   (p.  cire.) 


V^crgcr  (c.  dét.) 
fîronior   (sujet) 
Cou ton u  (sujet) 
Lit   (cotnp.  ciro..) 
l'orte   (coiiip.  (lir.) 


Marmite   (c.  cire.) 
Jnrilin   (comp.  (l<«tj) 
Four   (cotnp.  cire.) 
Moulin   (comp.  dfit.) 
Fl«'UVf   (Hujet) 


Modèle:    <»•«*  l»oan\  portraits  sont  faits  au  rrnyon. 

321.  ''''•'»  phrases  siiiratitrs  sont  incorrrclrs  pircr  (/iir  1rs  viols 
et  les  expressions  vu  ititltt/iir  n'ont  pus  de  fonction,  l/virre  b  s 
tendra  corn  et  r  s  sans  c/k»  ••»/(;■  le  sens. 

Les  pduvres  cliauinièrex,  h  Ijoiiliciir  y  îiiil)if('  plus  non- 
vent  que  dans  les  palais  somptueux.     Les  choses  dont  on 
a  l)ien  envio,  on  trouve  presque  toujours  du  temps  pour  les 
faire.  Une  omelette,  on  ne  saurait  la  faire  sans  easser  des 
(eufs.  L'inf/rntituile,  januiis  sa  crainte  ne  doit  nous  emj)ê- 
elier  de  faire  le  l>ien.  Les  hirondelles,  (pii  sont  les  messa- 
gères du  printemps,  on  revoit  toujours  leur    retour    avec 
plaisir.  I^es  hommes,  plus  ils  sont  ignorants  et  sots,  plus 
ils  sont  fiers  et  vaniteux.  Les    houicilles  à    goulot  étroit, 
plus  elles  rontienneiit  de  liqueur  plus  elles  font  de  bruit 
(|uand  on  les  vide.  Beaucoup  d'hommes,  le    souvenir  des 
services  qu'ils  rendent  se   conserve    plus  facilement  dans 
leur  mémoire  que  le  souvenir  des  bienfaits  qu'ils   re(,'oi- 
vent.  L'rnfnut  qui  s'habitue  à  mentir,  on  ne  le  croit  plus, 
même  (juaml  il  dit  la  vérité.  Les  petits  villages  qui  ont  à 
peine  une  trentaine  de  feux,  on  leur  donne  le  nom  de  ha- 
meaux. Les  grands  maux,  il  leur  faut  «le  grands  remèdes. 
Les  arbres,  c'est  quand  ils  sont  jeunes  qu'il  faut  leur  im- 
primer une  bonne  direction.  Un  travail  que  l'on  fait  di^ 
bon  cœur,  jamais  il  n'est  fatigant.  Mauvaise  marchandise, 
toujours  on  l'achète  trop  cher.  Les  fêtes,  ou  ne  doit  pas 
les  chômer  avant  «qu'elles  =oio!)t  venues. 


—  ;{:^1 


•>^^^t,:::[!:„  t;;;:.t:j"::';-!:,i^::.:''-- -*•". 


T'riAr*»   (coiiip.  cire.) 
IMaisir  (conipl.  (Mt.) 
Canada  (sujet) 
OiHivft*-  (sujet) 
KcoIkt  (coinp.  ind.) 
Nuit    (conip.  cir.) 


«rOBOux    (,,  j^t.)        Plaine    (c.n.p.  nn .) 
lain   (comp.  c.rc.)        Menteur   (c.  .lét  ) 
;"'<r<^   («ttr,)  Fumée  (cdW.)    ' 

latrie   (comp.  ind.)  ,    Lapin   (c.  dir  ) 

Nucre  (sujet)  j   Marbre   (c.  <lét  ) 

tnvieux  (sujet)  {  Vertu   fattr.) 

Modèle  :    I/fline  du   nni-rsnruT  ><>«.   .._     i.  »    •■ 

<!••  "MuuaiHes  herbes.  ^""""''"^  "^  "°  «^^amp  o,^  ,1    ne  croît  que 

323.   I^<s  phra^rs  suivanfrs  sont   incorratcs  p„rrc  our  /,  ,  ,.- 
unitfjur.     L  élthc  1rs  rentra  vorrectrs  sans  altérer  h   sens. 

Vos  devoirs  sont  toujours  rkmh.is  <le  beaucoup  ,],.  f.u- 

VnUn^T!  '"^f""-    '""'  ""^'  ^^''  '<^"-'P^^nt  il  faut 
lanne,    Jl  „o  so  (aut  januns  n,o,,uor  dos  nusérahles,  .vk 

y'  ^'M  .|n.  peut  s'assurer  d'être  toujours  heureux.  Je  1,^.1 
pas  at  en.lu  lon^'teTn,.s  ;  je  ne  fais  skulkmknt  .ue  d'ani- 
ver      Le  coupable  fut  contraint  malgré  lui  de  confesser 
-n   cnn.e.   lisse   retirèrent  sn.KsciKnsKMKNT  ..././/.. 
»oL  Apres  s  être  si  solennellen.ent  enpi^.é.  il  serait  lu.n- 
tou.x  de  u,.:cuLER  en  arrière,  ("onnneneez  par  faire  eo  cnfon 
vous  eoniinande,  puis  ensuite  vous  disr-uterez.  Que-  faites- 
vous  la  dehors  ?  ExTRE.  dedans.  Sans  ré/le.non,  il  répon- 
dit ETOURniMENT  qu'il  acceptait   le   pari.  Si   ^ous   voulez 
devenir  riche  ne  vous  contentez  pax  seulement  de  savoir 
ooniinent   on    n^agne,   sacliez   aussi   comment   on   dépende 
Tous  ceux  qui  furent  pris  les  armes  à  la  main  furent  im- 
pitoyablement fusillés  sans  miséricorde.     Il  est  sr  telle 
ment  malade  qu'on  craint  beaucoup  pour  ses  jours.  Où  est 
votre  frère?  Il  ne  doit  pas  être  loin:  il  vient  de  sortir  ni-- 
iroRs.  Le  long  des  cours  d'eau,  la  végétation  y  est  beau- 
""  vi 


'oup  plus  vigoureuse  que  dans  les  endroits 


ou  Y  va 


pour  prier,  comme  à  Vécole  on 


secs.   A  Véijlise 


C'est  précisément  i 


où  je  voulais  en  veni 


Y  va  pour  étudier. 


322  — 


324.  jfo"'e  entrer  chacun  des  mots  suivants  dans  une  phrase 
où  il  ait  la  fonction  indiquée  entre  parenthèses. 


Faute   (comp.  dir.) 
Prairie  (sujet) 
Soleil    (compL  dir.) 
Lune  (sujet) 
Etoiles  (sujet) 
Cloche   (c.  dir.) 


Hommes  (c.  dir.) 
Plaisir  (c.  dir.) 
Miroir   (attr.) 
Fortune  (c.  ind.) 
Etoffe  (attr.) 
Trésor   (attr.) 


Bonheur   (sujet) 
Orient  (sujet) 
Sort  (comp.  ind.) 
Ami   (attr.) 
Gourmandise  (suj.) 
Défauts  (attr.) 


Modèle  :  La  jeunesse  et  l'inexpérience  nous  font  commettre  bien 
des  fautes. 

325.  ^^^*  phrases  suivantes  sont  incorrectes,  parce  que  les  di- 
verses parties  d'un  même  complément  ne  sont  pas  de  même  na- 
ture.    L'élève  tâchera  de  les  rendre  correctes  sans  altérer  le  sens. 

Mon  petit  frère  apprend  le  calcul  et  à  écrire.  Ses  deux 
occupations  favorites  étaient  de  dessiner  et  la  peinture. 
Je  n'aime  ni  la  chasse  ni  à  pêcher.  Il  ne  pense  qu'au  jeu 
ou  à  se  promener.  J'espère  arriver  demain  et  que  je  de- 
meurerai ensuite  quelques  jours  avec  vous.  Je  ne  crois  pas 
son  triomphe  assuré,  ni  que  ses  ennemis  veuillent  sitôt  dé- 
poser les  armes.  Ses  parents  exigeaient  son  départ  et  qu'il 
ne  mît  plus  les  pieds  dans  la  maison  paternelle.  Les  jeunes 
gens  font  bien  de  s'exercer  à  rcscrime  et  à  manier  toutes 
les  armes.  Son  honneur  exigeait  sa  démission,  et  qu'il  ne 
fît  plus  partie  d'une  association  pareille.  Bien  des  gens 
l)araissent  n'avoir  d'autre  occupation  que  la  table  et  de 
jouer.  Je  suis  convaincu  de  sa  sincérité  et  que  ses  inten- 
tions étaient  droites.  Je  me  réjouis  de  votre  succès  et  (^ue 
vous  ayez  reçu  des  félicitations  Nous  apprîmes  en  même 
temps  sa  réussite  et  que  son  e  était  mort.  Dieu  veut 
notre  bonheur  ici-bas  et  qu'un  jour  nous  ayons  part  à  sa 
gloire.  J'espère  aller  bientôt  vous  voir  et  que  je  vous  trou- 
verai en  bonne  santé.  Il  lut  sur  mon  visage  mon  sincère 
repentir  et  que  je  désirais  vivement  réparer  ma  faute.  Il 
vit  sa  perte  certaine  et  qu'il  ne  pouvait  échapper  à  ses 
ennemis. 


—  :i23  — 
■'  LEQO.V.  _  Qnallt*.  de  la  phra.e  -  (.„,te) 

fceiait  1  //taf</5,  la  cacaphome,  etc.  ^""unt 

<n,t:;;;kre.'''""  '""'''""  '''"«^'"""•^-  -  <"t  ^uviu.  est .«,. 

^5.  HIATUS.  —  L'hiatus  est  un  son  désanréahle  «rn 
c  uit  par  ]a  rencontre  de  plusieurs  V(>yelles  nui  se  suc  ."" 
dent  sans  interruption.  EAeninles-  llnlnnTi  n 

se  déddn  à  nni,--  v/      '    ^-^«-'"PK-fe .  il  alla  au  hameau;  il 

chai  ^    '  ''""""  "  '^""«i^«^'>^  ^i  de  là  à  Ari- 

leur  r^ondl  Irt  f  T",  """'"""*  ''^'  ^5'"^'"'''  P»'™  <,ue 

,  328.  TERMIlIAISOirS  SIMILAIEES.  _  II  faut  éviter 
également  comme  contraire  à  l'iiarmonin    ,i     1 
terminaison  .similaire  au^    ,1  verser  r*?..,'"  "™ 

tent^n.     lauhne.  on  Je  devtne^  u'aûne  pas  fort  la  disci- 

H    suffit    ordluairempnf    Ho    f-oJc-L  .      ^"'    ''""t-      Pour   les   corriirpr 

et  de  dire.   pa?';xem?Ie -'d'/Z^^J^T  ,rmi'°„"^'*î"'?'^    circonstanS; 


M'. 


#7 


—  324  — 

329,  ÉLÉGANCE.  -Vne  phrase  est  élégante  quand 
elle  joint  à  1  harmonie  des  sons  quelque  chose  de  coulant 
de  poli,  de  noble  ou  de  dégagé  dans  la  forme. 

citr^"*"  '^  défauts  qui  nuisent  le  plus  îl  cette  qualité,  il  faut 

1°  L'emploi  des  termes  bas  ou  trop  vuhjairca,  qui  n'appartien- 
nent pas  au  langage  de  la  bonne  société,  comme  serait  par  exem- 
ple 1  emploi  du  mot  nifjaud  au  lieu  d'ignorant  ou  de  sot. 

2"  L'emploi  trop  multiplié  de  qui,  que,  dont,  quoique,  lorsque, 
parce  que,  etc.,  d'où  naît  ordinairement  toute  une  série  de  verbes 
inutiles,  qui  alourdissent  la  phrase,  sans  profit  pour  le  sens. 

EXEPvCICES  D'APPLICATION 

326.  Les  phrases  suivantes  sont  "  boiteuses  "  et  partant  man- 
quent d'harmonie.  L'élève  leur  ôtera  ce  défaut  en  donnant  au 
complément  en  italique  une  place  plus  convenable. 

Sur  l'ordre  de  Dieu,  Noé  construisit,  pour  échapper  au 
déluge  qui  devait  inonder  l'univers,  une  arche.     L'avare 
préfère  à  la  vertu,  à  l'honneur,  à  ses  enfants  à  ses  parents 
et  a  ses  amis  son  or.  Saint  Franc^ois-Xavier  porta  aux  peu- 
ples barbares  de  l'Inde  et  du  Japon  la  fui.  Dieu  nous  pro- 
met, pour  prix  de   nos   peines,  do   nos   saciifices,  de   nos 
travaux  et  de  nos  efforts  vertueux  de  toutes  sortes  le  ciel. 
La  terre  détermine  par  la  durée  de  sa  révolution  autour 
du  soleil  l'année.  8i  vous  voulez  être   bénis  de    Dieu,  ne 
laissez  jamais  pénétrer  dans  votre  âme  l'orgueil.  Les  Amé- 
ricains défirent  complètement  à  Yorktown  avec  l'aide  des 
Français  les  Anglais.  Les  montres,  les  pendules  et  les  hor- 
loges indiquent,  au  moyen  de  diverses  aiguilles  qui  se  meu- 
vent régulièrement  sur  un  cadran  gradué,  l'heure.  Dieu  fît 
annoncer  aux  hommes  de  bonne  volonté,  la  nuit  de  Noël, 
par  la  voix  de  ses  anges,  la  paix.    Jésus-Christ  a  racheté' 
par  sa  naissance,  ses  travaux,  ses  souffrances  et  sa  mort 
ignominieuse  sur  la  croix  le  monde.  L'ennemi,  prit,  après 


^m^'is^ 


—  3->3  _ 

un  siège  rigoureux  qui,  à  cause  de  la  résistance  désesnérée 
des  habitante,  dur-a  près  de  ,.i„.e  mois,  la  nlUuZZ 

fleur  a  1  au  re,  le  m,el.  Bendons  à  nos  ennemis,  pour  toû 
le^n,al  qu'.Is  nous  font  et  qu'ils  voudraient  nois' faire  I 

Modèle  :  Sur  l'ordre  de  Dieu,  Noé  constnii^if  ««.        i. 
échapper  au  déluge  qu.       .ait  inonder  l'utiv^rl  ''  ^""' 

cAe^aVS.;'?"';  ^éfalTel  TaT'Tl  '"'"''^"'^    ^''^^-^-    '"■ 
nombre  de  qviel  de  QUE  ^  *  disparaître  le  plus  grand 

Un  âne  qui  voyait  un  petit  chien  comblé  de  caresses 
parce  qu'il  présentait  gracieusement  la  patte  au  mo  nde 

qu  II  ne  put  surmonter. 

Il  se  disait  en  son  âme  qu'il  n'était  pas  juste  que  ce 
chien  parce  qu'il  était  mignon,  eût  toutes  les  fiveurs'"u'on 
peut  avoir  en  partage,  tandis  que  lui,  qui  rendait  des  ser- 
vices qui   étaient  beaucoup  plus  importants,  n'avait  que 

appréciât,  que  faire  une  chose  qui  était  si  simple,  il  le 
pouvait  aussi  facilement  que  qui  que  ce  fût  ^  '  ''  '"^ 
Un  jour  donc  qu'il  vit  que  son  maître  était  en  joie  il 
crut  que  e était  une  occasion  qui  était  très  favorable,  piur 
qu  II  put  faire  tomber  le  mépris  injuste  que  depuis  long- 
temps Il  s  apercevait  qu'on  avait  pour  lui  et  qu'il  serait 
bien  sot,  s'il  n'en  profitait  pas. 

Il  s'approche  donc,  lève  son  pied  .,ui  était  calleux,  et  le 
porte  gauchement  au  menton  de  son  maître,  qui  fut  ébahi 
Mais  au  lieu  des  caresses  qu'il  croyait  qu'on  l^-'  donnerait,' 
U  n  obtint  que  quelques  bons  coups  de  bâton  qui  étaient 
f..n^„,erités  et  dont  il  n'osa  jamais  se  plaindre  à  qui  que 
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Il  est  toujours  dangereux  de  vouloir  paraître  plus  habile 
que  ce  qu'on  est. 

Modèle  :  Au  moindre  signe  qu'on  lui  faisait,  un  petit  chien 
I)résentait  gracieusement  la  patte  et  il  était  comblé  de  caresses. 
Un  Ane  qui  le  vit  en  conçut  une  insurmontable  jalousie,  etc. 

LECTURE  ET  RÉCITATION 
Le  Chêne  et  le  Roseau. 

Le  chêne  un  jour  dit  au  roseau  : 
"Voua  avez  bien  sujet  d'accuser  la  Nature*. 
Un  roitelet^'  pour  tous  est  un  pesant  fard  'au  ; 

Le  moindre  vent  qui  d'aventure 

Fait  rider  la  face  de  l'eau 

Vous  oblige  à  baisser  la  tête; 
Cependant  que  mon  front,  au  Caucase»  pareil, 
Non  content  d'arrêter  les  rayons  du  soleil. 

Brave  l'effort  de  la  tempête. 
Tout  vous  est  aquilon*,  tout  me  semble  zéphyr». 
Encore  si  vous  naissiez  a  l'abri  du  feuillage 

Dont  je  couvre  le  voisinage, 

Vous  n'auriez  pas  tant  a  souffrir: 

Je  vous  défendrais  de  l'orage. 

Mais  vous  naissez  le  plus  souvent 
Sur  les  humides  bords  des  royaumes  du  vent». 
La  Nature  envera  vous  me  semble  bien  injuste. 
—  Votre  compassion,  lui  répondit  l'arbuste, 
Part  d'un  bon  naturel;  mais  quittez  ce  souci: 
Les  vents  me  sont  moins  qu'a  vous  redoutables. 
Je  plie,  et  ne  romps  pas.  Vous  avez  jusqu'ici 

Contre  leurs  coups  épouvantables 

Résisté  sans  courber  le  dos; 
Mais  attendons  la  fin."     Comme  il  disait  ces  mots 
Du  bout  de  l'horizon  accourt  avec  furie 

Le  plus  terrible  des  enfants' 
Que  le  nord  cM  portés  jusque-la  dans  ses  flancs. 
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L  arbre  tient  bon;   le  Rosoau  plie., 
Le  vent  redouble  ses  efforts, 
Et  fait  si  bien  qu'il  déracine 

Celui  de  quila  tête  au  ciel  était  voisine, 

Et  dont  les  p,eds  toucl.aient  A  l'empire  des  morts". 

La  Fontaine. 

3.  Que  dit  le  ch.ne  au  rZ^^fl^^'Z  ^11'  ''  ''""''''  '  " 
ton  de  son  discours  •>  ^  v  t'  ^  ^-em arquez- vous  sur  le 
regard  du  roseaT'    '  Tt  '^^^''^^tn  rien  de  blessant  à 

une  'menace  1  -9  Se  réîii  e  t  è,!  T"''  T  ••^"f«'-'"«-t--"e  pas 
Quelle  morale  peut  on  tir  re  1  1      '  ~  ''■  '■"'"'"^"*  '  "  ^^• 


^J^    EOITELET:     trè«     petit     oi- 

3     CAUCASE  :    haute    chaîne    de 
montagnes   entre    l'Europe    et    I'a!  ! 

nor^^/^^'n-O»  =     grand     vent     du  j 
5,    2ÉPHYR  :    petit    vent    léger.  ! 


6.    LES    ROYAUMES    DU    VENT 

;e^  Pius  Violant  ,;;;c^eVVma 

8     L'EHPIKE    DES    MORTH  .    i 
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Formes  de  la  phrase. 


330.  ÉNUMÉKATION.  —  La  phrase  peut  se  présenter 
sous  cinq  formes  principales:  elle  peut  être  affirmative, 
négative,  interrogative,  exclamalive  ou  itnpérative. 

331.  FOBME  AFFIBMATIVE.  —  Dans  la  forme  affir- 
mative la  phrase  exprime  simplement  la  convenance  entre 
le  sujet  et  l'attribut  de  la  proposition  principale:  A  tous 
les  cœurs  bien  nés  la  patrie  est  très  chère. 

332.  FORME  NEGATIVE.  —  La  forme  négative  est 

l'inverse  de  la  forme  positive;  elle  exprime  que  dans  la 
proposition  principale,  l'attribut  ne  convient  pas  au  sujet  : 
//  n'est  point  de  cœuY  bien  né  à  qui  la  patrie  ne  soit  pas 
très  chère. 

333.  FOEME  INTEEEOGATIVE.  —  La  forme  inter- 
rogative  présente  la  convenance  entre  le  sujet  et  l'attribut 
de  la  proposition  principale  comme  incertaine  ou  problé- 
matique :  Est-il  un  cœur  bien  né  à  qui  la  patrie  ne  soit  pas 
très  chère  f 

334.  FOEME  EXCLAMATIVE La  phrase  est  excla- 

mative  ou  interjective  quand  elle  exprime  outre  la  con- 
venance ou  la  disconvenance  entre  le  sujet  et  l'attribut  de 
la  proposition  principale,  une  émotion  profonde  de  l'âme, 
comme  la  joie,  la  surprise,  l'admiration,  l'espérance,  la 
crainte,  etc.  :  .-1  tous  les  cœurs  bien  nés,  que  la  patrie  est 
chère  ! 

335.  FOEME  IMPÉEATIVE.  —  Enfin  la  phrase  est 
impérative  lorsqu'elle  exprime  un  ordre,  un  conseil  ou 
une  prière:  Trouvez  un  cœur  bien  né  à  qui  la  patrie  ne 
soit  pas  très  chère  ! 

336.  EEMAEQUE.  —  Il  est  peu  de  phrases  qui,  sans 
modifier  notablement  leur  sens,  ne  puissent  passer  succes- 
sivement par  chacune  de  ces  cinq  formes,  ce  qui  est  une 
précieuse  ressource  pour  donner  au  style  de  la  variété  et 
de  la  vie. 
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EXERCICES  D'APPLICATION 


suivant    et    dites    n 


328.  Examinez    les   phrases    du    morceau 
quelle  forme  se  trouve  chacune  d'elles. 

Bonté  de  Dieu. 

Que  le  Seigneur  est  bon,  que  son  joug  est  aimable  • 
Heureux  qui  dès  l'enfance  on  connaît  la  douceur  ' 
Jeune  peuple,  accourez  il  ce  maître  adorable- 
Les  biens  les  plus  charmants  n'ont  rien  de  comparable 
Aux  torrents  de  plaisirs  qu'il  r-'i.and  dans  un  cœur, 
gue  le  Seigneur  est  bon,  que  son  joug  est  aimable  ' 
Heureux  qui  dès  l'enfance  en  connaît  la  douceur  ! 
I)  apaise,  il  pardonne; 
Du  cœur  ingrat  (|ui  l'abandonne 

Il  attend  le  retour; 
Il  excuse  notre  faiblesse  ; 
A  nous  chercher  même  il  s'empresse. 
Pour  l'enfant  qu'elle  a  mis  au  jour 
Une  mère  a  moins  de  tendresse. 
Ah!   qui  peut  avec  lui  partager  notre  amour  ! 

Rac-.ne. 
Modèle  :  Que  le  Seigneur  est  bon,  etc.   (excl.) 

Jeune  peuple,  accourez,  etc.    (impérat.) 

329.  Mettre  chacune  des  phrases  suivantes  stwcessivemcnt  à 
la  forme  positive,  à  la  forme  négative,  à  la  forme  interronatire 
a  la  forme  exclamative  et  à  la  forme  impérative. 

T^  sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles. 

Rien  n'est  si  dangereux  qu'un  ignorant  ami. 

Il  est  bon  de  parler,  et  meilleur  de  se  taire. 

Rien  ne  sert  de  courir,  il  faut  partir  il  point. 

Si  tu  veux  qu'on  t'épargne,  épargne  aussi  les  autres.  , 

330.  Comme  dans  Vexercice  précédent. 

Il  ne  faut  pas  juger  des  gens  sur  l'apparence. 

Qu  un  ami  véritable  est  une  douce  chose  ! 

L^homme  est  un  dieu  déchu  qui  se  souvient  des  cieux 

L  univers  est  un  temple  où  trône  l'Eternel. 

Heureux  l'homme  des  champs  s'il  savait  son  bonheur. 

331.  Comme  dans  l'exercice  329. 

Le  bonheur  ne  peut  être  où  la  vertu  n'est  pas. 
Moi,  des  bienfaits  de  Dieu  je  perdrais  la  mémoire  ! 
Par  un  soleil  d'été  que  les  Alpes  sont  belles  ' 
La  raison  du  plus  fort  îst  toujours  la  meilleure. 
Souvent  avec  prudence  un  outrage  enduré 

Aux  honneurs  les  plus  hauts  a  servi  de  degré 
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9«  LEÇON.  —  Le  raisonnement. 

337.  DÉFINITION.  —  Le  raisonnèrent  est  une  opéra- 
tion de  l'esprit  par  laquelle  nous  tirons  une  vérité  parti- 
culière d'une  vérité  plus  générale,  en  nous  appuyant  sur 
une  vérité  intermédiaire. 

Ainsi,  quand  je  dis:  H  faut  aimer  la  vertu  ;  -  or  la  justice  est 
une  vertu  ;  —donc  '<il  faut  aimer  la  justice,"  j 9  fais  un  raison- 
ïiement,  car  je  tire  la  vérité  particulière  "il  faut  aimer  la  jus- 
tice" de  la  vérité  plus  générale  «  t7  faut  ain  er  la  vertu"  en 
m'appuyant  sur  la  vérité  intermédiaire  "la  justice  est  une 
vertu." 

338.  SYLLOGISME.  —  Le  raisonnement  réduit  à  sa 
plus  simple  expression,  comme  dans  l'exemple  ci-dessus, 
porte  le  nom  de  sylldgisme.  Il  se  compose  de  trois  propo- 
sitions dont  la  première  s'appelle  majeure,  la  seconde,  mi- 
neure, et  la  troisième,  conclusion. 

La  majeure  exprime  la  vérité  générale  dont  on  en  tire  une 
autre;  la  conclusion  est  la  vérité  particulière  qu'on  tire  de  la  vé- 
rité générale,  et  la  mineure  représente  la  vérité  intermédiaire  sur 
laquelle  on  s'appuie  pour  affirmer  que  la  conclusion  découle  de 
la  majeure. 

339.  CAEACTÈRES  D'UN  BON  RAISONNEMENT.  — 

Pour  qu'un  raisonnement  soit  bon,  c'est-à-dire  concluant 
et  solide,  il  faut  deux  conditions  essentielles:  1°  que  la 
majeure  et  la  mineure  soient  l'une  et  l'autre  des  vérités 
incontestables;  3°  que,  la  majeure  et  la  mineure  étant 
supposées  vraies,  la  conclusion  ne  puisse  pas  être  fausse. 

Tout  raisonnement  qui  manque  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  conditions  est  faux  et  de  nulle  valeur.  Ainsi  le  raisomie- 
ment  suivant:  "Il  faut  aimer  la  vertu;  or  la  paresse  est  une 
vertu;  donc  tl  faut  aimer  la  paresse  "  serait  mauvais  parce  que 
la  mineure  la  paresse  est  une  vertu  est  fausse. 

340.  REMARQUE.  —  La  majeure  et  la  mineure  d'un 
raisonnement  peuvent  être  vraies  dans  un  sens  et  faur^es 


a 
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dans  un  autre;  alors  pour  que  le  raisonnement  soit  bon  il 
faut  qu  elles  soient  vraies  dans  le  sens  où  elles  entraînent 
la  vérité  de  la  conclusion. 

Ainsi  le  raisonnement  suivant:  " /i  faut  toujours  préférer  la 

i^/  /«  'lî  f^'^^^oujoura  préérer  la  raison  du  plus  fort,"  se- 
rait faux     Kn  effet,  la  mineure  peut  sijçnifier  deux  choses-  T» 

EXERCICES  D'APPLICATION 

«H^;/^/!!"'  -^^  raisonnements  suivants,  on  vous  donne  la  ma- 
jeure  et  la  mtneure.  Trouves  la  conclusion. 

1.  Nous  devons  nous  corriger  de  nos  défauts:  or  la  pa- 
resse est  un  défaut;  donc... 

2.  Pour  corriger  ses  défauts,  il  faut  les  connaître;  or 
1  orgueilleux  ne  connaît  pas  ses  défauts;  donc... 

3.  L'écolier  paresseux  ne  fait  pas  de  progrès;  or  Jules 
est  un  écolier  très  paresseux;  donc... 

4.  Je  ne  puis  pas  disposer  de  ce  qui  n'est  pas  à  moi;  or 
1  argent  de  mes  parents  n'est  pas  à  moi;  donc... 

5.  Je  ne  dois  pas  faire  aux  autres  ce  que  je  ne  voudrais 
pas  quon  me  fît;  or,  si  j'é.  ùs  infirme  je  ne  voudrais  pas 
([^  u.  mes  dépens;  donc... 

6.  On  ne  doit  jamais  désobliger  jeux  dont  on  peut  avoir 
besoiL  ;  or  il  n'est  personne  dont,  un  jour  ou  l'autre,  on  ne 
puisse  l'voir  besoin;  donc... 

7  Je  dois  agir  envers  les  autres  comme  je  voudrais 
quils  agissent  envers  moi;  or,  si  j'étais  dans  le  besoin  je 
voudrais  bien  qu'on  vînt  à  mon  aide;  donc... 

8.  Celui  qui  n'est  pas  reconnaissant  enver  .es  J^^nfai- 
teurs  mérite  le  nom  d'ingrat;  or,  depuis  'ue  -^^  ,dis  au 
monde  mes  parents  m'ont  comblé  de  bien? .  îts  •  ionc 
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î).  Celui  qui  est  «ans  expérience  a  besoin  des  conse-la  de 
ceux  qui  l'ont  précédé  dans  la  vie;  or,  je  ne  suis  qu'un  en- 
tant sans  expérience;  donc... 

/lï^w^'"'!'  ??"■  ^f"'»"^  ''*«^'-  des  ayUogismea  suivants,  les 
élèves  diront  s'd  est  bon  ou  mauvais  et  pourquoi. 

1.  Il  est  permis  d'éviter  les  punitions;  or,  je  puis  éviter 
une  punition  au  moyen  d'un  mensonge;  doue  il  m'est  per- 
mis de  mentir  pour  éviter  cette  punition. 

2.  La  jeunesse  est  le  temps  des  plaisirs  et  non  de  la 
gène;  or  mon    travail  me  pèse    souvent  beaucoup;  donc 
comme  je  suis  jeune,  je  puis  m'affranchir  de  mon  travail! 

3.  II  ne  faut  pas  se  créer  des  scrupules  pour  des  baga- 
telles; or  prendre  quebiucs  pommes  au  pommier  du  voisin 
ne  saurait  être  une  bien  grande  faute;  donc  je  puis  sans 
scrupule  prendre  des  pommes  au  pommier  du  voisin. 

4.  Dieu  ne  demande  pas  l'impossible;  or  l'injure  qu'on 
m  a  faite  est  trop  grande  pour  que  je  puisse  la  supporter- 
donc  il  m'est  permis  de  me  venger  de  cette  injure. 

5.  La  loi  du  travail  n'est  que  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  vivre  différemment;  or  je  suis  riche  et  je  n'ai  pas  be- 
soin de  travailler  pour  vivre;  donc  je  suis  dispensé  du 
travail. 

6.  Il  est  permis  ,  dire  la  vérité;  or  le  médisant  ne 
ment  pas,  il  ne  fai  que  dire  la  vérité;  donc  il  est  permis 
de  médire. 

7.  Si  Dieu  gouvernait  le  monde,  nous  verrions  toujours 
es  bons  dans  la  prospérité  et  les   méchants  dans  le    mal- 
heur; or  c'est  souvent  tout  le  contraire  qui  arrive,  donc 
Uieu  ne  s'occupe  pas  des  affaires  de  ce  monde. 

Modèle  :Il  est  permis,  etc.  Ce  syllogisme  est  mauvais,  parce 
que  la  majeure  est  fausse  daîu  le  sens  où  elle  entraîne  la  conclu- 
sion.  Il  est  bien  vrai  qu'  "  tl  est  permis  d'éviter  les  punirons  " 
mais  a  condition  qu'on  „e  se  serve  pas  des  movens  d^f^ndn» 
commme  le  lueii  songe.  '  -  - 
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LECTURE  ET  RÉCITATION 
Le  Savetier  et  le  Financier. 

In  savetier  chantait  du  matin  jusqu'au  soir. 

(  'était  merveille  de  le  voir 
Merveille  de  l'c.uïr  ;   il  faisait  des'pagsages» 

Plus  content  qu'aucun  des  sept  sages» 
Son  voisin,  au  contraire,  «ait  tout  cousu  d'or 
t  hanfait  {)eu,  dormait  moins  encore  :     ' 
(  "était  un  homme  de  finance 
Si,  sur  le  point  du  jour,  parfois  il  sommeillait 
Le  savetier  alors  en  chantant  l'éveillait  ; 
Et  le  financier  se  plaifrnait 
Que  les  soins  de  la  Providence 
N  eussent  pas,  au  marché,  fait  vendre  le  dormir 
Comme  le  manjfer  et  le  boire. 
Kn  son  hôtel  il  fit  venir 
Le  chanteur  et  lui  dit:  "Or  ga,  sire  GréKoire», 
Que  gaj?nez-vou8  par  an  ?  —  Par  an  '  mn  foi    , 

Bit  avec  uii  ton  de  rieur  '  """•'"""■' 

Le  gaillard  savetier,  ce  n'est  point  ma  manière 
De  compter  de  la  sorte;  et  je  n'entasse  guère 
Un  jour  sur  l'autre:   il  suffit  qu'il  la  fin 
J'attrape  le  bout  de  l'année  ; 
Chaque  jour  amène  son  pain! 
Eh  bien!  que  gagnez-vous,  dites-moi.  par  journée  ' 
Tantôt  plus,  tantôt  moins:  le  mai  est  que  Joujours' 
(Et  sans  cela  nos  gains  seraient  assez  honnêtes) 
Le  mal  est  que  dans  l'an  s'entremêlent  des  jours 

Lune  tort  ^  l'autre;  et  monsimi-  le  curé 
De  quelque  nouveau  saint  charge  son  prône  " 
Le  financier,  riant  de  sa  naïveté, 

iZ.T''  ""^^  ?"''  ''''"'  ""'"'^  aujourd'hui  sur  le  trône^ 
Prenez  ces  cent  écus  ;  gardez-les  avec  soin. 

Pour  vous  en  servir  au  besoin  " 

Le  savetier  crut  voir  tout  l'argent  que  la  terre 

Avait,  depuis  plus  de  cent  ans. 

Produit  pour  l'usage  des  gens. 
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T'  retourne  chez  lui  :  dans  sa  cave  li  enserre 
L'argent,  et  sa  joie  A  la  fois. 
Plus  de  chant  :   il  perdit   la  voix 
Du  moment  qu'il  gagna  ce  qui  cause  nos  peines» 
Le  sommeil  quitta  son  Ifigis  : 
Il  eut  pour  hAtpg  les  soucis, 
Les  soupçons,  Us  alarmes  vaines. 
Tout  le  jour  il  avait  l'œil  au  guet;  et  la  nuit, 

Si   quelque  chat  faisait  du  bruit. 
Le  chat  prenait  l'argent.     A  la  fin  le  pauvr.    homme 
S'en  courut  chez  celui  qu'il  ne  réveillait  plus  : 
••  Kendez-moi,  lui  dit-il,  mes  chansons  et  mon  somme, 
Et  reprenez  vos  cent  écus." 

La  Fontaine. 
Conversation.  —  l.  Que  veut  nous  enseigner  le  poète  dans 
cett«  fable  ?  -  2.  De  quel  exemple  se  sert-il  î  -  3.  Quel 'est  Je 
ces  deux  personnages,  celui  qui  aurait  dû,  ce  semble,  être  le  ^lus 
heure,^  î  -  4.  En  était-il  ainsi  ?  -  6.  Que  faisait  le  savetier  ? 
^irn*  ■  ^«,'"'^"°i"  ^  —  7.  De  quel  expédient  s'avisa-t-il  pour 
faire  taire  lo  savetier,  qui  l'empêeliait  de  dormir  î  —  8.  Réussit- 

L.;«fTv         -n"î^^"~  ^-  ^'«™™ent  le  savetier  put-il  recouvrer  sa 
gaieté  ?  —  lO.  Qu'est-ce  que  cela  prouve  ? 


1.  PASSAGES  :  roulades  de 
voix    en    chantant. 

2.  LES  SEPT  SAGES  :  Sept 
Grecs  renommés  pour  leur  sa- 
gesse ;  les  plus  célèbres  étalent 
Thaïes,    Pittacus,    Bias    et    Solon. 

3.  OBÉGOIBE  :  c'était  le  nom 
du   ôitNetier. 


4.  CHOMEB  (une  fête)  :  ne  pa.s 
travailler    ce    jour-là. 

5.  METTRE  SUK  LE  TEÔHE  : 
faire    roi,    aussi    riche    qu'un    roi 

6.  CE  QUI  CAUSE  NOS  PEI- 
NES :  l'argent,  qui  est  la  source 
de    tant   de    soucis    et    d'alartnes. 


'm  m*iis^3^' 


—  XV.,  — 
10-  LEÇOX.  -  Remarque.  .«,  le  .yllo|rt.«e. 

"«  se  conserve  que  par  la  tempérance." 

je  dois  être  'emp«Jr«„/  T  car    aTn/JJ":!  '■""^'^'■'■'''  "'«  *«""'' 
^cmp^rance.  *""'''  '"^  ^'^  conserve  que  par  la 

m.  EEMARQUE  IL  _  Lorsque  la  .ieure  ou  la 
mineure  sont  très  évidentes,  soin  on  on  se  ■  pense  2  lès 
exprimer  Le  raisonnement  se  réduit  alors  a  deu x  proi  o 
sitions  séparées  par  donc  ou  mr  suivant  ordre  dansT' 
quel  on  les  énonce.  Ainsi,  au  lieu  de  dire:  '' iTfa  UaVer 
ce  qm  est  bon;  or  Dieu  est  bon,  doue,  a  faut  'aiZA  Z 
dira  simplement  -Dieu  est  bon,  donc  iîfat  I\^Z"'-  ou 
bien,  dans  un  ordre  invojvp-  "  tj  -f^,.*  ■  iV  '  ^^ 
est  bon."  invcKse.      //  faut  aimer  D>eu,  car  il 

348.  REMARQUE  III.  _  i,  a,,ive  parfois  au  con 
traire,  que  la  majcro  et  la  mineure,  tou  en  é  ant  vraioT 
ne  sont  pas  évidentes;  il  faut  alors  es  faire  suivre  dW 
ou  plusieurs  raisons  qui  en  montrent  la  vérité  Ahisl  au 
lieu  de  dire  simn  emprif  •  «  71  in.,i  «.  a-c  j  ,  ^^"''^^»  ^^ 
or  le^  ilnftpJllZV^,  ^  "^  ^^  ^'^^^  ^^^  trompeurs; 
or  les  natteurs  sont  aes  trompeurs;  donc  il  faut  se  défie  ■ 
deux,    on  dira  :  7/  faut  se  défier  des  iro^p..4  pi^squ'it 

NE   CHERCIIE>.T    QU'a    NOUS   SÉDUIRE;   Or  L   /^iZ/^i,?  J  ,1 

des  trompeurs,  donc  il  faut  se  défier  d'eux. 

comme  cTlurdes'dK^XTo'rnT^  '^^  P'-^"^''-^'  *=«"^tit"", 

huitième  ^^.r.;£^^:rZL^^X  "^^^^^t^^.^^^^ 
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EXERCICES  D'APPLICATION 

334.  Ecrire  trois  fois  chacun  des  syllogismes  suivants  en  les 
commençant  successivement  par  la  majeure,  par  la  mineure  et 
par  la  conclusion, 

1.  On  se  rend  ridicule  par  la  vanité;  or  on  dit  que  je 
me  laisse  souvent  aller  à  la  vanité;  je  dois  donc  souvent  nie 
rendre  ridicule. 

2.  Les  menteurs  ne  sont  pas  crus,  même  quand  ils  di- 
sent la  vérité;  or  Georges  est  un  menteur  avéré;  donc  il 
ne  sera  pas  cru,  même  qua-i  il  dira  la  véri+é. 

3.  Les  prix  ne  sont  que  pour  les  écoliers  studieux;  or 
Jean  est  un  écolier  paresseux;  dono  Jean  n'aura  point  de 
prix.  * 

4.  Notre  devoir  comme  notre  intérêt  est  d'obéir  à  Dieu  ; 
or  Dieu  nous  parle  par  notre  conscience;  donc  il  est  de 
notre  devoir  comme  de  notre  intérêt  d'obéir  à  notre  con- 
science. 

5.  Un  honnête  homme  ne  garde  pas  ce  qui  n'est  pas  à 
lui;  or  le  porte-monnaie  que  j'ai  trouvé  sur  le  chemin 
n  est  pas  à  moi;  je  ne  dois  donc  pas  le  garder  si  je  veux 
agir  en  honnête  homme. 

6.  Celui  qui  serait  sans  péché  aurait  seul  le  droit  de 
niepnser  son  frère  coupable;  or  nul  de  nous  n'est  sans  pè- 
che; donc  nul  de  nous  n'a  le  droit  de  mépriser  son  frère 
coupable. 

336.  Faire  les  mêmes  exercices  sur  les  syllogismes  du  devoir 
332- 

336.  Compléter  les  syllogismes  suivants  en  exprimant  la  mi- 
neure gut  est  sous-entendue. 

1.  Les  enfants  malpropres  inspirent  du  dégoût;  donc  je 
dois  éviter  la  malpropreté. 
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2.  Les  malheureux  sont  dignes  de  pitié;  donc  les  orphe- 
lins sont  dignes  de  pitié. 

3.  Il  faut  fuir  ce  qui  engendre  les  vices,  donc  il  faut 
luir  l'oisiveté. 

^    4.  Celui  dont  l'âme  est  en  proie  au  remords  ne  saurait 
être  heureux;  donc  le  méchant  ne  saurait  être  heureux. 

5.  Pour  apprendre  il  faut  savoir  écouter;  donc  les  ba- 
billards n'apprendront  jamais  rien. 

6.  Les  enfants  dont  la  conduite  est  mauvaise  font  dés- 
honneur à  leurs  parents;  donc  je  tâcherai  d'avoir  une 
bonne  conduite. 

7.  Le  retour  des  hirondelles  annonce  le  printemps  ;  donc 
le  printemps  est  revenu. 

8.  Nous  devons  rendre  fidèlement  ce  qu'on  nous  a  prêté- 
donc  nous  devons  rendre  fidèlement  ces  livres. 

9.  L'homme  qui  a  du  superflu  doit  faire  l'aumône  aux 
indigents;  donc  les  riches  doivent  faire  l'aumône  aux  in- 
digents. 

10.  Le  métier  de  rapporteur  est  odieux;  donc  je  no 
serai  jamais  rapporteur. 

IL  Un  homme  d'honneur  ne  manque  jamais  à  sa  pa- 
role; je  ne  manquerai  donc  jamais  à  ma  parole. 

12.  Une  faiblesse  ne  peut  être  honorable;  donc  la  ven- 
geance ne  saurait  être  honorable. 

337.  -OflMS  les  syllogismes  suimnts,  Vélcvc  complétera  la  ma- 
jeure et  la  mineure  par  une  proposition  répondant  à  la  question 
entre  parenthèses. 

1.  Il  ne  faut  pas  détruire  ce  qui  est  utile  (pourquoi'^)- 
or  les  petits  ojseaux  nous  sont  très  utiles  (comment  ^0' 
donc  il  ne  faut  pas  détruire  les  petits  oiseaux. 

2.  Il  faut  éviter  ce  qui  est  honteux  (pourquoi  ?)  •  or  le 
mensonge  est  honteux  (comment?);  donc  il  faut  éviter  le 
mensonge. 


■1  i 
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VM:2^  ^'"*  ^'""'1,'^'  ^"^  ''^^^   ^"°oblit  (pourquoi?)-  or 
1  étude  nous  ennobht   (comment?);   don/il   fL  iim" 

4.  Tl  ne  faut  pas  compter  sur  ce  qui  est  incprf«,-n  ■  n. 
nous  ne  sommes  Jamais  sûrs  du  iendemat  (pou  oiv 
donc  11  ne  faut  pas  compter  sur  le  lendemain        ^      ^  ^  ' 

orts'UlteVfttl"^^  "'  '^"«^"^"^  (pourquoi?); 
n  fautUindrfirpersSer^^^  ^^^^""^^"^  ^>  ^  ^^- 

est'ire^7un?stl"o'rt  t  '^  '"''  '  "°"""'^^"^^^  ^'  -^'  -très 
(comment  )t  ai  un^eT^^'^T'^^  ^^  "^^^  ^'^^^-^ 
donc  la  veni;atelTr:.tTesr^^^  '"^^  ^^^"^"^^'^^  ' >  ^ 

1.  Il  faut  éviter  soigneusement  toute  perte  de  temps. 

2.  L'égoïsme  est  haïssable. 

3.  Nous  devons  être  reconnaissants  envers  nos  maîtres 

4.  L'avare  ne  saurait  être  heureux. 

5.  Nous  devons  aimer  et  défendre  notre  patrie. 

6.  La  lune  n'est  pas  lumineuse  par  elle-même. 

7.  II  ne  faut  pas  juger  des  gens  sur  l'apparence. 

8.  Il  ne  faut  pas  compter  sur  le  lendemain. 

9.  TJn  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras. 


-  f,fv:'^\r& 


w^mi^: 
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LECTURE  ET  RÉCITATION 
Le  Coche  et  la  Mouche. 

Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaise 
Et  de  tous  les  côtés  au  soleil  exposé. 

Six  forts  chevaux  tiraient  un  coche' 
Femmes,  moine,  vieillards,  tout  était  descendu^. 
L  attelage  suait,  soufflait,  était  rendu. 
Une  mouche  survient,  et  des  chevaux  s'approche  ; 
Prétend  les  animer  par  son  bourdonnement  ; 
Pique  l'un,  pique  l'autre,  et  pense  a  tout  moment 

Qu'elle  fait  aller  la  machine  ; 
S'assied  sur  le  timon»,  sur  le  nez  du  cocher. 

Aussitôt  que  le  char  chemine, 

Et  qu'elle  voit  les  gens  marcher. 
Elle  s'en  attribue  uniquement  la  gloire  ; 
Va,  vient,  fait  l'empressée  ;  il  semble  que  ce  soit 
Un  sergent  de  bataille*  allant  en  chaque  endroit 
Faire  avancer  ses  gens  et  hftter  la  victoire. 

La  mouche  en  ce  commun  besoin, 
Se  plai.it  qu'elle  agit  seule  et  qu'elle  a  tout  le  soin  ; 
Qu'aucun  n'aide  aux  chevaux  ù  se  tirer  d'affaire. 

Le  moine  disait  son  bréviaire  : 
Il  prenait  bien  son  temps!   Une  femme  chantait  : 
C'était  bien  de  chansons  qu'alors  il  s'agissait  I 
Dame  mouche  s'en  va  chanter  il  leurs  oreilles. 

Et  fait  cent  sottises  pareilles. 
Après  bien  du  travail,  le  coche  arrive  au  haut. 

"  Respirons,  maintenant,  dit  la  mouche  aussit«")t, 
J'ai  tant  fait  que  nos  gens  sont  enfin  dans  la  plaine, 
ça*,  messieurs  les  chevaux,  payez-moi  de  ma  peine." 
Ainsi  certaines  gens,  faisant  les  empressés, 

S'introduisent  dans  les  affaires  : 

Ils  font  partout  les  nécessaires 
Et,  partout  importuns,  devraient  être  chassés. 

La  Fontaine. 

Conversation.  —  1.  De  quoi  s'agissait-il  dans  cette  fable  ?  —  2. 
Etait-ce  difficile  ?  —  3.  Pourquoi  ?  —  4.  Qui  est-ce  qui  vient  prê- 
ter renfort  ?  —  5.  Que  fait-elle  ?  —  6.  Le  coche  parvient-il  au 
haut  de  la  montée  ?  —  7.  La  mouche  a-t-elle  été  de  quelque  uti- 
lité ?  —  8,  A  quoi  s'est  réduit  son  rôle  ?  —  9.  Ne  croit-elle  pa» 
cependant  avoir  rendu  un  important  service  ?  —  10.  Qu'est-ce  qui 
le  prouve  ?  —  11.  Quels  sont  les  gens  qui  lui  ressemblent  ? 


J 


1.  COCHE  :    grande  voiture   pu-  1 
bllque    d'autrefois.  ! 

2.  BEKDV  :    exténué,    épuisé   de  1 
fatigue.  j 

.3.   TIMOK  :   pièce  de  boia  adap- 
tée   à    l'avant-train    d'une    voiture 


et  a    laquelle   on    attelle    les   che- 
vaux. 

4.  8EKGENT  DE  BATAILLE  : 
officier  qui  autrefois  faisait  exé- 
cuter les  ordres  du  général  sur 
le   champ   de  bataille. 

5.  ÇA  !    allqns  !    voyons  ! 


■■mw%y'Ç':s'W* 


--  'MO  — 
IP  LEÇOxN.  -  La  Compo.itlon. 

ser^ê  ?™^™T  r  ^^  ^^^^^"^  composition  un  en- 
semble de  pensées  et  <le  sentùnents  assortis    convergeant 
vers  une  /.n  commune^  qui  est  ordinairement  d'^nstnnre 
de  plaire  ou  de  faire  ces  deux  choses  à  la  fois.  ' 

345.  PENSEES.  —  Les  pensées  sont  des  jugements  mw 
nous  portons  sur  les  personnes  ou  les  choses  T^  S 
Le  temps  est  preaeiu.  L'konune  qui  ment  estZprl^^^^^^ 

iausse.     Ainsi  "La  terrf  tourl%  .Il      ^  ""^^  contraire,  elle  est 

^^^^^^^^:a:Xo:.t:7r,ZTs:   '^-^    '--    -traire, 

.  347.  SENTIMENTS.  _  Les  sentiments  sont  des  imcres 

IZvtfV^    pénibles  que  les    pensSf  fo^V^nX" 

foi^L'T'exnHment'r"'  '*'?  ""'"'*^^*'  "«"'^^  «^  dé/ica<«.  Tar- 
de" ^hU^s  dW^^^^^^^^^^  '^^  propositions 'Jt 
mais:  sous  lêvr  influence  la  .hr^r.  ^^  d'expression  distincte, 
une  physiononne"qur?e?ré:.î^'SS'  ""  '^^'"^'  ""«  ^""^«' 

o^^À  ^^??^S     ET     SENTIMENTS     ASSORTIS    - 

Quand  on  dit  que  les  pensées  et  les  sentiments  d^ne  com- 


*■■■;•  iî^^ii^^v- if  j- 


w:^jé^tÊ^'SSËXi^ 
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position  doiveiu  être  assortis,  on  entend  qu'ils  doivent  se 
convenir  sembler    aits  les  uns  pour  les  auLs,  se  suppL 
et  s  appeler  mutuellement.  '       6>iipposei 

«lées,  d4r?«  c'ilJ"  d     Ztt  i  r  '^^«'V'^"^  Pi^«  sont  ré' 

voulupar  rinventeur.         ^  "SMMnhlago    résulte    IVffot 

tin?l^;,T  ^°^^^E-  -  Knfin  les  pensées  et  les  sen- 
ments  d  une  même  composition  doivent  tendre  vers  une 

p^,:ï^dSi^^^'^^^"^^^"^-^^^--p-^t^^^^ 

6Mf  est  souvent  le  seul  ion  m.;  ov-?  '  '  «'■*^«<«<'o»  te,-«  ««  mdmt- 
qui  forment  une  comn,  s  wr  ut'  !"*'"  ^f'  P""^«  différentes 
pensée  qui  ne  concoui f  dÙs  T  ,"  J-    ^^"^'^«"^'"re  de  Ift  que  toute 

g^re  au^ujet  Tri^r^^:.^^::^:^;^  s^:  r:ieîér^  ^-^^  ^^- 

e;xercices  d'applkatioxN 

.enam.n<«  e//e  ^e^uZ  à  inspirer  à  ceux  qui  Z  Le!"       '         *"''' 

Le  retour  au  village.  -  Voyez-vous  là-bas,  non  loin  de 
a  grande  route,  ces  maisons  blanches  nui  brillent  à  tra^-erï 

"  stmonte^^"^T''      ^^  ^"^'^^  ^^  du^do^herq^ 
les  surmonte?  C  est  le  vi.  âge  où  j'ai  vu  le  jour-  c'est  Pi 
que  demeurent  ces  parents  bien-aimés  que  je  d'aire  tant 
revoir  après  de  longues   années   d'absence.  Cette  ma  son 
qui  seleve  au  fond  do  ce  verger  est  ma  maison  paternelle 
ce  bouquet  de  bois,  à  gauche,  est  celui  où  nous  allion  %  er 

serpente  a  travers  la  verdure  est  celui  près  duquel  tout 
enfant  je  prenais  mes  ébats;  c'est  dans  cette  vulî^  ni 
nous  allions  cueillir  des  muguets  au  printemps  •  c^dans 
ce  ravin  que  nous  descendions  sans  crainte,  le  fleurs  que 


i! 


\ 


11 


-hm^i^itm  A: 
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je  vois  sont  les  ileurs  de  mon  enfance;  ces  arbres  ont 
grandi  mais  ce  sont  les  mêmes  arbres;  ces  cris  d'oiseaux, 
je  les  ai  entendus  autrefois...  !  Quel  doux  plaisir  de  vous 
revoir,  o  lieux  bénis  où  fut  mon  berceau  Puissiez-vous 
également  servir  d'asile  à  ma  tombe  !  '^siez  vous 

340.  Comme  dans  l'exercice  précédent. 

la  paresse  est  la  mère  de  tous  les  vices.  —  On  ne  sau- 
rait trop  souvent  répéter  aux  enfants  cette  vieille  et  utit 

\TZ^:  P i'"''"  r*  ^*  ""^'^  '^^  *^"«  ^''  vi^^es  honteux. 
Le  mensonge,  la  médisance,  la  ca'-^mnie,  la  gourmandise 
le  vol,  toutes  ces  choses  coupables  naissent  de  la  Tresse  et 

travail,  ils  ne  font  rien  de  mal,  et,  n'ayant  rien  à  cacher  à 
urs  parents  Ils  ne  mentent  point.  Les  torts  de  leurs  voi- 
Mns  n  existent  pas  pour  eux,  ils  les  ignorent  ou  n'en  par- 
lent pas;  ,1s  ne  sont  donc  pas  médisants;  ils  ne  sont  pas 
gourmands,  car,  après  leur  repas,  ils  ne  vont  pas  courifà 
droite,  à  gauche,  devant  les  boutiques  de  pâtfss  ers  et  de 
fruitiers  qui  les  tentent.  Les  enfaïts  occu^s  a  ^ardeu 
a  se  perfectionner  dans    l'état  qu'ils    apprennent,  voien 
cou  er  les  heures  sans  ennui;  celles  du  repas  avec  leurs  pa 
rents  arrivent,  ils  y  apportent  le  bon  appétit  de  leur  â^e* 

Poi^Zr  ^''"'  'irr""'  -"^^^"^^^*  au  travail  et  ne  sont 
point  tentes  par  cette  honteuse  gourmandise,  funeste  dé 
faut  qui  les  pousse  quelquefois  à  tenter  d'abirl  Se    é-ers 
larcins,  puis  après  ceux-là,  de  plus  considérab  es  qu'1e 
conduiront  peut-être  à  passer  leur  vie  dans  les  prison     ou 
a  la  perdre  avec  ignominie  sur  un  échafaud.  ' 

Mme  Campan. 

341.  Comme  dans  V exercice  339 

«.n^®î  animaux  domestiques.  -  Certains  animaux  parais- 
sent faits  pour  l'homme.  Le  chien  est  né  pour  le  caresser 

image  agréable  de  société,  d'amitié,  de  fidélité  et  de  tenl 
dresse;  pour  garder  tout  ce  qu'on  h,i  confie,  pour  prendre 
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avec  ardeur  beaucoup  d'autres  bêtes  à  la  course  ei  non.- 
les  laisser  ensuite  à  l'homme   sans  en   rien    retenir  T 

a  main 'd  "l'h'omm  "^"^^  ^^^^^^^^^  s?  troteTt  sou 

iz  ^nj^r^^-  iirLt  sa7a[bS:t 

et\l  Tat  pn  J?n  '"%"^°"^«"ient8.  Les  bœufs  ont  la  force 

labour^er  t?  Zr^.^'  ^'"^  *^'^"^^  ^^  ^^^""^  et  pour 
laoourer.  i^s  vaches  donnent  des  ruisseanv  rlp  io,f      t 

un  crin  lonl  mH  l?.     »    ^m'  ''^^l'^^  "^•"«  fournissent 

D'après  Fénelon. 
LECTURE  ET  RÉCITATION 
I.e  Chat  et  le  vieux  Rat. 

^       J'ai  lu,  chez  un  conteur  de  fablog, 
Quun  second  liodillard,   l'Alexandre  des  chats, 

L  Attila,  le  fléau  des  rats, 

Rendait  ces  derniers  misérables. 

J'ai  lu,  dis-je,  en  certain  auteur, 

Que  ce  chat  exterminateur, 
Vrai  cerbère,  était  craint  une  lieue  .1  la  ronde  • 
Il  voulait  de  souris  dépeupler  tout  le  monde      ' 
Les  planches  qu'on  suspend  sur  un  léger  appui 

La  mort  aux  rats,  les  souricières,  ' 

^  étaient  que  jeux  au  prix  de  lui 

Comme  il  voit  que  dans  leurs  tanières 

n„'  n        ,  "'""'  ^**^'"^  prisonnières, 

Quelles  n'osaient  sortir,  qu'il  avait  beau  cnercher 

be  pend  la  tête  en  bas;  la  bête  scélérate 
A  de  certains  cordons  se  tenait  par  la  patte. 


i' 
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Le  peuple  des  souris  croit  que  c'est  châtiment, 
Qu'il  a  fait  un  larcin  de  rôt  ou  de  fromage, 
Egratigné  quelqu'un,  causé  quelque  dommage  ; 
Knfln,  qu'on  a  pendu  le  mauvais  garnement. 

Toutes,  dis-je  unanimement, 
Se  promettent  de  rire  ft  son  enterrement, 
Mettent  le  ne/  à  l'air,  montrent  un  peu  la  Utp, 
Puis  rentrent  dans  leurs  nids  ft  rats, 
Puis  ressortant  font  quatre  pas, 
Puis  enfin  se  mettent  en  quête. 
Mais  voici  bien  une  autre  fête  : 
Le  pendu  ressuscite,  et  sur  ses  pieds  tombant. 

Attrape  les  plus  paresseuses. 
"  Nous  en  savons  plus  d'un,  dit-il  en  les  gobant  ; 
C'est  tour  de  vieille  guerre,  et  vos  cave  i<  >8  creuses 
Ne  vous  sauveront  pas,  je  vous  en  avertis  : 

Vous  viendrez  toutes  au  logis." 
11  prophétisait  vrai.  Notre  maître  Mitis, 
Pour  la  seconde  fois  les  trompe  et  les  aftiiie 
Blanchit  sa  robe  et  l'enfariné  ; 
Kt,  de  la  sorte  déguisé, 
Se  niche  et  se  blottit  dans  une  huche  ouverte. 

Ce  fut  ù  lui  bien  avisé  : 
La  gent  trotte-menu  s'en  vient  chercher  sa  perte. 
Un  rat,  sans  plus,  s'abstient  d'aller  flairer  uatour  ; 
C'était  un  vieux  routier,  il  savait  plus  d'un  tour  ; 
Même  il  avait  perdu  sa  queue  a  la  bataille. 
"  Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  vaille, 
S'écria-t-il  de  loin  au  général  des  chats  ; 
Je  soupçonne  dessous  encor  quelque  niacliine  ; 

Rien  ne  te  sert  d'être  farine, 
Car,  quand  tu  serais  sac,  je  n'approcherais  pas." 
C'était  bien  dit  a  lui;  j'approuve  sa  prîuUnce  : 
Il  était  expérimenté. 
Et  savait  que  la  méfiance 
Est  mère  dp        sûreté. 


La  Fontaine. 
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12«  LEÇON.  —  Travail  de  la  Composition. 

350.  DÉFINITION.  —  Le  travail  de  toute  composition 
peut  se  réduire  à  trois  opérations  principales,  savoir: 
Vinvention,  la  disposition  et  Vélocution. 

351.  INVENTION.  —  L'invention  consiste  à  découvrir, 
à  trouver  les  pensées  et  les  sentiments  qu'il  convient  d'ex- 
primer. 

Pour  cela,  il  faut  réfléchir  pogément  sur  le  sujet,  tflclier  de  !.• 
bien  comprendre,  l'envisager  tour  ft  tour  sous  les  divers  aspects 
qu  11  peut  présenter,  et  noter  les  idées  à  mesure  qu'elles  viennent 
a  1  esprit.  On  ne  doit  commencer  à  écrire  sa  composition  que 
lorsque  Ion  sait  au  moins  i\  peu  près  tout  ce  qu'on  y  mettra  et 
comment  on  la  terminera. 

352.  MOYEN  DE  TROUVER  LES  IDÉES.  —  Un  bon 

moyen  de  trouver  facilement  les  pensées  ou  idées  qui  peu- 
vent entrer  dans  une  composition,  c'est  de  formuler  tout 
d'abord,  et  d'une  manière  précise,  la  conclusion  à  laquelle 
on  veut  aboutir,  de  se  poser  ensuite  les  questions  pour- 
quoi ?...  comment  ?...  oii  ?...  quand  ?...  etc.,  et  d'y  donner 
autant  de  réponses  qu'il  est  possible.  Chacune  de  ces  ré- 
ponses sera  une  pensée. 

353.  DISPOSITION.  —  La  disposition  est  un  complé- 
ment nécessaire  de  l'invention:  elle  consiste  comme  son 
nom  l'indique,  à  disposer  dans  l'ordre  le  plus  convenable, 
les  idées  que  l'on  veut  exprimer. 

Cet  ordre  peut  varier  selon  le  sujet  que  l'on  traite,  les  circons- 
tances où  1  on  se  trouve  et  le  but  qu'on  se  propose.  Il  est  donc 
mdispensable  de  considérer  ces  trois  choses  pour  savoir  celui 
qu'il  convient  d'adopter. 

354.  REMARQUE.  —  Trouver  les  idées  qui  doivent 
entrer  dans  une  composition  et  les  exprimer  dans  un  ordre 
convenable,  c'est  ce  qu'on  appelle  faire  un  plan.  Ce  tra- 
vail préliminaire  est  de  la  plus  haute  importance. 


n 
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EXERCICES  D'APPLICATION 


renthèaeê.  '"^^  *"  *^'^*^f  "elle  qui  est  entre  pa 

L'ABEILLE  (c'est  un  insecte  intéressant) 
La  poule  (c'est  une  mère  admirable) 
Le  coq  (il  est  fier  et  beau). 
La  violette  (c'est  une  aimable  fleur). 

^Âf^àu'^S'de'Z:  '"'""'  '"■'^•''^"''  "'«-  "•—  HUIT  PKN. 

Le  mensonge  (c'est  un  vice  détestable) 

L  INSTRUCTION  (il  faut  s'efforcer  de  l'acquérir) 

L  ETOURDERIE  (il  fapt  la  combattre) 

La  patience  (elle  est  nécessaire  dans  tous  les  états). 

Les  fleurs  (elles  joignent  l'utile  à  l'agréable) 
LES  animaux  DOMESTIQUES  (ils  nous  sont  précieux) 
Les  BONNES  lectures  (elles  sont  utiles  et  agréable  ). 
L  EAU  (c  est  un  grand  bienfait  de  la  Providence). 
345.  Comme  dans  Vcxercice  précédent. 
Le  travail  (ses  fruits  sont  précieux) 
La  paresse  (c'est  un  funeste  défaut) 
Le  printemps  (c'est  une  saison  charmante) 
L  HIVER  (quoique  un  peu  triste,  il  a  ses  agréments). 

Le  temps  (il  est  précieux  et  passe  vite) 

La  propreté  (elle  a  de  nombreux  avantages) 

La  constance  (sans  elle  on  ne  fait  rien  de  sérieux) 

L  ATTENTION  (elle  est  la  source  de  précieux  avantages) 
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La  fkanciiisk  (c'est  une  aimable  qualité) 
La  patrie  (nous  devons  Tainier  et  la  servir) 
Nos  PARENTS  (nous  leur  sommes  très  redevables). 
348.  Comme  i(an.s  l'exercice  précédent. 

L'AORicULTURE  (c'est  le  plus  utile  des  arts). 
Lh  VERRE  (c  est  une  .ubstanco  très  utile) 
La  oéooraph,,.:  (il  est  utile  et  a^néable  de  la  connaître). 
349.  Comme  dans  l\xercice  précédent. 

La  houille  (c'est  une  substance  très  utile) 
L  AVARE  (il  est  sot  et  malheureux) 

la  méruér)'  """  "''^'"'  ^^  '"''  "'^'"^^  ^--  '  ^'-oir  ,u'à 

13-  LEÇON.  _  Elo«»tion  ou  ,tyU. 

m.  DÉFINITIOH.  -  L-élooatior  consiste  à  énoncer 
dune  manière   convenable  les    pensées  et  les   sentiments 

356.  QUALITÉS  DIT  STYIP  t^     ^  i 

d'abord  toutes  .es   .  "aUtS  n;;;s';;:„n'star,  1^0^ 

élégant  II  faut,  ,Ie  plus  qu  ,1  soit  mU,rcl,  pricù  et  varié. 
en^^enZ'Swr'.sT,"",''"'''  't  ">"=  P'"''  "«"  «"""  ca., 


:IlVr*7IRIK77 


--  348  -^ 
-/,.  il,  ne  -ont  I.'pl„s  IZTm  ".'^'wrf.c^L""^""*  "^'"^  "^^^ 

.l^tails  ou  doH  orn".n;;ïï  nHît^  '  ''"'  "*  ''"'"'"'"■•"  "- 

KXKRCICES  D'AF'PLK'ATTON 

Mon  cluT  Pnp„  et  ma  vUro  Maman, 

ofi'i'/n'nr'™  ''■*'  f-ansport  Taurorc  de  ce  i„ur  fortur.é 
1    année,  recomn.ençant  son  mystérieux-  evele  nie  fonr 

à  se  transporto    a  près  dW  "     'f  '"'''?r''  ''"'''  «™'' 

^M-éable  orleur^  les  do^x^aocon^  .^  un  parfum  da- 

flresse!    Mai\/T,uiVrp  L  I    •'         "^^^  inaltérable  ten- 

sort.,  je  confieTX  mis  "^  ^s^i^ l" '""'  ''^"^" 
pour  moi.  "".sivc  le  som  de  s  en   acquitter 

soutafi  ptrTuf ;„;■  Z':  '^'""'-/r^»"*  1«  plus  ardents 
du  firmaS  et  le^l  erde  ï  "^^-VuTtr  ^"  '"'"^" 
soient  fil^  d'or,  de  soie  et  de  pie.re.  '  p'r«  u"  eV™'' 
tous  vu»  désirs  se  réalisent.  precieu^e»,  et   que 


—  im  — 

enivre  bientôt  ries  dnuoJl7.li--     •t'munt'rncour  vous 
clans  les  spleLlllf  dTSpyrt  T  '^'  ''^""^"^  «'"'- 
Votre  fils  affectionné  et  respeetuen.x. 

IfK.VItl. 
351.  Comme  dans  Icxercirr  pré,,',lvnt. 

Mon  clier  Eugène, 

vie  de  notre  cher  Lli  j^n^r'^"  "  *""'^'  ^^  ^^'^  '^<'  ^« 
ia  LtT:;);:^^^::^^'^  ^-> -tour  e.hau.é  de 

fantôme.  '  ""*'''  ^^•««•'  i^-  "'c  «ais  à  un 

de'a^!;:tl^:,:t;:^  P^^  7"-,^^  les  p,„s  on.pressés 

-ceon,bé  sous  le^ii      o       ::    l"''  "  f '/^PT*^'  ^'  « 
le  n^inait  depuis  longtemps  '  ^'  ^'  "^^^'^^^^^  '!"' 

4.  Pauvre  Julien  !  l'aveni:      ,„ 
visage  si  riant  et  semé  de  f!  ,,r,  . 
lourquoi  faut-il  que  la  iM,  m     ' 
venue  sitôt    trancher  le   c,  , 


comme  la  faux  du  moissonneur  ■  >,  ..^  ../:'''"^   J'""^^^^' 
5.  Peut-être,  cenend^nf    f„„.  ,  '^         ''::    '^'^  P^^^^es. 


'2vant  lui  avec  un 
•"t  si  odorantes  ! 

=  ''3  cruelles,  soit 
•'inte   jeunesse, 


o.  leut-etre,  cependant,  faut-       ..  ,  >-    r       • 
plaindre;  car,  si  la  vie  est  borX'de  ileu  '«   0^'^  '^"^  ^' 
aussi,  hélas!  bien  des  éninp,  .1  \         f      '  ''"  -^  ^encontre 
.ience  est  exposa  TuCZltg.  "^"""«'^  °"  ''"-^P<- 

séraphins  da,.  ,e  'l^Zi^^X  ^^^l  ^"  ?'"'  «t  avec  les 
Ton  ami  affectionné,  jj^^^^^ 
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14«  LEÇON.  -  Êlocution  ou  »tyle  (suite). 
369.  VARIETE.  —  La  variété  du  style  consiste  à  éviter 
îatrante  "*^'       ^'"^  ^''''''^''  ««i/or;nt<é,  qui  est  toujours 

Un  style  trop  égal  et  toujours  uniforme 

if.n  vain  brille  à  nos  yeux,  il  faut  qu'il  nous  endorme. 

(BOILEAU). 

360.  MOYENS  DE  VARIER  LE  STYLE.  -  La  lecture 
des  bons  auteurs  et  l'habitude  de  la  composition  fournis- 
sent de  nombreux  moyens  de  varier  le  style.     Parmi  les 

1°  Faire  un  usage  judicieux  des  diverses  formes  de 
pn  rases. 

i.l\?,^'^^^f^''  ^^'  "'''*'  employés  lorsqu'i'.s  reviennent 
trop  tôt  par  des  expressions  équivalentes. 

Ainsi  au  lieu  de  dire  élégamment  on  peut  dire  avec  éléoancp 
ou  d'««c  manière  élégante;  qui  n'est  pas  sain,  qui  n'est  pas 
fe""*'  T-  ^  '=.',''  ^^'  "^'^^  P«"^«nt  se  remplacer  pa?  mllsltn 
désobligeant,  mutile;  le  ciel,  I'enfeb  seront  qSeîquefois  exprimés 

verne  passif  peut  se  tourner  par  un  verbe  actif,  etc. 

3°  Ne  pas  donner  à  toutes  les  phrases  la  même  lon- 
gueur, mais  faire  les  unes  plus  longues  st  les  autres  plus 
courtes.  ^ 

4°  Ne  pas  énoncer  toujours  dans  le  même  ordre  les  di- 
vorses  parties  de  la  phrase  (sujet,  verbe,  attribut,  complé- 
ment), mais  commencer  tantôt  par  les  uner,  tantôt  par  les 
autres. 

Par  exemple  la  phrase  suivante  :   "Les  faux    amis,  nui    nous 

vùfnrtu^^""  ""  'r^'  ^'^''  prospérité,  noJs  laisseront' sTuls  dans 
l^^ortune,"  peut  s'exprimer  de  cinq  manières  différentes  en  la 
commençant  successivement  par  chacune  de  ses  parties 

r^rùr**  ,  ?"'^'  'l"'  """^  '*'"*^  ^^OTi^ge  au  temps  de  la  pros- 
périté, nous  laisseront  seuls  dans  îinfortune  ^ 

2.  Ils  nous  font  cortège,  au  temps  de  la  prospérité,  les  faux 
am.s,  mais  ,1s  nous  laisseront  seuls  dans  l'infortime. 
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.™pf5e"\';r;,"S.'-J«-,--.  .^^^         'ont  .„..^  .„ 

EXERCICES  D'APPLICATION 
.362.  Dana  les  phrases  ci-après    lYl^nr  r^».«7„^-.       i 

Je  rac  suis  abonné  à  un  journal  gui  parait  toue  les  jours 

Peuplades  du  centre  de  l'Afrique  ..  nourrissent  encZTde 

Il  accueillit  nos  avances  durement  et  dédaigneusement 
Les  chemins  étaient  «  m,„„„i,  ,„■<,„  „  ,J,.(  ^^^;"- 
A'mtom;»»^  il  pé„«,^  i  ,„  ^^^„j  .^  j  J  l-appartreni 
de  son  maître  et  prit  tout  l'argent  qui  s'y  trouvaft  LT( 
Laurent  arrose  Montréal  et  Québec.  Nous  par  mes  .1. 
medu,tement.     Vous  pouve.  parler  .„„,  coLai^u   sZ 

La  fille  de  Pharaon  sauva  Moïse  des  eaur.  C'est  une  taclie 
lu  on  ne  saurait  effacer.  Il  nous  reçut  très  polimZ  ts 
campagnes  sont  égalées  par  le  chant  des  oislùTuserat 

«mp(e    On  était  attire  vers  lui  par  un  attrait  auquel  on  ne 
pouvaU  resut^r     Si.  forts   chevau.    tiraient    a  LZr 
Notre  ame  nest  point  destinée  à  mourir.  C'est  une  faute 
qui  ne  saurait  être  réparée.  Il  se  nln.Vnit  „,.!  / 

qu'on  ne  l'eût  pas  consulté!  ^^  '  amertume 

ime.    On  iJcrTéeZnZZTle^;^  """"-  ""  "»'»  »  ■<»■ 

1.  Si  vous  considérez  ce  que  vous  êtes  en  vm,.,  m- 
.o«,  vous  embarrasse..  peu\  ce  ".et  :uti;rdÏÏn't""é 


^7 
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2.  L'humble  connaissance  de  soi-même  est  un  chemin 
bien  plus  sûr  pour  aller  à  Dieu  que  les  recherches  curieu- 
ses de  la  science. 

3.  7/  nous  est  souvent  très  utile,  pour  nous  tenir  dans 
i  humilité,  que  les  autres  connaissent  nos  défauts  et  nov.s 
les  reprochent. 

354.  Ecrire  chacun.^  des  phrases  suivantes  sous  cinq  fortnes  en 
les  commençant  successivement  par  cfuicun  des  mots  en  italique 
On  évitera  de  changer  le  sens.  «-iy«t. 

1.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  vous  serez  toujours 
misérable  si  vous  n^  vous  tournez  sincèrement  vers  Dieu. 

2.  Nous  manquerions  rarement  du  néressave  si  nous 
savions  nous  passer  du  superflu. 

3.  Les  épù  dressent  d'autant  plus  la  tête  qu'ils  contien- 
nent moins  de  grains. 

355.  Ecrire  chacune  des  phrases  suivantes  .rous  cinq  formes  en 
les  cj>mmençant  successivement  par  chacun  ries  mots  en  italique 
On  évitera  de  changer  le  sens.  ^^^q^^- 

1.  Quand  le  danger  est  éloigné,  ii  faut  le  prévoir  et  ^e 
craindre,  mais  lorsqu'il  est  venu  i.  ne  reste  qu'à  le  mé- 
priser. ^ 

2  Les  hommes  passent  co.nme  les  feurs  qui  s'épanouis- 
sent le  matin  et  qui  le  s'jir  sont  flétries  et  foulées  aux 
jîieds. 

3.  La  satisfaction  que  donne  la  vengeance  ne  dure  qu'un 
moment,  tandis  que  celle  que  donne  la  clémence  est  éter- 
nelle. 

,/,-H?;o'*î^"'"^  o/iacune  des  phrases  suivantes  successivement  aux 
inl^péraUr'"'  ^  ''  "'^^""''^'  inierrogative,  exelamative  et 

1.  Les  hommes  passent  comme  les  fleurs  qui  s'épanouis- 
sent le  matin  et  qui  le  soir  sont  flétries  et  foulées  aux 
pieds. 

2.  Les  génération?  des  hommes  s'écoulent  comme  les 
ondes  d'un  fleuve  rapide. 


I 
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3  Kien  ne  peut  arrêter  le  cours  du  temps  qui  entraîne 
après  lui  tout  ce  qui  paraît  le  plus  immobile. 

4.  loi-meme,  Ô  mon  fils,  mon  cher  fils,  toi-même  nui 
JOUIS  maintenant  d'une  jeunesse  si  vive  et  si  féconde  en 
plaisirs,  souviens-toi  que  ce  bel  âge  n'est  qu'une  fleur  oui 
sera  presque  aussitôt  séchée  qu'éclose.  .  ^ 

.5.  La  vieillesse   languissante  et   ennemie   des   plaisirs 
viendra  rider  ton  front,  courber    ton    corps,  affaibHr   te 
membres,  faire  tarir  dans  ton  cœur  la  source  de  lu  joie 
te  rendre  insensible  à  tout  excep+é  à  la  douleur.  "' 

357.  -Ê'n  vous  aidant  des  pensées  trouvées  dans  l'exercice  9AO 
fa.tes  une  petite  composition  sur  chacut,  des  suTetl  îu[  ants  ^' 

L'abeille  (c'est  un  insecte  intéressant). 
La  poule  (c'est  une  mère  adini  able) 
Le  coq  (il  est  fier  et  beau). 
La  violette  (c'est  une  aimable  fleur). 

368.  f^n.  vous  aidant  des  pensées  trouvées  dans  l'exercice  QAO 
fattes  une  petite  composition  sur  chacun  des  su]ets  suZ^nts^^^' 

Le  mensonge  (c'est  un  vice  détestable). 
.  LiNSTRucTiON  (il  faut  s'efforcer  de  l'acquérir) 
Letourderie  (il  faut  la  combattre). 
La  PATIENCE  (elle  est  nécessaire  dans  tous  les  état.<). 

359.  J'^aites  une  petite  composition  sur  chacun  des  suiet^  x„l 
vants  en  vous  servant  des  pensées  trouvées  dansl'exe>Hc-eZU,' 

Les  fleurs  (e'ies  joignent  l'utile  à  l'agréable) 
>.ES  ANIMAUX  domestiques  (ils  nous  sont  préci.Mix) 
Les  bonnes  lectures  (elles  nous  sont  utiles  et  a^réa- 
blos).  '^ 

L'eau  (c'est  un  grand  bienfait  de  la  Providence). 

360.  f'aites  une  composition  sur  chacun  des  sujets  suivants  m 
voua  servant  des  pensées  trouvées  dans  Z'cxerr/ci  345 

Le  travail  (ses  fruits  sont  précieux). 

La  paresse  (c'est  un  funeste  défaut). 

Le  printemps  (c'est  une  saison  charmante). 

L  hiver  (quoique  un  peu  triste,  il  a  ses  atrrémenl^) 
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361.  Faites  une  composition  sur  chacun  des  sujets  suivants  en 
vous  servant  des  pensées  trouvées  dans  l'exercice  343. 

Le  temps  (il  est  précieux  et  passe  vite). 

La  propreté  (elle  a  de  nombreux  avantages). 

La  CONSTANCE  (sans  elle  on  ne  fait  rien  de  sérieux) 

L  ATTENTION  (elle  est  la  source  de  précieux  avantages). 

362.  En  vous  servuAt  des  pensées  trouvées  dans  l'exercice  ^47 
fmtes  une  composition  sur  chacun  des  sujets  suivants. 

La  franchise  (c'est  une  aimable  qualité). 
La  patrie  (nous  devons  l'aimer  et  la  servir). 
Nos  parents  (nous  leur  sommes  très  redevables). 

363.  Eh  vous  servant  des  pensées  trouvées  dans  l'exercice  qdft 
faites  une  composition  ^ur  chacun  des  sujets  suivants. 

L'agriculture  (c'est  le  plus  utile  des  arts). 

Le  verre  (c'est  une  substance  très  utile). 

La  géographie  (il  est  utile  et  agréable  de  la  connaître). 

364.  Faites  une  composition  sur  chacun  des  sujets  suivants  en 
vous  servant  des  pensées  trouvées  dans  l'exercice  Q^Q^ 

La  houille  (c'est  une  substance  très  utile). 
L'avare  (il  est  sot  et  malheureux). 

L'estime  des  hommes  (il  faut  moins  tenir  à  l'avoir  qu'à 
la  mériter),  ^ 

15e  LEÇON.  —  La  Lettre. 

361.  DÉFINITION.  -  La  lettre  est  un  entretien^  une 
conversation  par  écrit  avec  une  personne  absente. 

onll  '"'\^^  ^^  3"^  ^'  '*^'^^  ^^  '^  '^"'•^  ^«'t  «t'-e  <^elin  de  la  bonne 
conversation.     Le  naturel,  la  simplicité,  Vahandon,  Vaisance  Z 
eront   les  quahtéa  les  plus  estimables,  tandis  c,ue  Vaffectation 
la  prétent.on,  la  recherche  en  seraient  les  plus  gi-ands  défauts 

362.  TON  DE  LA  LETTRE.  -  Le  ton  de  la  lettre  est  la 
manière  générale  de  s'exprimer.  Il  doit  varier  beaucoup 


<i'h'4  y ■>"-';." 
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selon  l'intention  qu  on  se  pronosp   In  nof,,^     i 

des  sentiments  que  l'on  vZ  noA  '       •     ^  "^^^  ^'"*^^^  «^ 

des  personnes  à'q"l  l'on  s'adresse       "^'"''  ''  ''  '''''''' 

no^^^^^'Xej;:^:^^^^^  -"■-  la  joie;  la  reco. 
leur  manière  propre  de  swVmlr-  n^'"  ■?  ^'"'""  «"*  «•>«<=»" 
comme  à  un  égal  ou  rurX"èur.  1.  f  '^  P"'  ^  ""  supérieur 
différent  de  e?lui  du   pr o  ^^  1 W 

l'inconnu  se  tient  sur  irrés.rve  e?o  l^  ^^T  /'^  '"'«^«'-  «"", 
dans  une  lettre  le  même  toi  au'on  nJ?'  f^"f*'  °"  ^"'^  P'-«"dré 
«ait  près  de  la  person^  A  qui'î'on  écJit      "'*  '"  P'^^'''"*'  «'  "" 

363.  DIVERSES  SORTES  DE  LETTRES         r  • 

pales  sortes  de  lettres  Qu'on  ntnf„,-?' ~.  ^"''^  P^'"^''" 

lettres  de  bonne  ZTée  de  i;^^  /  /  i  ^'''■"''  '^"*  ^^^« 
licitatinti  aJ  Z  Ti'  '  .^^  f^^^'  ^e  demande,  de  /é- 
iiciiatton,  de  condoléance,  de  remerrhtuntt    Ar.  J 

à'excuses,  d'affaires,  etc.  ^^"'«'"'"c"^,  de  reproches, 

néîkl^'enf^o"  ttj'^rVe^Drim^^  """^  ^^^^  ^°'^'«>t  «'"e  g«- 
ses  parents,  ft  ses  bien^afteursérA  LTn"''?'^"!^  '^^  «implicité^a 
respect,  de  tendresse  et  dé  rëconnaf^sTni'"'.^"' i^'  sentiments  de 
ainsi  que  les  vœux  et  souhaits  Quèlîw  ''"''"  ^P''^"^^  ?«"»•  ''^^' 

^naïïtsS/"'-;  ^f-iîîé'eTiï^ir^  ^^"^  ^-'-^• 

un  ton  respectueux  et  modeTtairi  ^^"^^^"^'•«'«'"ent  prendre 
fausse  crainte  les  titres  qu'on  croît  «v-*'",  T'  ««tentation  ni 
cite,  promettre  qu'on  s'en  montrera  ^T'  ^  '^..^^^«"r  9"'^»  solli- 
avance  aux  objections  qui    pourrai-^   «^^^  '^P^"*^'"  P" 

confiance  dans  la  justice  et  laTonté  i      f  •  ^^    ''  ^'^P''™"    «« 
in^La  wr""^""*"*  par^anïipaUon"'"  '  ''"'  ''«"  ^-'*'  «^ 

nement  quélconV?e^/^;iâ'f/roeTui  T''*'^^?,  P'^''  »"  ^-'reux  évé- 
témoigné  sa  joi'e  du  bonheur  arrivé  T  '«" /."^t-  ^près  avoir 
qu'il  soit  si  bien  pla^r  O.  faît  vil'  -,  ""  '^J""'*  P*'*'^  «-"^^re 
travaux,  le  mérito  dont  il  pif  .  ■  ,  '"■  '^■''  ''^'■*"«'  ^«  Valent,  les 
les  conséquences  heSZs  s  qi'i'r  i  .^''^'"r"^'^'  "^  '"«'«te'  ^ur 
générale  qu'il  cause,  on  attendo„rA  tonr'  ^*  '"•'*  satisfaction 
cer  les  cho.s  et  princUî:iral*rirr,S;rrsé"*  '''''■ 

x  !i:  iJî!^^^,^:";^::^-:;  ho;:t'7'p-  i^'-^^^avee  la 

qu'elle  exprime.     Ap;è.  J^ir    émn  \.  L  il-"'  "^^'t   '*  ^'«uleur 

la  douleur  de  la  personne  a  flicr^.7''^  ^"'"^'^"  ''"  P'-^^d  part  ft 
leur  légitime,  on  fflcXcrv  f"  i*;?'.!-  ■ 'T'^'""  on  trouve  cette  dou- 
son  esprit  sur  des  p",:5oVpnnL l  î     °"  •^"  """"""^  doucement 
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V.  La  lettrt  de  remerciement  est  une  dette  de  reconnaissance 
pour  quiconque  a  reçu  un  bienfait  d'une  personne  éloignée.  Les 
idées  qui  en  font  généralement  le  fond  sont  les  suivantes-  1°  plai- 
sir, surprise,  admiration,  reconnaissance  qu'a  fait  éprouver  la 
réception  du  bienfait;  2°  éloge  de  ce  bienfait  et  usage  qu'on  se 
propose  den  faire;  3"  bon  souvenir  et  gratitude  qu'on  en  gar- 
liera  toujours,  etc.  ^  * 

yi.  La  lettre  de  reproches  a  pour  but  de  faire  connaître  ù  quel- 
quun  ses  torts  volontaires  ou  involontaires.  Elle  demande  beau- 
coup de  tact  et  de  prudence  pour  ne  pas  produire  un  effet  tout 
contraire  a  celui  qu'on  attend:  1°  Ne  reprochons  jamais  que  des 
faits  dimt  nous  sommes  absolument  sûrs;  2°  supposons  toujours 
que  les  torts  sont  moins  grands  qu'ils  ne  paraissent;  3°  rejetons- 
les  81  possible  sur  le  compte  de  l'inadvertance  ou  de  la  surprise 
plutôt  que  de  les  attribuer  à  la  mauvaise  intention:  4°  ne  lais- 
sons jamais  paraître  que  le  reproche  est  fait  dans  un  esprit  de 
vengeance  ou  de  malignité;  5°  ne  nous  servons  jamais  de  termes 
durs  et  offensants;  6°  exprimons  l'espoir  que  la  faute  sera  ré- 
parée et  que  nous  pourrons  continuer  avec  la  réprimande  no» 
relations  cordiales. 

^\'  i^*  ^®'*'^®  d'excuses  peut  avoir  pour  but  de  manifester  le 
regret  d  avoir  eu  des  torts  ou  de  se  laver  d'une  fausse  accusation 
dont  on  a  été  victime.  Dans  ce  premier  cas.  il  faut  avouer  fran- 
chement sa  faute  et  se  montrer  disposé  il  faire  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  la  réparer;  faire  valoir  ensuite  les  circonstances 
atténuantes  en  montrant  son  tort  comme  le  résultat  de  l'irré- 
flexion, de  l'entraînement,  des  mauvais  conseils  plutôt  que  de  la 
mauvaise  volonté,  exprimer  l'espoir  d'obtenir  son  pardon  et  re- 
mercier par  avance.  Dans  le  second  cas,  il  faut  dire  simplement 
quon  nest  pas  coupable,  rétablir  la  vérité  en  réfutant  les  griefs 
imputés,  et  se  montrer  confiant  dans  la  justice  et  l'impartialité 
de  la  personne  auprès  de  laquelle  on  s'excuse. 

ym.  Enfin,  l'objet  des  lettres  d'affaires  est  suffisamment  indi- 
qué pa/  leur  nom  môme.  Les  qualités  qu'on  aime  le  plus  a  y 
trouver,  sont:  1°  la  clarté,  qui  fait  exprimer  nettement  et  de  la 
manière  la  plus  compréhensible  ce  que  l'on  a  à  dire;  2°  la  6riè- 
veté,  qui  porte  à  retrancher  toutes  les  formules  plus  ou  moins 
oiseuses  de  la  politesse  de  salon  et  permet  d'entrer  en  matière 
sans  préambule,  ou  de  passer  sans  transition  d'un  article  à  un 
autre.  Il  faut  pourtant  avoir  soin  de  traiter  toujours  chacun 
selon  son  rang  et  sa  condition. 

EXERCICE  D'APPLICATION 

365.  T  *>««  P'es  éloigné  de  votre  marraine,  qui  a  toujours  été 
très  bonne  pour  vous.  Ecrivez-lui  pour  lui  souhaiter  la  bonne 
année. 
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366.  t  M  de  voa  CBuaiti»  im'^»  *  j       y 

367.  C'est  demain  la  fête  an  ,,-^*>„ 

<^oup  et  qui  s'appelle  Xavier      ^T^^  T""'  «"*  '•«"«  «''«^  6er,». 
»ouA«,-^,.  ''''         ^«^'^'•-     Amve^-iu,  pour  /ui  «rpr^fr  ^1 

368.  ^eux  ou  trois     jom»w  o„«../   ; 

'""«'"«  ,/<.  >om;.^  „^,,.,  j^^  ;7;  ««  PO"'-'-e>j  a//.r  m  classe  gu'uue 
tnir  pour  le  lui  annoncer.  *  ^''''''''^  «  ^«"-e  ««s^<h- 

369.  /'our  tos  étrenncs  du  in,,*.  ^»  7. 
pumtwn  de  George,   {en   L'L^  j     ''',  '"""  '">"'■  'elle  foia  la 

:zi:r ''''""'''-> '"'«^^^^^^^^ 

't  qu'on  en  sait  bien  touiourVLf      '""^^'^"^^^r  comme  son  père 
/-•  'iire  ce  çue  vous' peZiTl  ITiféT  "'"     ^^"■^''^-^«'    '«- 

372.   ^n  de  vos  condiirinina  „ 
f-^^  ^-'ii  croit  ^'uvoiTplTméri^^^^^^  un  peu  se- 

l'<_fmre  et  dit  qu'il  qiiit'e^     '^^^^  /j  */"'^'«  «  ^<=  vouloir  pas 
Un  donner  un  bon  conseil.         ^  '"  '^^**^-     ^^<'rivez-lui  pour 

;;«S^r  K^;^?;?.;;^?  i:-::;,rvr  ''^  '-^^  --  «  -- 

•^  bois-,  e<  ,7  ne  sait  pas  comnentl'û  «^"V'"^  1»*  emploient 
1u-UJil  vérimiemenl  hieLpre,sén-âJ"^'","'-     ''"  '«"P™"»' 
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Z76,  Un  penjiionnaire  n'a  pas  obtenu  de  prix.  Le  amir  de  la 
i^'trtbuttoH  de»  pria,  U  écrit  à  aa  mère  pour  lui  anno^^  cette 

comwS.  '  ^''"'  ''^"""^  P°"'"    «o"«<^'^'-  «n«   Piflff  de 

378..  f^w  rfe  to«  frères,  un  peu  plus  jeune  que  vous,  est  pen- 
sionnane  dans  une  maison  d'éducation/  Il  a  la  mauvaise  haZ- 
tudede  ne  pas  prendre  soin  de  ses  habits,  non  plus  que  des  autres 

nllr  dTce7éfaur  "*''^''     '^"■*^'*-^«*  P^"'"  ''^"^"^^'-  ^  *«  <^or. 

.,ilfi'  ^'?"*  ""f  ^^'/.?  ^  ""  «"**'  ""  >"""«  ''0"»»»e  expose  powr 
quelles  raisons  tl  préfère  la  profession  d'agriculteur  à  celle  d'ou- 
vrier dans  une  ville, 

380.  y-itre  ami  Adrien  a  la  mauvaise  habitude  de  se  moquer 
ae  tout  le  monde.  Vous  lui  montrerez,  en  lui  écrivant,  à  quels 
dangers  U  s'expose.  v««io 

381.^e  Petit  Savoyard,  quelques  jours  après  son  arrivée  à 
t  ans,  écrit  à  sa  mère  pour  lui  donner  de  ses  nouvelles  et  lui  faire 
part  de  ses  impressions  depuis  qu'il  l'a  quitiée  (V.  p.  272). 

QUELQUES  AVIS  RELATIFS  AUX  CONVENANCES 
ÔPISTOLAIRES 

1»  Ne  vous  servez  pas,  pour  écrire  vos  lettres,  d'une  feuille  de 
papier  simple:  employez  toujours  une  feuille  double. 

2°  Que  votre  papier  à  lettre  soit  toujours  frais,  bien  propre  et 
a  un  format  conforme  au  bon  usa^je  reçu. 

3°  N'oubi;^z  pas  de  mettre  en  tête  de  votre  lettre  le  nom  du 
pays  où  vous  êtes  et  la  date  du  jour  où  vous  écrivez. 

4°  Que  la  marge  et  l'espace  blanc  laissé  en  haut  de  la  feuille 
soient  d  autant  plus  grends  que  vous  écrivez  ft  une  personne  plus 
élevée  en  dignité. 

5°  N'écrivez  pas  uïie  i  âge  iout  à  fait  jusqu'au  fond  et  ne  com- 
mencez pas  la  page  suivante  tout  a  fait  fl  la  cime. 

6°  Ecrivez  bien  lisiblement  et  ne  vous  permettez  ni  ratures  ïii 
surcharges,  surtout  si  vous  écrivez  à  un  supérieur. 

7°  N'ai)régez  pas  les  mots  Monsieur,  Madame,  Mademoiselle, 
etc.,  et  commencez-les  par  une  majuscule  toutes  les  fois  que  vous 
vous  adressez  dncctenient  à  la  personne  qu'ils  désignent. 

8°  Ne  mettez  pas  ces  mêmes  mots  au  commencement  de  la 
phrabe  quand  ils  sont  en  apostrophe,  mais  intercalez-les.  Ne 
dites  pas:  "Monsieur,  je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu..."; 
mais:   "Je  vous  remercie,  Monsieur,  d'avoir  bien  voulu..." 
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9»  N'oubliez  jamais  votre  condition  ni  votre  Age  relativement 
.1  celui  a  qui  vous  écrivez,  et  réglez  d'après  ce  rapport  votre  ton 
Cl  votre  langage. 

r,iil?°  >«'e  chargez  pas  un  supérieur  de  faire  pour  vous  des  com- 
pliments h  une  autre  lersonne,  îii  d'aucune  autre  commission  de 

11°  Terminez  vos  lettres  d'une  manière  correcte  ut  polie,  par- 
lant a  vos  parents  et  à  vos  amis  de  votre  affection;  à  vos  bien- 
laUeurs,  de  votre  reconnaissance;  à  vos  supérieurs,  de  votre  res- 

12°N'écrivez  que  ce  que  vous  pouvez  signer,  et  ti 'envoyez  jamais 
(le  lettre  sans  signature 

13°  Enfin,  écrivez  bien  lisiblement  l'adresse,  et  disposez  av"c 
ginli  les  diverses  indicatio  is  qu'elle  contient. 

16«  LEÇON.  —  La  Narration. 

364.  DÉFINITION.  -  La  narratioi).  (du  lat.  narrare, 
raconter)  est  l'exposition  d'tm  fait  réel  ou  imaginaire  de- 
puis son  origine  jusqu'à  son  achèvement.  On  l'appelle 
aussi  récit. 

Lorsqu'un  récit  a  pour  objet  un  fait  histoiique  peu  connu,  il 
prend  le  nom  particulier  a'anecdote;  lorsqu'il  se  rapporte  à  un 
fait  d  une  vérité  incertaine  et  qu'il  est  embelli  de  circonstances 
plus  ou  moins  merveilleuses,  on  l'appelle  légende.  Quant  au  récit 
dun  fait  purement  imaginaire,  il  prend  le  nom  de  conte,  s'il  i.e 
vise  qua  plaire,  et  celui  de  fable  ou  apologue,  quand  il  a  pour 
but  d'enseigner  une  vérité  u.oiale.  "        ^  H  " 

365.  PAHTIES  DE  lA  NAREATION.  -  Dpns  une  nar- 
ration on  distingue  ordinairement  trois  parties  oonsécu- 
tives  :  V exposition,  le  nœud  et  le  dénouement. 

a)  L'exposition  est  le  début  du  récit;  elle  fait  connaître  ordi- 
nairement le  temps  et  le  lieu  où  be  passe  le  fait,  avec  les  princi- 
paux personnages  qui  y   prennent  pur»:,  * 

6)  Le  nœud,  qui  fait  suite  .-  iV.;îK..'ii;  >r,  ^sc  une  suite  d'inci- 
dents divers  qui  s'enci  aînent  les  imi-  ?n.c  uufes  jusqu'au  dé- 
nouement.    C'est  la  partie  principale  du  ré-il.  J     4      "  ue 

c)  Le  dénouement  est  l'incident  dernier  .  uquel  to»,  >  ceux  du 
nœud  viennent  aboutir  comme  a  leur  ;  ^nséqnor-r-  ?  aturelle  II 
est  heureux,  malheureux  ou  simplement  ru  iule 

i)  Ainsi,  dans  la  fable  du  Héron  (v.  p.  286),  qu^  p.t  un  ^K^u 
modèle  de  narration,  les  trois  premiers  vers  foin.eni  Vexposit'on 
et  les  vingt  et  un  suivants,  le  nœud,  tand'.:;  c  ..^•  le  vingt-c.n- 
quième  et  le  vingt-sixième  forment  le  dénouement 


—  360--  .  ; 

<    » 

366.  QUALITÉS  DE  LA  NAREATIOW         t 

cl...t  être  claire,  rive  et  tn^Jrti^™^-  ~  ^''  "'*'*^^^''^» 

■•attention  ou  fait  .,„...  ^:t  1:^:^.1::^:^^^^^ 

CESSANTE.  -  Pour  rendre  I..  narration  intéressante,  il 

..Vit-  -Ti/f"'"'    ''    dénouement   jusqu'à    la    (indu 
I,  n'-^^o^r        '  ''r""'"^  ^^«  circonstances  capab  es    k 
l'iaii',  .i     laire  parler  directement  les  personXel     1' 
«intéresser  .oi-n.ême  à  ce  que  l'on  raconte  '^'  ** 

«•eau    (D       «'O^     ;,.  fhnt  ...   .  -' "  '  •   ^-c   Cornet,    le  Chat   et   le  Rnuri 

>»'     -!•),  /t  c/iat  H  le  virux  Rat  (d.   34.:),  etc.  «wuri- 
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4/.  °ev«,n  était  Lurc  J  dnnt  V  T  ?'""'/"''"'',  '«  cAe^tre  de 
elle  jette  un  regarYZaeVur^r^^^  f  '""  """'"■^-  '"  /««'• 
être  bien  W- JuH  --^^  Jor^  /  L/''"'/'''''»  •'     ^'"'""'^  «»  '^-'' 

~  ITabord  elle  est  tZ/àtioie"r"'  *  "•^""  *"'"  ^^  ""-'«^7"^. 
-  .V«/s  /.  soir  h     oxTvirnt  Tin      ?'"'"'«"•  •9"'» ^«''er  .„   ^iherté. 

pe«r  et  piu«,eur.  .o,  c«,^^amde,  ont  rapporté  quelque  Jrcons. 
tmce  de  leur  me  où  leur  frayeur  a  été  bien  grandi.  A  vore 
tour,  rappelez  une  circonstance  où  vous  avez  eu  bien  peur. 

386.  Cormais.ez.vous  l'histoire  de  Job  t     Racontez  sa  justice 
sa  prospérité,  ses  malhmrs,  aa  patience,  sa  récompense. 
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Où  rt  dan,  quflle,  circonstances  furent-ellrs  écries  f  _  p„r\nn 

twn  se  vértfta.lelle  /  —  Comment  f  '^ 

388.  Q'y  tous  r,ii,pelle  le  nom  de  Vanqe  Raphaël  »  Hncont,- 
'Ions  quelles  circonstances  il  se  fit  le  compagne,^   lujcnnTTolè 

solution  au  ,  anale  de  Clermont.  se»  chefs,  principaux  tUénrnunt', 
naturel,  de  rendre  votre  récit  intéressant  et  agréable. 

3.90.  f'O  Tortue  de  La  Fontaine  raconte  à  quelques  unes  dv  sen 

ZnTeT'"''''  T  T''  '"'  '"'^^  ''  ^''^''  '  la'rouJs,  U\Z. 
mi nt  elle  remporta  le  ,  -ix.  Faites  le  récit  de  la  Tortue  en 
vous  inspirant  de  la  fable  qui  est  a  la  paye  296. 

^Â^hJf  f^rV'  '^''  ^'"  ^o»""»»^-  <i^V€nu  vieux,  raconte  à  ses 
pititsenfants  le  bon  tour  qu'il  joua  au  bouc.  Vous  ferez  h'  récit 
du  Renard,  en  vous  inspii  mt  de  la  fable  qui  est  à  la  page  30.5. 

392,  l'ii  vigne  chargée  de  fruits  raconte  au  pommier  son  voisin 
les  soins  divers  dont  elle  a  été  l'objet  de  la  part  de  Vhomme  et 
les  avantages  qu  en  retour  elle  procurera  à  son  bienfaiteur 


n«  LEÇON.  -  La  DescHption. 

368  DEFINITION.  -  La  description  o.^t  l'ait  .le  faire 
foniiaitro  un  objet  en  le  dépevinanl,  cV'st-à-dire  en  émi- 
menant  ses  parties,  ses  qunUtcs  vi  ses  rapports  aveo  le* 
autres  objets. 

369-  QUALITÉS.  -  T^ne  .le^ciption  doit  avoir  ,leuv 
qualités  essentielles:  1°  elle  doit  représenter  avee  exaeti- 
tude  et  venté  l'objet  décrit:  2°  elle  doit  ))roduire  sur  IV*. 
prit  et  le  cœur  de  ceux  qui  l'écoutent  ou  la  li.^ent  la  même 
impression  que  l'objet,  s'il  était  présent. 

370  CHOIX  DU  POINT  DE  VUE.  -  Un  nâ-me  objet 
peut    produire  des    impressions    très    différentes    selon    le 


point  de  vue  d'où  on  1 


e    con.sidère;  c'e-'    pourquoi  il    fst 
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très  important,  lorsqu'on  fait  une  description,  de  consi- 
dérer l'objet  sous  le  point  de  vue  le  plus  favorable  à  S- 
pression  qu'on  veut  produire. 

1)  Si  on  veut,  par  exemple,  que  la  descripticm  produise  sur  l.> 
ses  défau^g*  '    "  '""'*'  '"'  '^^  •i"^''t^«  «t  !'«"  gli^^e  sur 

dans  lP„X     °*"  "*'"=""""  '''  ""  '"'-  ■"  1"»l"*'  >■"  P™ 

po?,!t.°drji'dfs,r  '°  """"'"■'"'•'  "'^  ''""'  -"'i'  »  "«» 

MODÈLES  DE  DESCRIPTION 


Une  fontaine.  —  Je  sais  bien  des  fontaines  au  bord  des- 
quelles  j  aimais  à  aller  m'asseoir;  mais  il  en  est  une  que 

iT'T.'^T''.  ^""^  ^^'  ^''^'''-     ^"^  ^t«it  située  un  peu  à 
lécart  des  habitations;  un  sehtier  y  conduisait,  le  long 
d'un  petit  bois  de  sapins.     De  là,  on  apercevait  le  village 
à  ses  pieds  et,  plus  loin,  une  grande  prairie  qui  s'étendait 
au  fond  de  la  vallée.  Son  eau,  fraîche  et  pure,  s'échappait 
d  entre  deux  rochers  disjoints  et  remplissait  un  petit  bas- 
sin ci-euse  dans  le  roc;  puis,  débordant,  elle  coulait  entre 
es  arbres  et  formait  un  faible  ruisseau  qui  se  perdait  plus 
loin  dans  un    ht   de   cailloux.  Te   terrain    d'alentourf  en 
pente  inclinée  vers  le  sud,  recevait  en  plein  les  rayons  du 
^leil;  mais  un   grand  arbre  qui  avait   poussé  là  donnait 
beaucoup   d  ombre.  Pendant   la   saison    des    travaux     les 
moissonneurs  venaient  y  remplir  leurs  cruches;  ils  s'as- 
seyaient auprès,  à  l'heure  des  repas,  et   s'v  reposaient  un 
instant  vers  midi.  A  toute  heure  du  jour;  les  oiseaux  s'y 
rendaient:  des  tourterelles,  des  geais,  des  merles,  des  fau- 
vettes, des  mésanges,  -dçg  pinsons,  après  avoir  plongé  leur 
bec  dans  l'eau  limpide,  regagnaient  les  bois  voisins 
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n 

Dans  la  description  précédente,  l'auteur  s'est  proposé  d'inspi- 
rer un  sentiment  agréable;  aussi  tous  les  détails  sont  choisis  et 
disposés  en  vue  de  produire  ce  résultat.  Remarquez,  au  con- 
traire, comme  dans  celle  que  nous  donnons  ci-aprèa,  tout  concourt 
i\  faire  naître  l'impression  de  tristesse  et  de  désolation  nue  l'au- 
teur veut  inspirer. 

Le  désert.  —  Qu'on  se  figure  un  pays  sans  ve.-dure  et 
sans  eau,  un  soleil  brûlant,  im  ciel  toujours  sec,  des  plaines 
sablonneuses,  des  montagnes  encore  plus  arides,  sur  les- 
quelles l'œil  s'étend  et  le  regard  se  perd  sans  pouvoir  s'ar- 
rêter sur  aucun  objet  vivant;  une  terre  morte  et  pour 
ainsi  dire  écorehée  par  les  vents,  laquelle  ne  présente  que 
des  ossements,  des  cailloux  jonchés,  des  rochers  debout  u 
renversés,  un  désert  entier'  ment  e^éco-vert,  où  le  voyageur 
n'a  jamais  respiré  sous  i  ombrage,  où  rien  ne  l'accompa- 
gne, rien  ne  lui  rappelle  la  nature  vivante  :  solitude  abso- 
lue mille  fois  plus  affreuse  que  celle  des  forêts;  car  les 
arbres  sont  encore  des  êtres  pour  l'homme  qui  se  voit  seul, 
plus  isolé,  plus  dénué,  plus  perdu,  dans  ces  lieux  vides  et 
sans  bornes;  il  voit  partout  l'espace  comme  un  tombeau; 
la  lumière  du  jour,  pius  triste  que  l'ombre  de  ia  nuit,  ne 
renaît  que  pour  éclairer  sa  nudité,  son  impuissance,  et 
pour  lui  présenter  l'horreur  de  sa  situation,  en  reculant  à 
ses  yeux  les  barrières  du  vide,  en  étendant  autour  de  lui 
l'abîme  de  l'immensité  qui  le  sépare  de  la  terre  habitée; 
immensité  qu'il  tenterait  en  vain  de  parcourir:  car  la 
faim,  la  soif  et  la  chaleur  brûlante  p.c.oent  tous  les  ins- 
tants qui  lui  restent  entre  le  désespoir  et  la  mort. 


B^^FFON. 


m 


Voyez  enfin,  comme  tout  tend  i\  exciter  notre  admiration  pour 
le  paon,  dans  cette  beilo  description  que  Buffon  en  a  faite  : 

_  Le  paon.  —  Si  l'empire  appartenait  à  la  beauté  et  non 
a  la  force,  le  paon  serait,  sans  contredit, le  roi  des  oiseaux  ; 
il  n'en  est  point  sur  qui  la  nature  ait  versé  ses  trésors  avec 
plus  de  profusion:  la  taille  grande,  le  port  imposant,  la 
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démarche  fière    la   figure  noble,  les   proportions  du  corps 
élégantes  et  sveltes,  tout  ce  qui  annonce  un  être  de  distinc- 
tion lui  a  été  donné;  une  aigrette  mobile  et  légère,  peinte 
(les  plus  riches  couleurs,  orne   sa   tête   et   l'élève   sans  la 
charger;  son  incomparable  plumage  semble  réunir  tout  ce 
(|ui  flatte  nos  yeux  dans  le  coloris  tendre  et  frais  des  plus 
belles  fleurs,  tout  ce  qui  les  éblouit  dans  les  reflets  pétil- 
lants des  pierreries,  tout  ce  qui  les  étonne  dans  l'éclat  ma- 
jestueux de  l'arc-en-ciel.  Xon  seulement  la  nature  a  réuni 
«ur  le  plumage  du  paon  toutes  les  couleurs  du  ciel  et  de  la 
terre    pour  en  faire  le  chef-d'œuvre  de  sa  magnificeace, 
elle  les  a  encore  mêlées,  assorties,  nuancées  de  son  inimi- 
table pinceau,  et   en   a  fait   un   tableau   unique,  où  elles 
tirent  de  leur  méL.nge  avec  des  nuances  plus  sombres  et 
ff  .1  opposition  entre  elles,  un  nouveau  lustre,  et  des 
effets  de  lumière  si  sublime  que  notre  art  ne  peut  les  imi- 
ter m  les  décrire.  g^^^p^^. 

EXERCICES  D'APPLICATION 

connfis!^crUen  ^f  S"  1-  ""'  ^"/'"'^  «"  '«"*  ««'-^  ?««  vous 
tonnaisscz  bien.  Sa  situation,  sa  forme,  sa  clôture  sa  disvo<ii- 
tion  intérieure,  etc.     Plantes  qu'on  y  cultive.  ^ 

„A^?^;  ^1^^*^^^  ^«  paroisse  que  vous  habitez.  Situation  asnect 
général,  physionomie  particulière,  principaux  élfices  Tn'dusfrie 
cornrneree,    relations    avec    les    paroisses\-oisines\t\:  grande 

d'unL^aeZ  "^ZT"'"'"'"'*  '"*''  quelquefois  dans  Vatelicr 
tZJî^l?        i>'<cs  ce  que  vous  y  avez  vu  :  aspect  de  Vappar- 

ouvTiers   etc!'"'""'  '  "''''"  '"'""  ^  remarque;  travaiVdes 

ZB6.  En  vous  inspirant  des  exercices   170  et   Ifin    faiieo   Ip 
portrait  du  bon  apprenti.  ^'^         ^°"'  '  ' 

;'«??Iv  ^'^'«»*  '^^■^''  ^«  /«''e  patronale  de  voire  localité.  Décriiez 
l  aspect  que  présentaient  les  rues  et  la  place  publique. 

fJSf'i^''*  ly  *"«?'■'■«"*  rf«  ^«  poésie  qui  est  à  la  page  99, 
d'kZr  ""  "^""^    "'*"^"  ^"  ^""^'"^'  P«»^«"'    «««   Moirée 

Jr^arll  S' j"""'  ''  '''''"'"''  232.  vous  fere.  le  portrait 
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400.  lendant  la  nuit,  un  incendie  a  éclaté  dans  le  villmu  .< 
vous  y  avcs  assisté.     Décrivez  ce  que  vous  avez  vu.     Au  feu' 
son  du  tocsw...,  maison  m  flammes...,  arrivée  des  pompiers...,  'etr. 

,Ji?\'^  ^'"'\"'"'  '^!'^^  «  "»  de  vos  amis  qui  habite  la  ville, 
{otns  '        "'"'"^'"'  ''""'    ''   ^"'^    ^'"-^^   ^-«"^  '«    réeoltlTes 

Ve^f^à  oXSi,";""""'  ''  ''"""■"■'^^  197.  faites  le  portrait  de 

^•oî??;  l''*''^  ^""i^  '■''"*'"'  ^"'  ^"^''^  ^«  ^■'"^'  ^«<  ^•^"«  ^ous  voir. 
tTument  7lT'i  "  '''"'«'l^"^  «««  ^'^«'•'•"«.  «^  '«  t.Mc  de  cet  ins- 
nlZJl;  »^«c  co„„a,<  pas  l'usage,  excite  sa  curiosité.  Ex- 

plique.-lui  a  quoi  il  sert,  quelles  en  sont  les  diverses  parties  et 
quelle  est  l'utilité  de  chacune  d'elles  v»>  "is  ei 


404.  ^-''"   vous  insp 
de  l'écolier  paresseux 


irant   de  l'exercice  209.  faites   le  portrait 

405.  En  vous  inspirant  de  la  poésie  qui  se  trouve  à  la  page 
moîsdelxlt'''''^'      ^'^''^    *''■    ^"    ""'"""    ««  '^«'«'«^«Pf'Heni  (/« 

habitez.     Dans  une  lettre  à  un  de  vos  amis,\-ous  ferez  ladescrip- 
tion  de  ce  qui  s'est  passé  et  de  l'état  actuel  de  la  campagne. 

aeflhîtZl^l^r'''''  ''  ''^^^'•"■'^^  204.  faites   le  portrait 

408. ^ans  une  lettre  qu'il  vous  a  écrite,  un  de  vos  cousins  qui 
habite  la  Normandie  vous  fait  la  description  de  la  reçoit-  des 
pommes  et  de  la  fabrication  du  cidre.  En  lui  répondant,  vous 
lui  raconterez  la  fabrication  du  sirop  et  du  sucre  d'érable. 

409.  Dans  une  lettre,  un  de  vos  amis  qui  habite  une  réfiion 
^^oignée  vous  a  décrit  la  fontaine  dont  il  est  question  à  la  page 
361.  En  lui  répondant,  vous  le  féliciterez  d'avoir  près  de  lui  une 
SI  charmante  fontaine  et  vous  lui  ferez  la  description  d'une  autre 
source  qui  se  trouve  dans  votre  paroisse  et  près  de  laquelle  vous 
aimez  a  aUer  vous  reposer. 

410.  yotre  petit  frère  n'a  que  de  vagues  notions  sur  le  ther- 
momètre et  le  baromèire  et  il  les  confond  souvent.  Dites-lui 
brièvement  ce  que  vous  savez  sur  chacun  de  ces  instruments. 

411.  En  compagnie  de  vos  camarades  de  classe,  vous  avez  vi- 
sité, sous  la  direction  de  votre  Maître,  une  ferme  bien  tenne  du 
voisinage.    Faites-en  la  description. 
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412.  J-'f  hHttaye  du  hlé  peut  se  faire  de  plusieurs  manières  : 
•u  liénu,  au  manège,  au  rouleau,  à  la  batteuse  mécanique,  etc. 
Décrives  la  manière  dont  S9  fait  cette  opération  dans  le  pays  que 
vous  habitez. 


18«  LEÇON.  —  Le  Bialogne. 

371.  DÉFINITION.  -  Le  dialogue  est  un  entretien, 
une  conversation  entre  plusieurs  personnes  qui  parlent 
tour  à  tour,  sur  un  sujet  déterminé.  C'est  un  des  genres 
de  composition  les  plus  intéressants  et  les  plus  usités. 

372.  QUALITÉS.  —  Le  dialogue  doit  être  naturel, 
anime,  rapide,  bien  suivi  et  coupé  à  propos. 

:;  Peur  que  le  dialogue  soit  naturel,  il  faut:  1°  que  la  ren- 
contre ded  personnages  au  début  et  leur  séparation  a  la  fin  se 
.^asse  d'une  manière  vraisemblable;  2°  que  le  langage  de  chacun 
*  nix  soit  en  rapport  avec  son  ftge,  son  caractère  et  sa  situation 
présente. 

2)  Pour  qu'il  soit  animé  et  rapide,  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  vie 
c.  du  mouvement,  que  les  assertions  et  les  répliques  se  succèdent 
sans  interruption  et  ne  se  fassent  jamais  attendre. 
^  3)  Pour  qu'il  soit  bien  suivi,  il  faut  que  les  interlocuteurs  ne 
s  écartent  pas  du  sujet,  que  ce  que  dit  chacun  d'eux  soit  en  rap- 
port avec  la  question  que  l'on  traite  et  avec  ce  que  vient  de  dire 
le  précédent, 

4)  Enfin,  pour  qu'il  soit  coupé  à  propos,  il  faut  que  chaque  in- 
terlocuteur saisisse  le  moment  le  plus  opportun  pour  prendre  la 
parole  et  n'interrompe  pas  à  contretemi)3  le  personnage  qui  par- 
lait avant  lui. 

373.  REMÂEQUE.  —  La  forme  dialoguée  peut  s'idap- 
ter  à  une  foule  de  sujets  appartenant  aux  genres  les  plus 
divers,  et  les  élèves  feront  bien  de  l'employer  souvent  dans 
leurs  compositions.  Outre  qu'elle  permet  plus  facilement 
que  les  autres  d'éviter  l'écueil  dangereux  de  la  banalité, 
elle  e&c  un  exercice  très  efficace  pour  s'habituer  rapide- 
ment à  bien  penser  et  bien  écrire. 
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MODÈLE  DE  DIALOGUE 

Le  connétable  de  Bourbon  et  Bayard 
mourant. 

Le  connétable.  NV^t-ce  point  le  pauvre  Bavard  oue  ie  vo-., 
au  pied  de  cet  arbre,  r-leiulu  sur  l'herbe%t  percé  d'un^^nd  coup' 
iï  Darler    "am '"'•     •^^^''''   ^'  '«  ?>«!"«      Mais  avançons  Jm^r 

Bayakd.  C'est  avec  douleur  que  je  vous  vois  aussi 
Le  connétable.  Je  comprends  bi.n  que  tu  es  fAché  de  te  voir 
dans  mes  mains  par  le  sort  de  la  guerre,  mais  je  ne  veux  pm, 

prend'e'soin  SIT""."-  ''  ^"""^  ''^'^''^  ''«-"^  un  bon  a „^" 
prendre  soin  de  ta  guénson  comme  si  tu  étais  mon  propre  frè-e 

ieli^^S^'n^L"''?  P"'"'  ''"."'''  '"P*'^'*^  "»  '^^  ma  blessure  que 

;réirrid^rn"'"'"  '^"^  ""  "^"^^"*'  *^  -  -«"  -1.. 

ro.^%rrTgSérV''"''  """  ^'"'  ^'^^^^^^  ^^  =-  -'"«  ^^"-i" 

mouri'rf  "^^  ^^  "'"'*  ^""'^  '^  ""  'l"^  •'*'  '^'•«'•^'"•-  J^  ^"««  «««tent  de 

Le  CONNÉTABLE.  Qu'as-tu  donc?  Est-ce  que  tu  ne  saurais  te 

ant'fb^rs'Lr'  "T^"t  ''^  ^'«'^^  ^«*  assez  bien  étabiepa 
tant  de  belles  actions.  Les  Impériaux  ne  pourront  jamais  oublier 
cette  vigoureuse  défense  de  Mézièn^s  contre  eux 

„r"«^^''^^■.?*uy  "'''''  •'^  "^  P"''«  H"i«'s  oublier  que  vous  êtes  ce 
grand  connétable,  ce  prince  du  plus  noble  sang  qu'il  v  ait  dans  Z 
monde;  et  qui  travaille  :1  déchirer  de  ses  propU  ma  ns  sa  J'r  e 
et  le  royaume  de  ses  oncêtres.  p^ine 

ic  ^e  n?.Tnf^fT-  ^"'''  u^^'"'^'  J^  ''  '""'''  ^^  *"  «"«  condamnes! 
je  te  plains,  et  tu  m'insultes  î 

Bayard.  Si  vous  me  plaignez,  je  vous  plains  aussi,  et  ie  vous 
trouve  bien  plus  a  plaindre  que  mci.  Je  sors  de  la  vie  sans  tache 
FraTc^'T^eUéZ';'"'  pour  mo.  roi,  estimé  des  ennTmfstfi 
d'SvS:  Français.  Mon  état  est  digne 

Le  CONNÉTABLE.  Et  moi.  je  suis  victorieux  d'un  ennemi  nui 
m'a  outragé;  je  me  venge  de  lui,  je  le  chasse  du  Milanafs      îp 
pelles-tu  cela  être  a  plaindre  ?  "«"ais.     Ap 

Bayabd.  Oui,  on  est  toujours  a  plaindre  quand  on  agit  contre 
son  devoir.  Il  vaut  m  eux  périr  en  combattant  pour  la  patrie  que 

l.n     h""^V*-*"*''"P"^''    ^Î'«"«-Ah!    quelle    horrible    gloire  que 
celle  de  détruire  .son  propre  pays.  ^ 
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Le  coNiNÉTAJiLE.  Majtf  ma  patrie  a  été  ingrate,  après  tant  d« 
services  que  je  lui  avais  rendus.  J'ai  été  contraiiit,  pour  sauver 
ma  vie,  de  m'enfuir  presque  seul.     Que  voulais-tu  que  je  fisse  ? 

Bavard.  Que  vous  souffrissiez  toutes  sortes  de  maux  plutAt 
que  de  manquer  ft  la  France  et  à  la  grandeur  de  votre  maison.  Il 
valait  mieux  être  pauvre,  obscur,  inutile  ft  tout,  que  de  prendre 
U's  armes  contre  nous.  Votre  gloire  eût  été  au  comble  dans  la 
pauvreté  et  dans  le  plus  misérable  exil. 

Ie  connétable.  Mais  ne  vois-tu  pas  que  la  vengeance  s'est 
jointe  i\  l'ambition  pour  me  jeter  dans  cette  extrémité?  J'ai 
voulu  que  le  roi  se  repentît  de  m'avoir  traité  si  mal. 

Bavard.  Il  fallait  l'en  faire  repentir  par  une  patience  ft  toute 
épreuve,  qui  n'est  pas  moins  la  vertu  d'un  héros  que  le  courage. 

Le  connétable.  Mais  le  roi  étant  si  injuste,  méritait-il  que 
j'eusse  de  si  grands  égards  pour  lui  ? 

Bavard.  Si  le  roi  ne  le  méritait  pas,  la  France  entière  le  mé- 
ritait; la  dignité  m^mc  de  la  couronne,  dont  vous  êtes  un  des 
héritiers,  le  méritait.  Vous  vous  deviez  ft  vous-même  d'épargner 
la  France,  dont  vous  pouviez  un  jour  être  roi. 

Le  connétable.  Eh  bien  !  j'ai  tort,  je  l'av^-c  •  mais  ne  sais-tu 
pas  combien  les  meilleurs  cœurs  ont  de  peii:e  A  rCsister  à  leur 
ressentiment  ? 

Bavard.  Je  lo  sai?  bien:  mais  le  vrai  courage  consiste  a  ré 
sister.  Si  vous  connaissez  votre  faute,  hfttez-vous  de  la  réparer. 
Pour  moi  je  meurs,  et  je  vous  trouve  plus  ft  plaindre  dans  vos 
prospérités  que  moi  dans  mes  souffrances.  Quand  l'empereur  ne 
vous  tromperait  pas,  quand  même  il  vous  donnerait  sa  sœur  en 
mariage  et  qu'il  partagerait  la  France  avec  vous,  il  n'effacera:  ., 
point  la  tache  qui  déshofnore  votre  vie.  Le  connétable  de  Bour- 
bon re'oelle!  ah!  quelle  honte!  Ecoutez  Baj-ard  mourant  comme 
il  a  vécu,  et  ne  cessant  de  dire  la  vérité. 

m 

Fénelon. 


EXERCICES  D'APPLICATION 

413.  Henri  aime  beaucoup  les  chiens  et  sa  sœur  Louise  aime 
beaucoup  les  chats.  Chacun  d'eux  vante  les  qualités  de  son  ani- 
mal préféré.     Failcs-les  parler. 

414.  Georges  préfère  vivre  à  la  ville  et  Emile  à  la  ca  .ipagne, 
et  chacun  d'eux  explique  pourquoi.     Faites-les  parler. 

415.  Adolphe  préfère  le  printemps,  Jules  préfère  l'automne  et 
François  trouve  qvç  toutes  l-^s  saisons  ont  chacune  leurs  agré- 
ments.    Faites-les  pirler. 
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416.  (-'ftarles  vnle  t  mgrémnUa  des  pr«mrn»deft  *«  lotiuff, 
et  Léon  ceux  (i'<i  promenades  à  pied.     Faitea-Uê  pario. 

417.  I^'eau  et  le  feu  aont  en  discuaaion  pour  savoir  lequel  des 
deux  est  le  pljii  utile  à  l'homme.     Faitealea  parler. 

418.  ^«  ^ois  et  le  fer 'font  valoir  tour  à  tour  les  anvins  im- 
portants que  chacun  d'eux  rend  à  l'homme.     Faites-les  parler. 

419.  •'<"'"  prétend  que  le  cheval  est  l'animul  domestique  le 
plus  utile  à  l'homme,  et  Paul  soutient  que  c'est  le  bœuf.  Faites- 
les  parler. 

420.  ^»  boiteux  et  un  manchot  sont  en  diacusaion  sur  les  in- 
ronvénients  de  leur  infirmité  respective.  Le  boiteux  aimerait 
mieux  être  manchot,  et  le  manchot  préférerait  être  boiteux. 
Faites-les  parler. 

421.  ^'^  démon  de  la  paresse  et  le  démon  de  l'orgueil  prétendent 
chacun  faire  le  plus  de  mal  aux  hommes.  Faitealea  parler.  Le 
premier  pourra  a'appeler  Aataroth  et  le  second  Béelzébuth. 

422.  ^o  Prudence  et  la  Constance  s'entretiennent  sur  le  besoin 
que  l'homme  a  d'elles  dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie. 
Faitea-les  parler. 

423.  ^«  Confiance  el  la  Méfiance  prétendent  chacune  être  la 
qualité  dont  l'homme  a  le  plus  grand  besoin  dans  la  pratique  de 
la  vie.  A  la  fin,  ne  pouvant  s'entendre,  elles  prennent  la  Raison 
pour  arbitre.     Faites-les  parler  toutes  troia. 

EXERCICES  D'APPLICATION 

424.  Un  enfant  vient  de  quitter  ses  parents  pour  entrer  en  ap- 
prentissage dana  une  ville  voisine.  Peu  de  jours  après  son 
arrivée,  il  leur  écrit  pour  leur  donner  de  ses  nouvelles  et  leur 
faire  part  de  ses  impressions. 

425.  Vous  venc  z  d'assister  a  la  procession  de  la  Fête-Dieu. 
Qu'avez-vous  vu?  Qu'avez- vous  ressenti?  Mettez  par  écrit  vos 
impressions. 

426.  La  Fofntaine  a  dit  :  "  Ce  qu'on  donne  aux  méchants,  tou- 
jours on  le  re,'»rette."  En  concluez-vous  qu'il  ne  faut  faire  du 
bien  qu'aux  bons  î... 

427.  Votre  petit  frère  vous  apporte  triomphalement  un  nid 
de  fauvettes  qu'il  vient  de  prendre.  Dites-lui  ce  que  vous  pen  z 
de  son  action  et  faitos-lui  comprendre  qu'il  ne  faut  pas  dénicher 
les  petits  oiseaux. 
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429.  Le  2  novembre,  vous  avez  6té  faire  une  visite  au  cime- 
.ère  du  v.l  afie.     Qu'avez-vous  vu?     QuWz-vous  iprouv"?  Me'- 
tez  par  écrit  vos  impressions.  |i""ver  me. 

43r.  Développez   vt   commentez   ce    proverbe:    "L'oisiveté   e^l 
comme  la  rouille:  ell..  use  plus  vite  quS  le  travail.» 

431.  Les  chenilles:  ce  qu'elles  sont,  leurs  variétés,  ce  Qu'elles 


clf  "t'iToarr^Û^rn'.  ?"'   "'«   -i'   ""'   -".>i"«ir.n..n.  ,' 

'!  \ 

434.  Expliquez  et  développez  ce  proverbf  :   "  //  faut  casser  Ip 
noyau  pour  avoir  l'amande."  '  * 

,  435.  Après  avoir  doiiné  une  leçon  de  chant  ft  ses  netifs  In 
nn"w%ll?L^l  t  ''""•'""i'^  i*  P^«^  ^"-^  ^-*  r\crte?om^eJî 
?emï^rter  îe  prix.     '""""'^       '*  '"'"'"'"^  '"'  ^"*  «"'•  '«  P^^"*  «^^ 

438.  Faites  le  parallèle  du  printemps  et  de  l'automne  et  dites 
quelle  est,  en  somme,  celle  de  ces  deux  saisons  que  vous  préférez. 

rn1S?An?"'*'î"'*  *^f  ,1'  ,"^'^^  P^"»"  ''«"^*"^  •  PO"»-  1«  savant  î 
Comment  se  forme-telle  ?  a  quoi  sert-elle  ? 

438.  La  basse-cour.  Qui  s'en  occupe,  oise.  qu'on  v  élève 
Caractère  de  chacun  d'eux,  produits  qu'on  en  retire. 

439.  Faites  le  parallèle  d'une  maison  où  règne  l'ordre  et  d'une 
maison  où  règne  le  désordre;  vous  direz  ensuite  les  réflexions  que 
cette  comparaison  vous  inspire. 

.440.^'os  parents  ont  un  cheval:  vous  ferez  son  portrait  phy- 
sique et  moral  et  vous  direz  quels  services  il  rend  dans  la  ferme. 

441  En  vous  inspirant  de  l'exercice  218.  vous  ferez  le  portrait 
ae  1  enfant  timiàe. 

442.  Décrivez   l'église   de  votre   paroisse.     Est-elle  grande  ou 
petite...?  ancienne  ou  moderne?  De  quel  style  ?  Qu'offre  de  re 
marquable   son   aspect  extérieur...?   son    asjiect   intérieu?'  Queîs 
doux  souvenirs  vous  rappelle-t-elle  ?  .  ^ 


f 


f 
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315)  et  ,1  la  raconte  ft  son  compagnon:*    Faites  son  rJcit  ^' 

pems,  le  Taux  jugement  qu'il  porta  un    our  sdr  le  cochet  et  1« 
chat,  et  la  leçon  que  sa  mère  lui  donna  ft  ce  sujet 

v«?i^'i  ^'  u""®  hirondelle  venait  bntir  son  nid  h   la  fenôtre  Je 
votre  chambre,  l'en  empêchenez-vous  ?  Pourquoi  ? 

451.  Au  blé,  qui  se  nommait  avec  orgueil  "  le  nourricier  du 

Zll  arir'.C^*  P"T^  ''  ''"'  ^"*=«^*^  modestemrt  co„,^e„t 
!nlf  *      i  .  *1  '^"'''■^^  °"  méconnue  pendant   de  longs  siècles 
elle  est  entr.v  depuis  peu  au  service  de  l'homme  et  la  pfrt  qS 
prend  aujourd'hui  ft  la  satisfaction  de  ses  besoins.      ^       ^ 

'Xi  ;ut"::rpo«r'"^  "-  --'""-  --p'- 'Cu  z- 

a  fli!?-  ^""î"^  '^"^  ^'^''^  "^  P^"*  comprendre  pourquoi   les  pots 
à  fleurs  ont  un  trou  au  fond;  il  lui  semble  que  cela  oblige  ft^îes 
roser  plus  souvent,  ce  qui  occasionne  u«e  ^perte  de  temps  inu 

î;asfo'^'^zr;",;  r'"  "^  '^"^  :"^^"^-  ^-^  p-s^de 

dr:ine  LTam^s^LumTdes!™^'^'^"'^^    '^"^^^    '^^"^    ^"^^    ^"*    - 


A3>,.    .  .    . 


-    .^2  — 

456.   l '"<'•'  voH  jeunes  ami»,  qui  habite  un  pavn  voisin   a  l'h« 

>uiit.  \uuH  lui  exprimeiez  v„tn-  opinion  A  c..\..j.,t. 
467.    l-t'  H«'l.  c  -ju'il  .  Ht.  d'où  on  le  tire.  A  <|Uoi  il  nert. 

«oif'îi,;;^,^;;;;;;;'""""  "*'  '^""'  "  "■  ^"'"p"--  ^  '«-«  "  »-*. 

469.   l;:«t  ..M  mauvaii  canuiiade  parw  qu'on  refuse  A  un  autre 
.h-  lu.  la.Hser  c-op-er  «o„  devoir  ou  !le  lui  'souffler  sa  lejo""  mZ 

46p.   l'ii  f'Iève  de   i;{  „„s  <i(.,.it  A  son  père  pour  lui  demander 
|le^lu.  lalHser  su.vre  la  clanse  encore  pen'dant  un  an.     Faites  sa 


oz. 


Ra- 


„«.'V^-i^"'\''°!".  '■«PI'^"'^"t  1«'H  "oms  de  Ruth  et  de  Bo( 
contez  leur  histoire. 

•  *®2;  ^î"  ^•■""<^'"  <î"»  vient  d'éprouver  plusieurs  perte»  succès- 
«.ves  écrit  A  son  propriétaire  pour  le  pHer  de  lui  faire  Z^l 
d'une  partie  du  fermage  de  l'anïiée. 

463.  Le  chat  de  La  Fontaine,  Rodillard,  raconte  ft  ses  petits 
enfants  comment,  après  avoir  joué  aux  souris  mille  f^urrnui 
eurent  plein  succès,  il  ne  put  venir  A  bout  d'un  vieux  rat  qui  dé- 
jfuia  toutes  ses  ruses.  ^ 

smi  histoire.  Il  rappelle  comment,  sous  formes  de  nuages,  il  fut 
transporté  par  le  vent  aiMÏ^saus  des  terres;  comment  il  tomba 
en  Tieipe  ou  en  pluie,  s'inf  ..a  dans  la  terre,  ressortit  en  sources, 
coula  de  la  montagne  A  la  vallée  et  de  celle-ci  A  la  plaine;  com- 
ment enfin,  après  avoir  fail  sur  son  passage  beaucoup  de  bien  et 
un  peu  de  mal.  il  est  houroux  de  revenir  A  son  lieu  d'origine  pour 
se  reposer  un  peu  avant   de  recommencer  sa  course 


ERRATA  :  page  158,  ligne  13,  lire  :  Tels  sont  ceux  du  tableau 
pricédent,  page  157. 
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